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• ULLETIN DE L'ÉTRANGER 

ne difficile rentrée 


Les élec llens Mes ae Pertuga 

les premiers résultats encouragent les socialistes 
[ minoritaire 


-COOM. i» muBenie irapsutture - fi™? 5 ' habItueI «a Portugal, le dépouillement des 
:■ Panrès-gncnrc 6 ’onrre àBm rasoirs électoraux est assez lent Ce lundi 13 décembre dans 
7, j* décembre. Sur la présenta- seul tiers environ des suffrages exprimés la veille 

•_ dn président de Us Bétm- "* ^SS?® 1011 d< ? rfecbons P Dar ^ assemblées et pour les conseils 
VhTn7 n 1 1 fl . TTrWrf municipaux et cantonaux étaient connus. Cependant, le parti 

çne, te cianceUer Helmut TOciaIiste ad éjà estimé, au vu des premiers chiffres. qufS 

Portugais n'avaient pas désavoué son expérience de gouver- 
nement minoritaire homogène et que celle-ci serait donc pour- 
suivie- M. Mario Soares. premier ministre et secrétaire général 
du PJ5„ a. en particulier, souligné le lait que les principales villes 
du pays seront dirigées par des socialistes. 


f£ cnntir 
ijrl d t 
tu des 


Anridt devrait être réélu le len- 
' ’ s mbi et présenter le 16 

uvean cabinet. H lira le 17 sa 
Oarution d’investiture. Son des- 
tient à quatre voix. Il lui faut 
* l ij majorité absolue de deux cent I 
” — îrante-nruf bulletins alors qu'il 

- . rt assuré qûe des deux cent j 

5 «tllTient *>*<“** suffrages soriaux-démo- 
. . ' Actes et des trente-neuf voix des 

ÎCWneî ^ hasards du scrutin 

'*r l ‘vll|^ P rt j de la maladie, de Fabsien- 
Bf p |-,i 1 ou de la grogne ne sont 


Remontée des suffrages communistes 


De notre correspondant 


Lisbonne. — « Il n’y aura pas n'obtenait, au début de la mati- 

de coalition : l'expérience soda- née, que 2J4 % des voix. H 

liste de gouvernement homogène confirme, aing; que jes 16^ 

e c lim at de cette rentrée n’est vient d'être ratifiée par les ëlec- des suffrages recueillis le 27 juin 

>•- à l'enthousiasme dans les teurs t, a d é claré M. Jorge Caïn- dernier par l'ancien chef du 

gs de la coalition, que, dans plnos, ministre d'Etat de l’équipe Copcon étalent, de toute évidence, 

‘ h derniers Jours, M. Helmut présidée par M_ Soares, dans la uniquement dus à la personnalité 

jnldt a conduite avec quelque nuit du 15 au 13 décembre, lois- et à la popularité du « stratège 

que les premiers résultats des du 25 avril ». 

-élections locales ont été diffusés. Ces tendances doivent évidem- 
Dans la matinée de lundi, les ment être interprétées avec pru- 
résultats connus ne portaient que dence. Les élections pour les as- 
tm peu plus du tiers des semblées et conseils cantonaux 

électeurs inscrits — un panne et municipaux présentent, en ef- 


-ürtitnde. Il a 
it revenir sur le pas de clerc 
1 avait commis en préconisant 
loeage des retraites, 
e pour autant ni les partisans 
fa rigueur ni ceux d'une poiî- 


it-on pas allé jusqu'à parler 
« tentative de suicide pollti- 
* ? Le chancelier est contesté 
s les rangs de la droite comme 
a gauche de son propre parti ; 
-.qui pourrait, à plus ou j 
1 ; tome, ne pas demeurer sans 
séquences parlementaires, 
'opposition démocrate - cl 
me. qui compte deux cent qua- 
rte- trois députés, est-elle . 
meure posture? En dépit des 
nostics, la rupture du bloc des 
§tiens -démocrates et des chré- . 
s-sociaux bavarois n’a ps 
«mm ce. Après quatre réunions, 

. H dm ut Kohl et Franz- Josef 


quelques conclusions sont déjà 


Tout d’abord, le pouxcenl 
des abstentions est élevé : & 1 

dépasser 35 %. ^ c _^ r i 

En second lien, les soaalfetes PBFn.n’étmtt présent une diras 


Lès partis politiques, en parti- 
culier, n’ont pas présenté 
ca ndidat s dans tout le pays. 1« 
le FEPTJ n’était présenté que dans 
300 des 304 cantons, alors que 


devraient, à peu près, retrouver 285. le P s n. dure 265 le CD.S. 
les résultats qu’ils ont obtenus 
aux élections législatives du 

25 avril 1976. Dans la matinée. Ils wti; 

«aient crtdBÉs de 32 % des suf- " a “SS d’ÂWfiTAlll. 

fraees exprimés. tante ; le P-SJD. s ouvert une zoo- 

deste brèche en Alentejô, gagnant 
les élections dans une- commune 
de cette province ; le P.S. 
porté la victoire à Se tu bal, où 
le commandant de Carvalho avait 

résultats triomphé lors des élections prési- 

d'avriL n se présentait, 11 est vrai, denti elles. Les mairi es des- deux 
dans un front électoral (Front plU3 grap de s 711163 du Portugal 


Effondrement 
de l'exfréme gauche 


pour maintenir on groupe 

emeniaire uni qui devra, selon iw [ _ 

raditton. dânsner le candidat du“peutde ’portnrair EEPtn" — Ushoime et Porto — seront 

présidence dn Bundestag. m compagnie du Mouvement dé- dWEéffl pur des élus socialistes. 
Kohl, qui entendait demeurer mocratlque portugais nrn ui et ^ * points chauds * de 

■td de toute roppesitian. a dn Front socialiste populaire vie pol üiq pe est. ar- U iei le ment. 
— 1 i recru t er pour la C.D.II. (FBF., dissident dn P.SJ Avec a r ^ orme agraire. Quatre Jours 

‘ - ht; des voix en début de la avant te seratin. le ministre, de 

matinée pour le FEPO, le parti ^ ^ 


Bavière, fief de son rival. Et 
"ranz-Josef Strauss, surpris de 
isistance que son propre parti, 
ï.S.Ü^ opposait à la volonté 
iëpendance totale de son 
er, a fait marche arrière. NI 
ni l'autre ne voulaient porter 
'sponBabOtté de 1» sécession, 
ni des deux remporte? Indu- 
blemenà M. Strauss- Non 
emeut a obtient pour 
ü- des postes-clés dans toutes 
insianoes dn groupe parle- 


communie est certain en tout **t*MB-d* symficalistes proches 
cas. d-effaeer la mïrvSe perS? *■ d ™™=- *>« * ! = 

manoe de son candidat. M Oota- « ’ 1 
vio Pat o, à l’élection présidentielle des ^ ec ^°^ s > nne manl ~ 

du 27 juin. festetlon convoqué” — , - 


Le parti social-démocrate 1 

(P.SD., ex-PP-D.) et le Centre 
démocratique et social (CDA, 
conservateur), % de leur cûté, pa- 
raissaient stables. 

En revanche, l'extrême g a uc h e. 


! réac- 
tion hostile du P-C.P. Aussi les 
résultats électoraux en Alentejo 
ont-ils été suivis avec une atten- 
tion-particulière. Deux communes 

«a* , . ^ auparavant contrôlées par les 

taire commun et le droit J avec le Mouvement d’unité popu- communistes ont été « enlevées 


ettre des voles différents I lalre né de la candidature à la £f r A ï, P ’?‘ d’une manière 
enx des dépotés C-D.U, mais. | présidence du commandant Otelo 

de Carvalho. enregistre un véri- imp^tatioa dans cette région. 

table effondrement. Le MU P JOSÉ REBELO. 


' l'essentiel, S fait triompher 
ligne politique d’opposition 
[ne an socialisme qu’il a 
lurs préconisée. L'expansion 
oite devient le but des chré- 


Dans fa dernier numéro du men- 
euel r Economie, daté du 7 décembre. 
M. Michel Poniatowski écrivait au 
sujet de l’entreprise politique de 
M. Jacques Chirac : « te change- 


Nut. dons la malorliê, ne peut 
étonner ni s'en affliger. » 

Vendredi 10 décembre, M. Michel 
d'Ornano, ministre de l’industrie et 
recherche, participant à Fenre- 


mant de goureme/ne/rr Intervenu gistrement de ('émission d’Europe 1 

voici trois mois a naturellement « Le club de Is presse -, qui 

Incité l’ancien premier ministre à diffusée dimanche soir, n'hésitait 

renouer avec la politique militante pas à affirmer que l’action 

et à prendre, dans ranimation du sldent du Rassemblement pour 


parti gaulliste, une pan active, 
conforme au dynamisme dû r homme 
et à son envergure politique. Il est 
normal qu’il veuille donner à son 
parti un souffle nouveau, plus d'am- 
pleur et plus da vigueur. Cast le 
devoir de tout responsable politique. 


République - s’inscrit dans le cadre 
de la majorité présidentielle 
conforts t action du présidant de la 
République ». 

RAYMOND BARRILLON. 
(Lire la suite page 8.) 


AU JOUR LE JOUR 

Durant le dernier week- 
end, le rugby était à Vhmù- 
neur. Sortant, le ballon avale 
de la mélée. Jean-Jacques 
Servan-SchTaber □ exécuté 
une poste en vol plané en 
direction de Michel Ponia- 
towski, qui a percé la ligne 
des trois-quarts adverses 
pour serv ir Raymond Barre, 
lequel, en trois enjambées 
massives, parcourait les der- 
niers métrés qui allaient per- 
mettre â Valéry Giscard 


L'équipe 

d'Estamg de se coucher sur 
le ballon dans la ligne d’en- 
but. Du beau travail d’équipe. 

Dans tabsolii. Fessai, était 
transjormable et la partie 
gagnée. Cependant, un détaü 
n’a pas été porté à la con- 
naissance du public. Le 
quinze giscardien a omis de 
préciser, au cours du match, 
le nom de l’équipe adverse, 
sans doute cachée dans les 
vestiaires. 

BERNARD CHAPUIS. 


Deux tests 
pour les syndicats 


M. GISCARD D'ESTAING FACE Aü MALAISE POLITIQUE ET SOCIAL 

Les républicains indépendants 
haussent le ton 

contre M. Chirac et le R.P.R. 

M. Jacques Chirac, qui se rend mardi 14 décambre devant li 
membres du groupe R.P.R. de l'Assemblée nationale, fera vendredi 
Strasbourg sa première intervention publique depuis la création, ' 

5 décembre, du Rassemblement pour la République. 

Les initiatives de l'ancien premier ministre ont suscité, du côté 
des jeunes républicains indépendants, une réprobation qui s'es» claire- 
ment exprimée, dimanche, à l'occasion du troisième congrès de Géné- 
ration sociale et libérale. 

Quelques heures plus tard, M. Giscard d'Estoing, s’adressant as 
meilleurs ouvriers de France, a dénoncé la « politique partisane 
et rappelé qu'il est le « seul éla national des François s. 


la grève à TE. 6. F. 

et ie conflit 
de Saint-Nazaire 

Le climat social reste mar- 
qué par F importance du chô- 
mage et des licenciements, 
mais ies syndicats s’efforcent 
cf organiser Faction contre ie 
blocage du pouvoir d’achat en 
1977 décidé par le gouverne- 
ment dans le cadre du plan 


sont appelés par l'ensemble des 
syndicats à prendre la tète de 
l’offensive ; la grève de quarante- 


têes : mardi 14 décembre, de 
14 h. 30 à 16 h. 30, et mercredi, 


que la grève à la Caisse d’épargne 


comme â l’RG-F. les syndicats 
avancent avec prudence. 

Après avoir mobilisé, dimanche. 


la population de Saint-Nazaire 
pour s’opposer k une éventuelle 
Intervention des forces de police, 
lundi matin l'intersyndicale 
C.G.T.-C-FD.T.-F.O. des Chan- 
tiers. nayaJs décidait de cesser 
l’occupation du super-pétrolier de 
550 000 tonnes Bellamy a. Elle 


de FRANÇOIS GROS- 


Le < barris me 


déc id é m e n t, PMfwIle, JACQUES ROBERT (*) «lut enfin, qnt æ déploie 

RépuKIqne, <1 être pire- r. sons nos yeux : nue navigation â 

mier ministre— vue dans un océan que soulève 

Pris en tenaille entre le chef de cbarrismes » ? Celui, d’abord, que la houle- 
3tat, élu direct du suffrage uni- l'on aurait aimé, dans les miitftpx n 
. -ssel — qui le nomme, quand il giscardiens, voir naître dès le mens . trois ff barrlsme » se recou- 

ne le révoque pas, — et une majo- d'août rfarntpr : one sorte d’feo- pent 4 1,1x18 d>nn titre » au P 0 * 0 * de 
rlté parlementaire — dont II n’est nemisme efficace et de bon aloi ; permettre de brosser déjà un 
pas toujoms le cher — devant la- celui, ensuite, auquel M. Barre tahleau de ce type gouvememen- 
queDe U est responsable, le pre- lui- même aurait souhaité atta- t a l_ d * un genre nouveaa f & 1 x 
mier ministre se trouve dans une cher son nam : twis gestion poli - Posent® sous la triple apparence 


ux-cl détenaient» Jusqu’à pré- 
la majorité un Conseil 
rai (Bundesrat). Avec des j 
vces cependant, selon 
lûtes des alliances conclues I 
les gouvernements régi anaux j 
i contrôlaient. Or. en B> 

, les libéraux, alliés à Bonn I 
les socialistes, ont décidé 



i — ' 


■ri té. de conclure une entente I 
la CJ>.U„ et R en a été de J 
e en Sarre. Us sont 1 
îesure de poser leurs eondl- 

mme ce fut le cas pour les j 
■ds germano-polonais, ü pour- 
donc arriver que la CJD.U. 
contre un projet de loi i 
lestog, mais vote pour ce J 
e projet au Bundesrat, 1 
essum des tibéraox. Ce serait I 
us yeux de M. Franx-Josef [ 
iss. un cas de remise 
î de son accord avec M. KohL j 
leader bavarois est- il donc. J 
irrf ère- plan, le vrai maître [ 
en politique aOemand ? 
oh ai té tenir ce rôle depuis j 
-cinq ans sans Jamais rée 
y parvenir. Aujourd’hui, n 
id imposer à l’ensemble de 
lëmocratie chrétienne 
if : « empêcher les progrès 
politique socialiste en Atte- 
» et en Europe, arrêter la 
he eu avant de l’enro-com- 
stne et des fronts populaires ». 
l accepté un recul tactique 
pour mieux faire prévaloir 
stratégie. 


i i 


FOUCAULT 

HISTOIRE DE LA SEXUALITE 1 

La volonté 
de savoir 

Bibliothèque des histoires 

GALLIMARD 


situation délicate et ambiguë. 

CcpstituttonneUement tenu de 
conduire et de diriger la politique 
de la natlor mais obligé dé ae ri- 
idre, dans les faits, à n’être 
qu’un chef d’état-major exécutant 
des directives supérieures s’il 
veut podnt encourir la disgrâce du 
prince, le chef du gouvernement, 
depuis 1958, n’a jamais eu le choix 
qu’entre la soumission discrète 
la rupture éclatante. 

• H n’y a, certes, pas de dyarchie 
quand le premier ministre ne se 
veut Que le fidèle second, choisi 
pour son dévouement au monar- 
que. ou sa transparence. Mais qu’il 
soit, dès l'origine, taraudé par 
l’ambition politique ou qu’il se 
laisse prendre, par la suite, aux 
séductions d’une destinée natio- 
nale, c’est à plus ou moins long 
terme le heurt inévitable^, 
r Face à ce schéma classique. le 
cas de M. Raymond Barre est à 
la fols original et nouveau, 
n'entre ni dans la catégorie des 
« politiques 9 ni dans celle des 
s fidèles ». 13 inaugurerait plu- 
tôt celle des « techniciens de la 
compétence ». 

Mais 1e premiers mois de 
direction gouvernementale peu- 
vent-ils amener à penser que le 
a bsrrîsme '» se résume à une 
direction experte de l’administra- 
tion des choses? 

Entre un glscardisme que Démo- 
cratie française n’a q D'imparfai- 
tement fait émerger de limbes 
incertains et un chlraqulsme sorti 
tout armé d’un Rassem b lement 
sûr de lui et dominateur, le 
cbarrlsme» peut parfois hésiter 
et paraître ballotté. Dans une 
indifférence malveillante ou nnn 
curiosité inquiète. 

ITy a-t-il pas, d’aflleurs, trois 


ligue et technique du redresse - ? xme *****#&, d.*nne méthode et 


lhinlvarslté de 


(Lire la suite page 8J 


Aü METROPOLITAN MUSEUM 

£’Clméüque ôi£eacieu&e 
d’Clndhew Wyeth 

Que le Metropolitan Muséum, noire et les achève sur le ton nos- 
qui est à New-York ce que le faigique et moralisateur, comme il 
Louvre est â Paris, ait décidé convient. 

d’abriter dans ses salles la rétro- L'œuvre de Wyeth, qui s'étend 


côté de ronts contemporains (axpressio- 
nîsme, abstrait, op, pop, photo- 


— ils sont Jégio 
l' Atlantique — qui aiment 
chaque chose à sa place et qui réalisme, etc.) 
redoutent le mélange des genres, 
si l'artiste pour qui le c Met » o 
bien voulu déroger ne s'appelait 
Andrew Wyeth. 

L'Amérique tout émue, cette forment 
année, d'avoir deux cents ans et américain 
pes de s'en féliciter. 


En présentant — de 


intérieurs, ses paysages (collines et 
champs monochromatiques dons les 
tons bruns ou blancs sur blancs) 
réalistes, sont ceux d'un attardé, et 
lilieu de l'art moderne 
anachronisme que les 
critiques les plus « avancés » se 


détrempes) de Wyeth, le deux tiers de la population du 


cielie * — et du même coup eano- et de dénoncer le caractère 
nlse l'Amérique. Cet hymne pic- démagogique et rétrograde de 
tural aux vertus nationales s'inscrit Wyeth. 
parfaitement dons la série des LOUIS WIZN1TZER. 

grondes célébrations du bicente- (Lire la sotte page 3L) 
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EUROPE 


Espagne 

- APRÈS L'ENLÈVEMENT DE M. ORIOL 

Le gouvernement craint qu’une flambée de violence 
ne perturbe la lin de la campagne pour le référendum 

ÆÎ^&iSrfSSaï De notre envoyé spécial ffiKSfmS/ SSriS 


d’Etat, ancien ministre de la Jus- 
tice. très lié à la droite franquiste, 
a suscité la réprobation de toutes 
les formations politiques espagno- 
les légales ou illégales, depuis les 


bien moins important qn’en 
Selon le gouvernement, les 


maoïstes de l'OJR-T- (Organisa- Ufié de « bras 

tlon révolutionnaire des travail- communiste reconstitué », dissi- 
leurs). Jusqu’aux associations nêo- 


commencent à avoir la. parole, se 
couvrant de sigles et de procla- 


bé rance portugaise de .1974— 

Les garanties de contrôle de 


franquistes en passant par Je parti 
co mmunis te. Du coup, le malaise 

provoqué dans les milieux dlri- — — — — 

géants par la conférence de presse présaillea après l'exécution le 
. . ..... — - — ** — ~ — 27 septembre de cette même 

année de militants de l'ETA et 


Espagnols vivant à l’étranger ont 
voté sont douteuses, la police 


vendredi est éclipsé par le coup 


jeunes scandant : « Abstention ». 

affecte une certaine inquiétude. 

message Le taux d’abstention pourrait 


climat politique avant le réfé- 


El Pais, les auteurs de l’enl ère- 


être plus élevé que prévu, et la 


l’opposition (te gauche rétor- 


„ ■ -, a prisonniers politiques, me mores résultat sera c 

sérénité ^ de l’ETA, du FRAP ou du parti ment voudra. > 


pays sont conscients de la gravité 
de cette affaire. M. Adolfo Suarez, 
chef du gouvernement, a annulé 
le voyage qu'il devait faire ce 


ture de la commission chargée 
d’étudier un régime administratif 
spécial pour la Catalogne. M. Sua- 
conféré pendant tout le 


Mardi soir, & la télévision. 
M. Suarez doit demander une 


L’humour, malgré tout, ne perd 
pas ses droits, mais il reste noir. 
Dans un quartier de Madrid, des 
mains anonymes ont écrit : « Si 
Franco vivait, Ü voterait « non-. » 
Quelqu’un a ajouté : « Comme 
ü est mort, ü s’abstient-. » 

MARCEL NIEDERGANG. 


victoire, bien improbable, du 
ayant pour conséquence 


fond d’eux-mëmes sur l'essentiel, 


■als u a indiqué dimanche 
que le GRAPO, qui a organisé l'enlè- 
vement de M. Oriol. est prêt à relâ- 
cher ce dernier en échange de la 
libération de. quinze militants de 


d'autres attentats ou des repré- 
sailles perpétrés par des comman- 
dos d'extrême droite toujours 
prompts à faire Justice eux-mê- 


et le chef du mouvement, M. Rlas 
Pinar, a été protégé par ses 
gardes du corps, qui affirmaient 
redouter un attentat. Des guérille- 
ros du Christ-Roi ont, de leur côté, 
menacé d'exécuter M. Ruiz Glme- 
nez, dirigeant de la Gauche démo- 
cratique, « s’il arrivait quelque 


sionnés pour une campagne dont 
le gouvernement, au demeurant, 
tire la plupart des ficelles. 

« Peuple, informe-toi bien et 
vote-.» : placards officiels sur 
les murs, flashes explicatifs à la 
radio et & la télévision, prises de 
position publiques de certains 
dirigeants de l’opposition ; L'ou- 
verture est réelle, sans commune 
mesure avec la pesante unifor- 
mité d’il y a ttwiW d'un an de 
la télévision d’Etat. On est cepen- 
dant loi encore d'une controverse 


• La police a l’ordre d’arrêter 
M. Santiago CarrUlo , secrétaire 
général du parti communiste 
espagnol, « si celui-ci se trouve 
en Espagne », a déclaré dimanche 
12 décembre M. Rodolfo Martin 
Villa, ministre de l'intérieur. Le 
gouvernement a refusé de délivrer 
passeport à M. Santiago Car- 


République démocratique allemande 

APRÈS WOLF BIERMANN 

Deux autres intellectuels sont contraint! 
à émigrer à l’Ouest 

vienne. — Les autorités est- n e no t- re correspondant ment ont apporté un çorre 
demandes paraissent décidées à 6 ° T corresponaam { prise de position Initk 

raison de lexploitatlon de 
contre la chanteuse Nina Hagen. faire en Occident, mais sam 


risês avec le poète Wolf Bler- B aurait seulement été « donné 
manu, estiment ne plus pouvoir J J-,-J 

mener en RJXA. une activité lit- 
téraire ou artistique normale. 


, . - ..^ __ w „ „„„ „ de rejoindre en 

mener en RJ3.A. une activité lit- République fédérale Biermann. En dépit du peu de 
téraire ou artistique normale, dans la maison duquel elle a leurs tentatives de récupéi 
Après la jeune chanteuse Nina passé les premières années de son les dirigeants du SED para 
Hagen, qui était arrivée Jeudi enfance et auquel elle est très vouloir vider l'abcès. La l 

_ .. -. - — — — ™* ■ — ■>■-« — i actuelle des intellectuels 

sente un échec majeur po 

„ „ régime qui avait eu l'an 

est-alleinande, aurait reçu l’ordre grâce à un meilleur emploi 


la lettre de solidarité avec Wolf 


RUA par douze écrivains et 1 2 
approuvée depuis lors par quel- 


très populaire parmi la Jeunesse 
est-allemande, aurait reçu l’ordre 
de quitter la R.D.A. avant le 


que cent cinquante intellectuels, 
ont obtenu le droit d’émigrer à 
l'Ouest. H s’agit de l’écrivain 
Thomas Brasch. âgé de trente et 


La liquidation 
de la contestation 


sait -U. de la doctrine mai 
léniniste, de mieux réussir 
domaine que d'autres pays 


qui. aujourd’hui. 


guerre mais sont des enfa 


_ Après avoir franchi. le mur. SsspSSisSîlrSl îS 

selon l'expression co nsa cri 
la propagande officielle. 

MANUEL LUCBI 


Thomas Brasch a déclaré 
arrivant à Berlin-Ouest ; « Les 
autorités compétentes de la 
R J) JL m'ont fait savoir qu'elles 
ne voyaient aucune possibilité, 
dans un avenir prévisible, de 
publier la plus grande partie de 
mes travaux littéraires. En ■ de- 
hors de quelques pièces de théâ- 
tre et de poèmes, il s'agit avant 
tout d’un recueil de nouvelles. 
Les fils meurent avant les pères. 
qui doit sortir au début de. l't 


«v ... inrw.oi,, .. — qui se sont déclarés soli- 

dans un avenir prévisible, de dalxes du poète, les autorités de 


_'est le cas notamment du jeune 
écrivain Juergen Fuchs ; d’autres 
plus célèbres, tel le professeur 


prochaine à Berlin-Ouést, et Havemann, ont été placés sous socialisme i 


annoncé la création d’un 
de soutien aux lntellectue 
racés en RJD. A., intitulé c 
de sauvegarde de la llberti 


dans lequel je décris des expé- 
riences vécues dans le pays où fai- 
grandi et qui m'a formé. Comme 
ü est pour moi capital de me sou- 
mettre à une confrontation pu- 
blique avec mon oeuvre, je me 
suis vu contraint de demander à 
émigrer de Zo JSJXA. Cette ■ de- 
mande a été satisfaite ainsi que 
le vœu de partir avec Vactrice 
Katharina Thalbach. » 

R ne semble pas. du mains pour 


fille âgée de trois ans, aient été 
privés de la citoyenneté est- 
allemande, comme cela avait été 
pour Wolf Biermann. La 


torisation de quitter le pays, sans 
doute sans espoir de retour. Cette 
dernière méthode pourrait provo- 

Ï uer une réaction de méfiance 
l’égard des intellectuels dans 
la population à qui est refusé le 
droit de voyager à l’Ouest Tel 
est peut-être le but recherché. 


lègue Hang Hans Magnas I 
berger, le célèbre * 


du groupe « Baader-Meii 
ainsi que de vedettes, telle 
Schneider. Un message d 


lettre adressée au gouvernement 
pour lui demander de réviser la 
décision prise contre Wolf Bier- 
mann, ont été <r blâmés » par notamment l'adhésion 
leurs organisations et fermement "* 

invités à « réviser leur compor- 
tement non conforme avec celui 
du parti ». Deux sur neuf seule- tond. — (ASF.) 


du metteur en scène f 
Claude Saute t, de Michel 
Simone Signoret et Yves 


chose à M. Oriol ». Les formations 


de gauche envisageraient de des- 
cendre dans la rue. Le climat de 
la campagne, si calme jusqu'à 
présent, pourrait bien s’animer. 
Et le gouvernement compte les 
heures qui le séparent d'un scru- 
tin qui doit, en principe, sceller 
le sort des institutions franquistes. 

Un représentant 
de la vieille garde 

La personnalité ae M. OrioL 
puissant industriel, explique cette 
soudaine poussée de fièvre. La 
victime du rapt appartient à une 
grande famille de banquiers et 
d’hommes d’affaires basques liés 
au régime depuis quatre décen- 


du soulèvement du 1S juillet 1 

les fronts de 
Id et du Gulpuz- 
> blessé dans les 
rangs des « requêtes > (combat- 
tants carlistes de la guerre civile), 
c’est un homme de la vieille garde 
qui est resté attaché à l'esprit 


d'administration, ministre ' de la 


Franco, membre du conseil natio- 
nal du mouvement et du Conseil 
du royaume itrois membres de 
la famille Oriol en font partiel, 
ü était, depuis 1973. président du 
Conseil d'Etat «dont le râle est 


Pa ys-Bas 

Les trois partis confessionnels fument 
l’Appel chrétien-démocrate 

De notre correspondant 

Amsterdam. — Le congrès de 
la démocratie chrétienne qui s’est _ 

" ' ‘ * leurs sièges au Parlement baissait 

presque continuellement, d’élec- 
tions en élections. La religion ne 
paraissait plus pouvoir être la 
base idéologique d’un parti poli- 

__ ... ... ... tique, compte tenu de la déconfes- 

b ata Die électorale pour la non- slonnaJisatïon de la société néer- 
landaise. Les partis confessionnels 
avalent pourtant formé le noyau 
de tons les gouvernements du 
vingtième siècle, à l’exception de 
l’actuelle coalition dirigée par 
M. Joop den Uyl, socialiste, qui 
compte dix ministres de gauche 
et six ministres chrétiens-démo- 
crates. 

Le nouveau CJXA. se veut au 
centre. Il a reçu la caution du 
premier ministre belge. M. Tln- 
demans. qui était venu assister 

^ w „„. .... au congrès, mais 11 veut se démar- 

É Pays-Bas. dépassant de 10 £> Quer du parti frère allemand, la 

■ • • - CJD.U-. qu’il Juge trop à droite. 

Les chrétiens-démocrates relu- 

— „ — sent de préciser s’ils préfèrent 

landaise? On ne le sait encore, continuer à faire, partie de la 
“ * - - - cojmtian gouvernementale 


rassemblement des trois anciens 
partis politiques confessionnels 
— catholique populaire (K.VJ*.). 


i sein de l’Appel chrétien-démo- 
crate (CJ3.A.). 

Les sondages Indiquent que le 


les socialistes et leurs alliés de la 
coalition gouvernementale. Est-ce 
k virage à droite » à la néer- 


LataudÜ 


les socialistes ou former un gou- 
vernement de centre droite avec 
le parti libéral. Un certain esprit 
_ „ . _____ de revanche sur les socialistes est 

Depuis la guerre, les partis discernable chez La désigna- 
tion de M. Van Agt comme leader 
de la nouvelle formation est 
significative. M. Van Agt se 
vante de a ne pas être un vrai 
politique ». et déclare parfois 
qu’il n’est pas sûr d’être capable 



Sgfeÿ^elifvon] 

• Enceintes acôastiqugidçtrg s ; Üâutc q üàtitç%;V. 


d’assumer des responsabilités de 


premier ministre. Au Parlement, 
subi des échecs personnels 
partie provo- 


pa ration assez surprenant, et, 
contrairement à ses collègues chré- 
tiens-démocrates. MM. Lu b bers. 


ministre de l’économie, ou Boe ra- 
ma. ministre des affaires sociales, 
ü connaît mal les questions socio- 
économiques. 

M. Van Agt s’était demandé s’il 


farouchement opposé (le Monde 


se déclarant prêt à lutter pour Les 
valeurs qui lui sont chères. 

Cette attitude semble avoir du 
succès auprès du grand public 
pour lequel M. Van Agt fait un 
peu figure de dernier grand hon- 
nête homme. Son programme po- 
litique reste assez vague et, selon 
la formule chère aux centristes. 
uni à gauche ni à droite ». La 


MARTIN VAN TRÀÀ. 


CORRESPONDANCE 


Le Comité international 
contre la répression 
et la Bulgarie 

M. T. Dodev, ministre pléni- 
potentiaire, chargé d'affaires a. L 
de Bulgarie, nous écrit : 

C’est avec surprise et indigna- 


Avec surprise, parce qu’il s'agit 


effectuent des séjours, connais - 


comité international quelconque 


t Vingt mille personnes Inter- 
nées » — c'est une calomnie qu’un 
esprit sain ne saurait trouver. 

Je demeure perplexe devant la 
finalité véritable de ce Comité 
internat i onal tout comme devant 
celle de la rédaction du journal 
qui a permis la publication de ce 
texte. Est-ce qu'il faut compren- 
dre sous liberté de la presse celle 
aussi d'insérer des calomnies ? 


Italie 

La réunion dn conseil nation s 
de la démocratie chrétienne 
a renforcé la position de M. Andr»_ s 

ih Mc 
tique a. 


De notre correspondant 


1 1, provisoirement, dissipées, serait périlleux ; tout p 
Quatre mois après sa désignation, avant supplémentaire — r* 
le président du conseil paraît être- par les communistes — e . 
en bonne position, m algré les dif- possible pour le moment 
Acuités économiques de l’Italie. Deux facteurs ont renfc 
Ce ne smt pas les communistes gouvernement D’abord le 
— dont on attend cependant une coie d'accord avec le Saint 
Initiative cette semaine — que sur la révision du Concord 
cra igna it ML. Andreotfci. mais ses pour avoir été critiquée p 
propres amis de la démocratie- principaux partis « laïcs 
chrétienne. Or, réuni à Rome, du été rejetée par aucun d’ena- 
10 au 13 décembre, le conseil i e voyage du président du c 
national du parti gouvernemental aux Etats-Unis la semaini 
vient de lui confirmer un appui ni ère. 
unanime. Le vote ne reflète cer- Le chef du gouveraemec 
tainement pas le véritable état lien n’a pas pu renconta- . 
d «prit des conseillers nationaux, président élu, mais 11 a - 
notamment de la _ droite, qui premier dirigeant étranf 
attendent la première occasion s’entretenir avec tes autres 
pour rejeter les communistes dans b res de la future administ 
IO -n P «»^rv,wî-o,+ni t i. 1 démocrate. De plus, les ré ■ 
H est significatif que tout le coins lm ont réservé un a 

t î lè3e fr* encourageant M. And 

dU-Secrétaire généra l, ML Benlgno est même revenu avec des 
, J? 1 ,£ u P^odeut du messes d’aide économique t 
parti. M. Ai dû Moro. vagues, mats nul ont fait 

Cette those est sim ple : plutôt bonne impression à Rome. ' 
que de vouloir s'opposer au P.C-L 

fscontro), la démocratie chré- ROBERT SO 


A travers 
le monde 


AlgérÎÉ 

I M. ABDELGHANI. ministre de 
l’intérieur, a proclamé, samedi 

Il décembre, les résultats de 

l'élection présidentielle. Le 
président Boumediène. eandl- 

dat _ unique_ présenté^ jw. le criminels de droit commun 
‘ sont, pêle-mêle, victimes de 


(soit 98,38 %). La participation 


den tes consultations. Elle 


cette violence.' * Les membres 


atteint 95,28 Ç& des 7 890 240 action en affirmant qu'elle est 
nécessaire pour riposter à la 
violence de la gauche et des 
éléments c rimmels t, déclare le 


Guatemala 


I PLUS DE VING T MILLE 
PERSON NES ONT ETE EXE- 
CUTEES Kn wi malTPmant. OU 
ont disparu au Guatèajala ces 
dix dernières années, lit-on 
dans un rapport de l'organi- 
sation Amnesty International 
publié à Londres. De juillet 
1974 — date de l’entrée en 
fonction de l'actuel président, 
le général KJell Lougerud — 


>ûrt. Toutefois, prëclse- 


' t-D, . des Indices récente per- 
mettent de penser que l’actuel 
chef de l’Etat a décidé de 


qnês ou de l’amende ln/lig : 
[A_F_PJ 

9 LA REVUE HEBDOMAD. 
MAJNSTREAM devra c 
mais soumettre ses ortie 
la censure. Son rédactei 
chef, M. Nikhil Chaloav 
qui est membre du parti 
muniste indien pro-sovlé " 


. .-3 depuis la proclamatic 
l'etat d’urgence et écrit, ai 
jet de l'ascension du fil 
premier ministre. Sa 
Gandhi, que « Vidée d’une 
cession dynastique serait . 
tesgue dam l'Inde du i \ 
tième siècle ». — fUFJ.) ■ 


Pérou 


Inde 

I LES AUTORITES INDIENNES 
ont fait savoir que tes person- 
nes qui f aciliteront r arresta- 
tion de coupables de fraude 
f is cale o u de trafic de devises 
recevront des s récompenses » 

â ui pourront atteindre LOrt ounce 
s la valeur des biens confis- AF.) 


• DIX DETENUS ETUMPI ■ 
G IER sont morts, et vingt-'- 
personnes ont été blessées 
d'une tentative d'évasion ~ 
s'est produite pendant 





L ' J . . , 

' 4 ' ’ ■ V* A \ ■ 

tuels sont 

F 3 i Olig$t 


DIPLOMATIE 

LA VISITE EN FRANCE DU CHEF DU GOUVERNEMENT ROUMAIN 


Paris et Bucarest veulent améliorer 
une coopération déjà bien engagée 

De notre eorrespondont en Europe centrale 


•Marne. — It l toe* stenescu. que lerns collègues «ith.»*. r» 
premier ministre raumam. est montant des contrats steub en 
attende à Parla mardi 14 d&em- ma a été ùnSftto «Sgra/! 
UK pour des entretiens avec son celui de l'an dernier, œ qtd 


jnaq.D’an 1?, répond à celui que peine, voire de dépasser, l'obtee- 
M. Jacques Chirac, alors Chef du tif d’un doublement des échanges 
■ SDUTCrnemmt, avait fait à Buca- en 1300 par rapport à 1375. objee- 
rest an mois de Juillet 1975. Les tif fixé lors de la vfcdte de 
conversations porteront pnndpa- M. Chirac à Bucarest. Cette 
jement sur les questions econo- relance des affaires permettra II 


Le volume des é changes au roumain et de passer du rang de 
oouis des neuf premiers mois de sixième fournisseur occidental en 


■'■V importations (721 millions). Pour I _ 

l'année entière, le chiffre d'af- te JîiaTCne 

faires global devrait ae situer selon J Q l- 
*: tes estimations roumaines, autour D® » VOltlffe pOpUHire 

de 2 150 millions de francs, le solde „ . , . 

restant, comme en 1374 et en les , grands proie® en 

- 1975. négatif pour la Roumanie, discussion, les deux principaux 
Dn côté français, on est toute- ÿ S ? cte '?, 

fols tenté de considérer oue cette mobile et de la chimie. Deux 
année les échanges se sont près- fermes françaises. Citroën et la 
5? éÆitoSrSmpte tofta régie Renault t paraissent actuel- 
falt que le déficit roumain envi- bien placéœ pour empor- 

•ï-, sagé d’environ 150 millions de 1161 marché de la voiture dite 
‘ francs se serait transformé en Populaire que les Roumains veu- 
un crédit si Bucarest n’avnif tmj* 1 er5 1 produire en grande série, 
procédé, au premier trimestre^à 13 plusieurs années, Renault 
dasacSats iStoWtnels de Wé et 

de farine pour un montant de ex Pértcnc e ^ Roumanie. Le 
IM miHlonBdefr»iit3L nSrtcoto “J™* iïïSSS 

• de l’an dernier avait subi les 7^S- U "A, e^Phation en septembre 
eHgs d’inondations catastrophe f “Hf £££$£ 

^ Après le freinage imposé aux &SLSZ1I5? SBX2» îfe SiïSj 


à se dessiner, assortie toutefois L* 3 - Prance s’est d’autre part 
de contrôles rigoureux. Elle s’est Foiæ sur les rangs pour participer 
confirmée cette année pour les à V équipement du nouveau coxn- 
industriels français, plus h eu reux P lexe pétrochimique qui sera eons- 


• L'Académie diplomatique Une autre question relevant des 
intematioTiale entendra, mardi relations bilatérales concerne les 
14 décembre, à 18 heures, une problèmes Après la 

.communication de ML Suk Heun - visite de M. Sauvagn argues ■ au 
Y un, ambassadeur de Corée du mois de Juin dernier, les autorités 


M. MANEA MANESOJ : 

un gestionnaire discret mais efficace 


on ealt peu de chose, sinon que national de sociologie. 

xrFPèrJl J^rsA^rsz 

”2 a - d M *— dK^uT do 

„*** *, '“"“J**; eecvitprlet. En décembre tour. 

puf. ?U II devint pmeaaec, tfico- „ , a „ om „ e p ^, dm d „ 
corme avant de commencer une consg /, économique. Il conserve 
carrière politique. M „ M „ cm, ans avant de 

Lb front haut, l'air phrtbt devenir, en octobre 1872, vice- 
sévère, le chef du gouverna- président du conseil des mi- 
ment roumain ne se prête- guère nlsires et président du comité 
aux descriptions pittoresques, d'Etat pour le planification. 


deux, rua des plus proches, Il remplaça à le tête du gouver- 
dft-on. nement M, Ion Qheorghe 

Cest du reste après que Sauter, qui ne partageait plue 
M. Ceauaescu eut acquit le pou- “■* Cmtuseacu en 

voir en 1905 qu'il commence '"•"f™ « développement Sco- 
vèritablement. etdrs délà Igf de comique. 

cinquante ans, & se hisser dans Grand travailleur, peu brillent 
C appareil du parti. Jusque-là, la mais efficace, U. Manescu a fa 


1955 ministre des finances, fonc- France pour la cinquième fols 


Sud, sur « la République de roumaines avalent autorisé plu- grois aux affaires étrangères, ment sur la conférence de Bel- 
Corée, ses réalisations et ses sieurs mariages mixtes et départs M. Pal Racz, arrivé à Paris di- grade, oui fera, en 1977 le bilan 
aspirations », et un exposé de de jeunes couples en France. D’au- manche 12 décembre, aura. Jus- dp ranolicsiion des dérisions de 
notre rédacteur en chef André très cas douloureux restent tou- qu'à mardi, des entretiens avec , * a ?P üsa ao ^_ . . 77 ^f 005 , 

Fontaine sur s la détente à tefois encore en suspens. son. homologue français, M. Tait- 14 ooB"=r*nce dTi ei s m p et sur les 

l’épreuve ». (4 bis. avenue Hoche. tinger et avec le ministre des échanges commensaux qui ont, en 

Parts- 8 *!- MANUEL LUCBERT. affaires étrangères, M. de Guirin- 1975, dépassé 1 milliard de francs. 


La première Maison française 
d'Afrique anglophone 

De notre correspondant en Afrique orientale 


AFRIQUE 

LA CONFÉRENCE DE GENÈVE SUR LA RHODÉSIE 

Deux mois de discussions stériles 


Nairobi. — La conférence 
générale de ('UNESCO a été 
l’occasion du véritable lancement 
de la Maison française dé Nai- 
robi. Un nouvel animateur, 
M. Pierre Comte, en a tait le 
principal centre d'activités cul- 
turelles pendant les cinq 
semaines de la session. 

Située au cœur de Nairobi, la 
Maison française comprend un 
auditorium de deux cent cin- 
quante places, une salle d’expo- 
sition, un centre d'études afri- 
caines, une bibliothèque, ainsi 
qu'un * Café de France ». 
Ouvert a au public depuis décem- 
bre 1975, elle a été officiel- 
lement Inaugurée, en septembre 
dernier, à l’occasion 'de (s pro- 
tection d'un documentaire Iran-, 
çais sur la faune kenyane, 
la Griffe et la Dent. 

La Maison française a donc 
lait mieux que bonne figure, 
mais les lacunes risquent d'ap- 
paraître avec le temps. La 
bibliothèque, « pauvre » de 
trois mille cinq cente volumes, 
rie possède ni documentation, ni 


fichier analytique. Le directeur 
du centre n'est assisté que de 
deux pédagogues et d’un ges- 
tionnaire. 

Le choix de Nairobi pour y 
ouvrir la plus prestigieuse Mai- 
son française d'Afrique anglo- 
phone est judicieux. La capitale 
du Kenya a déjà accueilli, depuis 
1873, le congrès de la Banque 
mondiale et du F.M.I., le Conseil 
cscumônlque des Eglises, la CNU- 
CED, puis ('UNESCO. Siège 
de l’UNEP (le programme des 
Nations unies pour l'environ- 
nement), Nairobi fait figure de 
plaque tournante en Afrique 
orientale : le centre de confé- 
rences Kenya Ha, le plus beau 
d’Afrique noire, est loué jusqu’en 
1980. Mais l'effort fait pour te 
construction dé la Maison fran- 
çaise (qui a coûté 10 millions 
de francs) doit être maintenu si 
l’on veut obtenir des résultats 
durables et faire de cettB Mai- 
son un lieu de rencontre entre 
les deux Afrique, l'anglophone 
et la francophone. — J.-C. P. 


M. BOURSES : la France apportera son aide milifaire 

De notre correspondonte 

Tunis. — Après le visite offl- Tunisie attache désormais A sa 
■■le! le de M. Yvon Bourges, mi- sécurité « pour permettre oat 
üsfcre français de la défense, en pays de se construire à l’abri des 
-’unisle, du vendredi 10 au lundi hégémonies, des menaces et des 
3 décembre, la coopération mlli- pressions ». 
aire franco-tu nisienne sera consi- w v 7tm rouivk a assm-s 

érablement «forcée, apour se TiEïstenT S 

tffllfsstjva ie zsr**- L imn ~\ 

oblique en Méditerranéen. ç 

* La Tunisie est prête à consen- ..Avec l’échec de la fusion tonJso-' 
br tous tes sacrifices pour se libyenne et tes différents conflits 
oter d'une défense crédible eî nés au Maghreb ces dernières 
issuasive », a déclaré le ministre années, le problème de la sécurité 
unisten de la défense, M. Abdal- territoriale de la Tunisie se pose, 
ih Farhat. Jusque-là, M . Bourguiba avait, en 

Les entretiens que le ministre effet, choisi de cons i dérer comme 
rançais a eus pendant quatre plus sûr garant de la paix dans 
surs avec les responsables et le le pays «to lutte pour le déve- 


- Après deux mois de discussions 
stériles, l'ajournement de la confé- 
rence de Genève sur la Rhodésie 
aura lieu, comme prévu, avant les 
fêtes de Noël. Le délai de deux 
années Rxê par le « plan Kissinger » 
pour la période pendant laquelle un 
gouvernement Intérimaire exercerait 
transitoirement la pouvoir expirera-t-il, 
comme le demandait ironiquement 
dimanche M. lan Smith, avant que 
les parties en présence soient parve- 
nues à esquisser l'ombre d'un 
accord 7 

Les nouvelles propositions britan- 
niques n'incitent- pas à l'optimisme, 

car eHes paraissent n’ôtre de nature 
à satisfaire ni les Africains ni le 
régime blanc de Saliabury. Certes, 
les représentants dsa quatre grandes 
tendances nationalistes noires se 
félicitent de voir la Grande-Bretagne 
résolue à prendre enfin de leçon 
plus sérieuse sas responsabilités. 

Male qui pourrait Juger réa- 
liste un plan prévoyant l'installation 
d'un résident britannique . dans te 
capitale rhodéslenne où des officiera 
venus du Royaume-Uni prendraient, 
simultanément, la relève des officiers 
de M. Smith ? 

Tout concourt en fait à une esca- 
lade de la violence, notamment les 
profondes divisions qui subsistent 
dans les rangs des nationalistes 
eux-mômes. Bien que ces derniers 
soient unanimes sur ts nécessité 
absolue d’un transfert immédiat et 
sans partage du pouvoir & la majo- 
rité noire, ils continuent de s’affron- 
ter à propos des modalités de ce 
transfert. D’autre part, malgré les 
points marqués personnellement à 
Genève par M. Robert Mugabe, qui 
«'est révélé plus forme que tes autres 
Africains, l'évëque Muzorewa vient de 

I recevoir dimanche, à son retour à 
Ssllsbury. un accueil dont la chaleur 
prouve qu’il conserve une audience 
importante auprès de ses conci- 
toyens. 

I Bien que M. Kissinger se soft 
entretenu, lors de son dernier séjour 
à Londres, avec un envoyé du pré- 
sident Kaunda de Zambie, il est _ 
clair que les Etats africains dits de 
■ la zone de front » — et d'abord le 
Mozambique — sont plus séduite 
par l’action directe que par le 
recours à la négociation. L'évolution 
do la situation én Rhodésie. depuis 


te début de l'année, est significative. 
Dn source officielle, près de mille 
quatre cents nationalistes noirs ont 
été tués au coure da cette période. 
L’armée rhodéslenne r multiplié les 
opérations, terrestres et aériennes, 
e-i territoire mozambicain et renforcé 
son dispositif de sécurité 6 la fron- 
tière du Botswana. Enfin, le terro- 
risme urbain a fait son apparition, 
notamment à Bulawayo, deuxième 
ville du paya. C'est malheureusement 
moins autour du tapis vert de Genève 
que sur le terrain même que la 
solution du drame rbodéslen semble 
actuellement destinée â progresser. 


Cenfrofrique 

M. GISCARD D’ESTAING 
FÉLICITE l'.EMPBffllR 
B0KA5SA I er » 

M. Giscard d’Estalng a adressé, 
vendredi M décembre, un mes- 
sage de félicitations il'i empe- 
reur Sotussa I* r * à l'occasion 
de sa nomination h la -tét« de 
l'Empire C eatraZxi c al s par 
le congrès extraordinaire dn 
MES AN (Mouvement pour révo- 
lution sociale de l'Afrique 
noire), rapporte ■ la Voix de 
l'Empire Centrafricain a, captée 
A N’DJamena. 

C’est le p rem ier message de 
réli ci Cations adressé par on chef 
d'Etat étranger an nouvel em- 
pereur rendu pnblic par la radio 


I LE VEND AI. AND sera, eu 
mars 1977, le fa rrijrifrmp ’Rnn - 

toætan (territoire semi- auto- 
nome) k demander l’indépen- 


BeeKL Le Parlement doit ac- 
corder l’indépendance au Bo- 
phutatswana au cours de l’an- 
née prochaine. Le Tran&kei est 
indépendant depuis le 26 no- 
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Ouvrons ce livre, 
Msons-le. 

On ne peut pas 
s’en détacher: 
il est 

admirable." 

‘Une simplicité, 
une intrépidité 
dans la 
franchise. 

Un itinéraire 
hors-série" 


“Dommage 
qu’on ne 
couronné 
pas les livres 
dé souvenirs : 

Simone Signoret 
n’eût pas raté 
son s 

second oscar!” 



I nosUvfeK 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 

Les premiers F 1 5 américains ont été livrés 


américain F-15, 


avoir éven - 

en- tuéllement ' accès an détroit de 
Bab-El-M&ndeb qui commande 
l’entrée de la mer *“ 


cette livraison conférait 
forces aériennes du pays une 
a supériorité de premier ordre ». 

Les commentateurs Israéliens 
estime qne grâce an P- 15 Eagle, 
dont il vient de recevoir les pre- 
mplalrs. Israël possé- 

réponse adéquate aus 

Mlg-23 et 25 soviétiques. Dans les 


F-15, grâce & un rayon traction 
de 5 000 kilomètres ‘ 
plir cette mission. 

[On peut penser 


■qué la réception de ces ap- da 5 000 kilomètres peut accom- 


ie l'armée lsraé- 

scs P-1S conçus par la 
américaine McDonnell- 


dera une réponse adéquate 
Mlg-23 et 25 soviétiques. Dar 
années 80, ajoutent-ils. Israël sera 
doté d'une appareil encore plus 

perfectionné, le F- 16. dont Israël .. w - 

commanderait deux cent cln- surcroît, aller chercher 
quante exemplaires. C'est pour * " 


photo graphie k 


fin» d’otuerva- 


L'avantafe principal du F-15 est, 
en effet, d'être nn avion dit de 
aérienne, qui peut, de 


passer cette commande que 




d'interception et 



ê ^ 

jw les ooutiques 



BOUTIQUES POUR ELLE BOUTIQUES POUR LUI 
î, rue de Sa Plaine/Nation 3, rue de la Plaine/Nation 

2, rue du Renard/Hûtel de Ville 3, bd Montmartre/Montmartre 

3, rue de Lagny/Watron 

ourari la hunS aprés-nüeS 


En Gisjordanfe 

LES MANIFESTATIONS 

CONTRE LA POLITIQUE 
ISRAÉLIENNE 
SE POURSUIVENT 
A NAPLOUSE 

Naplouse (AJFÆ .). — Le couvre- 
feu a été imposé dimanche 
12 décembre à Naplouse en Cis- 
jordanie à la suite des violentes 
' manifestations organisées par les 
lycéens contre 11m position de la 
T.V.A- dans les territoires occupés. 
Plus de cent cinquante personnes 
ont été appréhendées', mais la 
plupart d’entre elles ont été relâ- 
chées après interrogatoire. 

Selon les correspondants israé- 
liens en poste à Naplouse. les 
forces de l’ordre israéliennes n’ont 
pas observé, dimanche, la réserve 
qu’elles s’étalent imposée au dé- 
but de la semaine dans des mani- 
festations similaires. Elles sont 
intervenues énergiquement pour 
' ‘ tr que le mouvement des 

ne fasse tache d’huile. 

Le peuplement de Kaddoum 
en question 


empêcher 
lycéens ru 


__ lundi matin pour dé- 

finir une attitude commune d’op- 
position À la politique israélienne 
dans les territoire* occupés. Us 
devront, notamment, prendre po- 
sition. au sujet de deux autres 
affaires, qui sont également à 
l’origine de l’actuelle escalade de 
violence : la décision des autori- 
tés militaires de fermer, pour les 
besoins de l’armée, quelque 
30 hectares de terres dans le vil- 
lage voisin de Tallouza ; et le fait 
que le a point de peuplement 
« provisoire » de Kaddoum (prés 
de Naplouse) prenne un caractère 
défini tif. Six milli ons de’ livres y 
ont été Investis au cours de l’an- 
née écoulée, et le gouvernement 
n'a, apparemment, aucun plan 
pour transférer ailleurs la popu- 
lation juive, du moins dans un 
avenir prévisible. 


Liban 


ÉCHAPPANT A UN TROISIÈME ATTENTAT EN UN MOIS 

M. Raymond Eddé met en cause la Saïka 


Beyrouth — M. Raymond Eddé, . 
_hef de file de la droite chré- 
tienne libérale a échappé & un at- 


De notre correspondant 


tentât s&mdi soir 11 décembre. 
C’était le troisième en un mois et 
le quatrième depuis le début de 
la guerre du Liban. H n’a été. qr~ 
superficiellement blessé au pie 
Mes soupçons se 


quarante - huit heures à Bey. 


fini par accepter Que les gen- routh ; us accrochage, en sectem 


pied. 


la SdUca *i nous a-t-n déclaré. s’éaietnt présentés chez lui 


outre que deux officiers syriens 
__aietnt présentés chez lui en 
son absence et avalent formulé 


Bank, située juste en face. Les ouverte i 


des menaces de mort à s 

en exigeant qu’il cesse de criti- 
quer racito de la Syrie au Liban. 

M. Eddé a annoncé qu’il adres- 
sait. ce lundi, une « lett 


mille Chamoun, chef du part 
national libéral. A l'origine, i 
s’agissait d’un simple inciden 
qui avait fait deux morts, don 
l’ex-phalangiste, et * * 

La voiture de M. i 

précédait celle de ( _ 

corps de quelques dizaines d 


président Sarkls, mètres, n'avait en effet été visé 


exposant .. les circonstances des à aucun moment Par la suit 
‘ r — 1 ’ — ” - “ ' *—*-*-*■ -*■ - pris des proportion 


l’objet d’un attentat manqué trois 


mission da la force de dissuasion 


dissuasion arabe stationnés à 
50 mètres de son domicile, au 
siège du ministère de l’infonna- 


pas d’armes < afin 
patrouilles ne les conf \ 
avec des groupes incontrôlés s. 
Les militaires de D amas avaient 


Un antre grave incident 


do micile , la semaine dernière, le 
chef du Mouvement national 
progressiste. M. Kamal Joum- 
blatt, avait formulé des accusa- 


moun & Achrafieh. „ . 

amené le fils de ce demis 
M. Dany Chamoun, a annonce 
qu'il se retirait du commande 
ment unifié des « forces liba 
naiaes » (droite chrétienne). Ma 
& la suite de contacts entrepr 


retrait 

attendant les résultats d'une r& 
nion commune des deux part 
lundi aprâs-mldL 


CLUB DU DISQUE ARABE 

125, boulevard de Mènllmootant, 73011 PART B - TéL : 357-68-69 


Tous nos disques arabes 
BR. 

LAFAYETTE - PRINTEMPS - SAMARITAINE; 
J es FNAC CHATELET - MONTPARNASSE - WAGRAM. 

CHAMPS DISQUES - U DO MUSIQUE (Champs-Elysées). 

PARIS AIR MUSIC (Orly). 

GIBERT - PARIS MUSIQUE (Salnt-Michel)- 

Demjëre Moreoirté: FAIROUZ « BHEBBAK Y A LOUBNAH . U> YOXA 242 


entre éléments de la droite cto 
tienne, — la force arabe de d| 
suas! on n'a pas pu ou pas voa 
intervenir. 

LUCIEN GEORGE. 


Une délégation du Comi 


par le député Albert Mansour, 
remis au prérident Banda m 
note de protestation contre I 
arrestations auxquelles les solda 
syriens de la force de dlssuasb 
auraient procédé à Tripoli 


Pour NoëL Les calculateurs des connaisseurs : Hewlett-Packard. 


HP-21 


HP-25/HP-25C _ 

Calcul 


• Logarithmes naturels, décimaux 
et leurs inverses. 

' • Fonctions trigonométrii 
degrés et radians. 

• Conversions de 
coordonnées recun- 
gulaîres/ polaires. 

•l’t'/S, l/x.- 

• Notation fixe et 
scientifique. 

• 5 mémoires (dont une 
arithmétique). 



• 19 mémoires dont 15 
adressables. 

• Intérêts simples et composés, 
annuités, crédit, épargne. 

• Pourcentages, marges, ratios, 
sommations. 

• Moyenne, écart type, droite 
de tendance. 

• Recueil d'applications 

françaises en OPTION. 
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LES PALESTINIENS SOUS TUTELLE 

II. — Une faible marge de manœuvre 


Depuis le repli Imposé par 
le plan de paix arabe, la 
plupart des combattants p&- 


De notre envoyé spécial FRANCIS CORNU 


ger à apporter sa caution à une 


lasünlens se sont regroupés JJ- , «’Sffneh . — afflr- de Ryad. » Un militant nrosres- ( ^ ue î' 01 * cherche à noue diviser. ; 

dans le sud du Liban, où ils malent quü était Inutile et flan- slste libanais, proche du Fath. noUs déclare an membre du Path. 
se trouvent pris entre les frt“f , }? Syrie. rodJ>. ajoute à ce propos : s Les Foies- 071 veui nous amener pieds et I 

: forces syriennes et les milices fJJSfA “nwSS 1 * 211 P" 09 , dé ' tinie7ls ' même s’ils n’ appartiennent Ués *. à - to eonf^enee de 

; conservatrices Ubaa&ises ras- ftLS.SjJS .*• ^ * mm m dlnge^. oui 

> semblées à la frontière israé- cédé anx provocations de la droite relancer des 7 


LATLAS 
DU CORPS 
HUMAIN 


_ çûi veulent vcaon le bien d’autres, préfets 
ctoUs qui ont été libamise et qn’ü fallait 6 se t d£ Israël les* les prtndpa^°î^Sars difurésls- 
• -5 déplaces au cours des opéra- gager * do conflit Ces craintes viens et ceux des vous arabes ne tance restent convaincus au*ll 
-»****-* — -u — — Aorte*™* *tv» „*--ftA~ début sont pas opposés. loin de là; est encore possible de tirer profit 


12-13 décembre.! 
Beyrouth.— s Pendant dix t 


' fin de recouvrer la Palestine. 
; ttJourtThui. ces mêmes Etats se 


tABE 


tfons militaires cherchent, devaient être vérifiées ... .. r| - in n iti ti r iT , 11 g m , , , , , . ... ^ 

pour leur part, de nouveaux du oaols de juin avec le commen- mais, pour négocier utilement, a des « contradictions arabes *, et 
«Toges. I- Le Monde - daté de intervention militaire faut rassurer Israël et pour celaü H*®* 0 »® d ? succomber au déftti- 

15-ia décembre.! syrtoine au Liban, lorsque les convient de montrer gœ les pales- ttsme. n précise : « Syriens, Egyp- 

combats opposèrent directement ttnxens se trouvent placés sous i ~‘ ens et Saoudiens sont en désac- 

les troupes venues de Damas aux un contrôle vigüanL a cord sur bien des points de ce 

combattants palestiniens. Actuellement i« plan de paix établi à Ryad et qui 

umon devait coûter LSTSSÎM 

qne le régime de Damas enten- Passe. An Lipsn, les camps sont ÎS^âSSiïiiena nul 

. bassiste le laissait entendre net- campe. ^Sa&a, demt le retenr*. cUctotr&L ^aJestbTiemL 

' speser a une teae tendance, n teteent — «discipliner » la rësis- été brctaicmcct Imposé par cette questions peuTqae t cttt'lser 

• - XUt nous adapter à cette nouvelle Palestinienne et ramener Damas, règle ses comptes et fait les principales capitales arabes! 

'\ituztion. Nous y sommes obü - 168 * J* irig eants {f police au prix de graves in ci- Déjà inquiets du leaders hip 

...■fs. » Cette opinion, livrée en dÉviaüDTimstes » de ÎOJJ». Le dents rte Monde du S décembre), que la Syrie souhaite établir dans 
-rivé par l’un des dirigeants pa- gouvernement de Damas était Les dirigeants syriens tentent de la région depuis son rapproche^ 
stlnlens les plus intransigeants notamment toqulet de voir de reprendre Je contrôle de l'AXJ*. ment avec le roi Hussein de 
les plus hostiles à l’initiative nOTubreux éléments du Front du en réinstallant à son co mma nde- Jordanie et son m terrent! on au 
Tienne au Liban, en dit long sur re™ 5 “ affaibli dès les premiers ment le général Boudelry, limogé Liban, Saoudiens et Egyptiens, 
unertu m e. votre parfois la rési- m0 . ia **?. la ^ uerre civile liba- en juin par M. Arafat. Les res- qulse sont déjà concertésà ce 

ifttiun. qui règne * — * — *■ — T1= ~ “ »*»>*«««- ■»«* vr^r.t» — ■-— — • 

to du mouvement 

Slwx^La^^Sstance 1 pîüesti- mr ^~ L . Les^. dirigeants syriens renouvellement des instances diri- Liban, '^Jm^cde S^e^nœivel 
■«nne a longtemps profité des j j^stai ent dantre part au ren- géantes de la résistance, et, dans Etat palestinien. « Nom savons. 

■ .vergences et des divisions du î°£^f rn ®? fc v au du Fath. cTune ce but. cherchent à provoquer la dit-on dans les milieux paiestl- 
oude arabe pour préserver sa î^ da Sf 8 ^ é “f Jon , pr . t ^ aJ ? ie conseil niens de Beyrouth, que nous échap~ 

;> .ærté d’action. l?epnfe le « soin- , Abon Ayad, œnsld&'é naüonal paiestimen (Parlement), peums difficilement à la tutelle 

''et » de Ryad, convoqué en oc- SStSHmaJ^mÂri^SS? ^éllbèreactuellement l’OLP, des pays arabes : Israël l'exigera 

- hre dernier pour le règlement c f, même 1 Egypte a en garantie, mais nous jouerons 

1 conflit libanais et marqué par f™SLÎ~ nonobreux Observateurs, renouvelé sa p ropo sition de créa- de la concurrence. Chacun voulant 
« réconciliation 3 des présidents tJSSLÏI r î} £*3“ ÎS? A ^°SOiivememenl palesti- s'assurer le contrôle de notre 

®ad et Sadate, les principaux e lf U ^JT' nlen “ ^ mouvement ou empêcher Vautre 

ats arabes ont refait en partie On homme politique libanais, ^ F obtenir _ Nous vouions sauver 

rr unité. Pour les Palestiniens, EÏÏÎ T Zl souvent bien Informe des autant que possible notre indé- 

apparaît clairement que cette ^ tlons de Damas, nous aconJTé : pendance tout en sachant que 

récBste contre « SmbSSfSSîrSrtSSS^nîS on™ ne ponrron, rejmcr le *£?- 

ns la perspective de négocia- é£e confirmée à Ryad dans son ra ™ e » Etats arabes. Mais 

avec Israël 5 ÜS^Sj5S?S r6le représentant du <^*-01 devrait être équilibré et 

Jusqu’au motede mai, lesorga- SSSiSdteïSffiirîtoJS ^ uple palestinien. Mais les Sy- ^e pas sijpüfier la prédominance 
sations palestiniennes avaient Sur def dôSS ^ nSS^ riens voudraient imposer de noL de lim des Termes.» 
assi à sauvegarder leur Indé- “ paJ * veaux noms à la tète de VOJUP. I* marge de manœuvre est 

n dan ce. Elles avaient même ^ m. Yasser Arafat lui aussi a été maintenant restreinte pour les 

oforcé leur cohésion. Celle-ci « Personne n'ignore, nous dit menacé. Finalement, on préfère organisations palestiniennes, et 
-tait traduite par la « liquida- un militant palestinien, que tenter de lui confier une * mission OQ reconnaît, dans leurs états-, 

~ " en quelques heures, des l'Arabie Saoudite a financé Vessen- impossibles oui aurait entre majora, en être réduit à faire des 

. r,„w._ a • — - * — ncesslons tactiques» plutôt 

avancer des exigences. L’une 


wlcit- 


Paœ 


ïjtouvalt supporter seul Palestiniens la mise au pas de 

doumi, chef 7bx 

rauue wniuwiec ou presuLent oaaaze, et avec f-i-iTj» Ai,»» i nm ini, . . i . . tlQue de l’OLP, dont les recuites 

gouvernement de Damas et l'accord tacite des Etats-Unis. interventions à la tribune des 


P°li- 1 p-J 



îtrée au Liban bous son couvert. Certes, la Syrie a dû faire des râlement^» iront duTeraswê toute Nations nnies ont surpris par 
était rangée soudainement aux concessions. Mais V Arabie Saou - négociation avec Israël) ont été les ]eQ r modération. Le représentant! 
ités des dirigeants de l’OJLP. dite. V Egypte et la Syrie, en dépit premiers & s'engager aux côtés des de l'OU». a fait la concession I 

. .... . . - - r. • f progreasiatea Ubânala et ont st‘‘ ■“* -- — * - * 

dans la première partie 'de la gue 


ïîr- 25 /Hi 


u M mnïLr lajasusnma oecoimert un naerei des pertes important» bar 

_ 3cra tique (FJ3IiP.) animé par commun bien avant le c sommet* au nombre ^ tenr* wm^wanta. 


ly^çorps humain 

' ' y/},',-. 




jeunes chiens 
de race 

BICHONS, CANICHES. 
COCKERS, PEKINOIS,' 
YORKSHIRES, SCOTTISHS, 
DOGUES ALLEMANDS, 
BOXERS, etc. 

CHIOTS à partir de 600 F. 
VACCINES : maladie de Carré, 


TATOUES : nos chiots ont au 
minimum 3 mois. t 

VENDUS: avec GARANTIE | 

I MOIS, agréé par le Ministère 5 

de l’Agriculture. ? 

VOTRE NOUVEAU 5 

COMPAGNON vous le trouverez- 

II vous attend. 

chenil dn collier d’or 

Galerie Point Show: 

66, avenue des Champs-Elysées, 
PARIS - TéL 723.48-37. 

OUVERT de 12 h à 20 h. A 


Nous sommes quelQues-ur^ à nous 

déterminer sur (e thème : Créatien 

<Tbo fcSbtuurtz iaæ k désert fa 

HégBer a Israël 

MIDBAR 531-75-72 


toute » la Palestine, signifiant 
ainsi que l'O.L-P. se contenterait 
d*on. mini -Etat englobant la seule 
Cisjordanie et la bande de Gaza. 
FIN 



Calculateurs 
Hewlett - Packard 

Démonstration 
Ventesur stock 

aJamartinic 


HKWLEri ,hp. PAC h A HD 





Safaris : 

République Tours 
atout prévu. 

Même la liberté. 

3 safaris organisés en toute liberté : 
Kenya, Tanzanie* : 8 jours, 4.815 F. 
Victoria* : 8 jours, 4.610 F. ^ 

Rudolf : 16 jours, 7.990 F. 




Renseignements: 
RépubüqueTours 
61 rue.de Malte 
75541 Paris 
Cedex 11 
Tél.:355.39.30 
ou votre agent de voyages 



/ Je désire recevoir 
/ gratuitement 
/ votre documentation 


PeotMWTObinar 


x Seychoireï. 


f Code posta!- 


SAMUEL RATT0-SHAR0N 

parle aux Juifs 



*La citoyennefé Israélienne aux Juifs de la Diaspora ? 

Samuel FJcrtto-Sharon vient d’ouvrir le plus grand débat jamais engagé au 
sein du peuple juif depuis la création de TEtat dTsraêr. 

Gfl YAlRi (Le journal dlsraéO 
■Samuel Ratto-Sharon a raison de soufigner tes craintes très sérieuses qu’inspire 
r économie israélienne essoufflée, comparée à la puissance arabe aux ressources 
quasi Infinies-. 

Jacques GRUNEWALD (TJ Hebdo) 
ni n'est pas inutile de rappeler ou plus grand nombre de Juifs possible un 
certain nombre de vérités sur le danser que représentent les- pétrodollars. 
1 antisionisme. Fcmtisémitlsme renaissant, les difficultés économiques cf Israël et 
Iss amener à prendre conscience de leurs obligations envers le Peuple de 
l'Etat tf Isroër. 

DavW CAWBVAS (Israël hebdo) 


.En kiosque :15 F . 



* 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


L’Église dénonce un «système où les pauvres n’ont pas droit à la parole^ 


Bto- de -Janeiro. — L’Eglise 
catholique vient à nouveau -de 
se prononcer, et de façon vigou- 
reuse, contre la politique du 
régime militaire. Après avoir 
dénoncé le « climat général de 
violence» régnant au Brésil (le 

Monde du 16 novembre), elle s’en 
prend, cette fois. à. un « système 
où l’argent achète la justice et 
les consciences et où les pauvre- 
n’ont pas droit à la parole ; 
~"uatlon qui explique, selon elli . 
ï les conflits pour la possession 


De notre correspondant 

évêque, dcrm Estevao Cardoso évangéliques données par la t 


De Avelar. de Conceicao-do-Ara- férenceépiscqpale étaient nette- 
rniala. Un mois et demi après ces ment « matérialistes ». Elle con- 
evénements. vingt - trois paysans tenait des accusations contre toux 
sont toujours Incarcérés à Mars- évêques, dom Estevao Carddso 
ba. Six autres ont été transférés Avelar et dom Alano Pena. de 
dans une prison de Bellém. tous Maraba. qui avalent été Interrogés 
accusés de « crimes contre la pendant deux Jours par les mlU- 
séairitè nationale ». Après s'être talres sur la doctrine- de l’Eglise, 
réunis pendant deux jours à sur ce qu’lis pensaient de dom 
Golana. près de Brasilia, les Helder Camara et de 
évêques, qui appartiennent à. la Mgr Lefebvre, 
commission psatoraJc de laterre. ■ inionue ■ .Oui a un 

MabonJ^vSt^^tœtSîS. 1 * incroyable^ fois où. des person- 

Mabonl avait Été torture. ^ arrêt ées au nom de la sécurité 

k Maintenu au secret pendant nationale signent des « aveux » ou 
plusieurs jours, dit la note, le des a rétractations » en échange 
Père Maboni a été soumis à des de leur liberté. Pareils événements 
tortures physiques et psycholo- montrent que l’Eglise du Brésil 
gigues. Arrêté à Sao L Geraldo, il pg aujourd’hui, comme tant de 
- été conduit, la tête couverte #gfs dans le passé, un moment 

'une cagoule, à Xamboia, sur la -- ■ T ~ 

.Joe opposée du fleuve Araguaia, 
où Ü a été interrogé et torturé. 


travailleurs agricoles occas lonn els_ 
Ces derniers, dit-il . étaient au 
nombre de troi s mimons et demi 
en 1967. n y en a maintenant 
huit millions dans tout le pays. 

Au moment où les évêques 
publiaient leur texte, le président 

du tribunal militaire supérieur. 

le général Carlos Alberto Huet 

SampaJo, en visite à Belem, se 

déclarait convaincu de la' < parti- 

cipation- des évêques dans les 
conflits pour la . terre survenus à 


les consciences et où les pauvres 
n’ont pas droit à la parole ». 

Situation qui explique, selon elle. 

S e les conflits pour la possessif 
la terre soient, cdu nord t 
sud du pays, chaque fois plus 
violents ». En même temps, elle 
lance de graves accusations contre 
certaines autorités militaires de 
l’Etat de Para pour avoir torturé 
un prêtre pendant seize jours et 
l'avoir obligé à faire des décla- 
rations contre d’autres ecclésias- 
tiques. 

Le prêtre en question, le Père 
Florentfno Maboni, avait été 
arrêté a la lin d’octobre à Sao- 

Geraldo-do- Araguaia, localité de — . 

l’Etat de Para, au sud de Maraba. 5e» blessures étaient si graves Après avoir étudié les nom- chefs militaires. Dans 
qu'ü a fallu le soigner pendant breux conflits pour la terre qui 
tout la temps qu’ü a passé en éclatent dans tout le pays, les 


incitent ces pauvres diables Des 

paysans] à se battre au lieu de 

Les calmer. Cette Eglise- là. cette 

Eglise communiste, cette Eglise 

progressiste, n’est pas la mienne. 

Ma religion est cédé de Mgr Le- 


taire supérieur parlait 

personnel, mais 11 reflète, à coup 
sûr, l'état d’esprit de nombreux 


dizaines de Posseïros (paysans prison. A Sao-Geraldo, ü a été évêques attirent l’attention sur la 


tion du 9 décembre. le quotidien 
O Estado de Sao Paulo indiquait 
qu’un prêtre Italien, le Père José 


sans titre de propriété) s’étalent forcé de nettoyer les rues. A situation de milliers de possezros Fcmtanella, et deux mission n a l - 

ceux gui s’en étonnaient, ü qui vivaient dans la vallée du — — 

répondait qu’on «r le faisait sou.}- . Sao-Pran Cisco (au nord-est et au 
o/rir parce qu’ü avait voulu être centre du pays) et qui ont été 


» plu» pris du peuple. » 


Armés de fusils de chasse, ils 
avalent ouvert le feu contre un 
détachement de la police mili- 
taire qui protégeait une équipe nr rirM . m , _ _ 

de topographes. Deux policiers yre à laquelle les autorités mill- fleuve. A propos de la politique 


effectifs renforcés, firent 


soixante -trois d’entre eux. Us provoqué de vives réactions de métayers, petits propriétaires— ». 


battue générale et arrêtèrent 
soixante - trois d’entre eux. Ils 
emprisonnèrent également le Père 
Maboni. arrivé pourtant après les 
incidents, et qui portait aux 
paysans un message de son 


compagnies nés étalent Impliquées. — 

autorités, dans des incidents du 
même genre que ceux de Sao- 
Gérai do-do- Araguaia. Dans le 
même temps, on reste toujours 

*w *«••.*» **- „ ositvz nouvelles de l’assassin du 

., ^maliis” '*de'**ses quement* destinée 1 & « appuyer les Père jésuite Joao Bosco Benido 

tortionnaires. Cette interview, grands propriétaires . laissant * '* 

publiée en novembre dans dans V abandon 2e» occupants pro- 

journal de Brasilia, avait visotres du sol . les fermiers. 


l’Eglise. Elle faisait dire au mis- Pareille -politique, selon le secré- 


hasard vraiment malencon- 


stonnalre, en effet, que le clergé taire de la commission^ pastorale treux, fülr de sa cellule- 

CHARLES VANHECKE. 



A Bordeaux, Corbeil-Essonnes, Montpellier, Orléans-Boigny. 
un peu partout en France, 

des femmes et des hommes fabriquent le matériel IBM 
pour la France et l’exportation. 

Plus de 6000 Français travaillent dans les usines IBM France. 


IBM. Tout h monde sait ce que nous faisons mais certains ignorent qui nous sommes. 

IBM 


lima s’efforce d’oméliorer ses relotiou 
avec ses voisins 

De notre correspondant 


Lima. — Una entrevus, prévue pour 
le lundi 13 décembre, entré les chefs 
d’Etat de l’Équateur et du Pérou 
c'aura pas lieu, a Indiqué le minis- 
tère des affaires étrangères de Quito. 
Aucune explication officielle n'a été 
donnée du côté équatorien à cette 
décision, annoncée quelques heures 
A peine avant le début du voyage du 
chef d’Etat péruvlen. 

La nouvelle a causé la plus grande 
surprise au Pérou : la rencontre en- 
tre les deux chefs d’Etat avait été 
annoncée officiellement tant à Quito 
qu’à Lima. Les motHe de dissension 
entre les deux pays =— qui devaient 
sant doute faire, précisément l’ob- 
jet des discussions — sont réels : 
l’Équateur maintient depuis 1942. 
une revendication territoriale sur une 
partie de r Amazonie péruvienne qui 
pourrait être riche en pétrole. Le rap- 
pBl de cette revendication par le 
ministre des affaires étrangères de 
Quito, à la dernière Assemblée géné- 
rale des Nations unies, avait provo- 
qué une réplique de son collègue 
péruvien. 

D’autre part, certains organes de 
presse équatoriens avalent ces der- 
niers jours, critiqué avec véhémence 
ce qu’ils appelaient • la course aux 
armements » menée par le Pérou, 
sans se référât aux achats d’armes 
d’autres paye de la région. 

En revanche, la président péruvien, 
le général Francisco Morales Ber- 
mudez, s’est rendu,. Iss 10. Il et 
12 décembre, en visite officielle au 
Venezuela — son premier déplace- 
ment A l’extérieur tiepuls le coup 
d’Etat du 29 août 1975. Il a discuté 
avec le président Carlos Andrea Pa- 
rez des principaux problèmes de la 
zone latino-américaine, et notamment 
de l’avenir du pacte andin, après le 
départ du Chili de cet organisme. 

A l'escale de Bogota, le chef d’Etat 
péruvien a eu un entretien avec son 
homologue colombien, le président 
Lopaz Mfchelsen. 

La diplomatie péruvienne s’est 
montrée, cèa derniers temps, très 
activé. Le 5 novembre dernier, les 


présidents du Pérou et du i 
s’étalent rencontrés en Amazor 
la frontière des deux pays. Il 
de » reporter le regard sur I 
riqua », avait annoncé, au ma 
mars, le général Morales. La pi 
depuis, est devenue le leitmol 
la diplomatie péruvienne. Le 
ne peut se permettre de né 


. Vers la fin du régime du pré 
Velasco Aivarado. le Pérou k 
d’un certain Isolement au plan 
américain : les options diplôme 
des - militaires de gauche - di 
s’ajustèrent mal avec celles 
plupart des pays voisins. Ler 
elles relations avec la junte m 
ch tienne. qui faillirent condt 
un confift, en août 1975 ; la p 
délicate du Pérou face à la qt 
de la sortie sur la mer de la B 
la persistance des revendicatlo 
rltoriales de l’Equateur : aut 
problèmes difficiles pour Lin 
général Miguel Angel de la Fie 
tenté de compenser /a fa 
régionale du Pérou par une pi 
active au sein du tiers-mou 
Les diplomates de Lima rapi 
de leur côté, que le pays n’a 
négligé sa politique latino-amè 
Le Pérou avait joué un rûla-cj 
la réforme de la charte de r 
sation des Etats américains 
système Interaméricain : ds 
campagne sur le problème di 
de Panama ; dans la tentai 
renforcement du pacte andin 
la lutte pour la reprise des n 
avec Cuba. Il s’agirait donc 
aujourd’hui, de « redécouvn 
sous-continent que de l’accei 
qui! est, au nom d un certain 
lisme ». Mais, en fait, la lut 
I’ « Indépendance politique et 
mlque » de l’Amérique latlm 
laquelle le Pérou s’étalt engag 
naît de plue en plus diffleil 
une région dominés par des 
conservateurs. 


THIERRY MÀUN 


Canada 


SUT 


De notre correspondant 


. Montréal. — M. René LévesqÔA 
premier ministre du ‘ Québec, a 
annoncé, mercredi 8 décembre, 
qu’une enquête « exhaustive » sur le 
coût des Jeux olympiques de Mont- 
réal serait menée dans les mois 
qui viennent La budget des Jeux 
olympiques, qui était Initialement de 
320 millions de dollars, atteint aujour- 
d’hui 1 milliard et demi, alors que 
le stade n’est pas encore terminé. 
L’édification du site olympique avait 
été . pour ' (es ouvriers du bâtiment 
l’occasion d’un fructueux chantage à 
la grève, qui leur a permis d’obtenir 
des salaires très élevés. H est 
possible également que certains 
entrepreneurs aient fait accepter 
grâce i des pots-de-vfn des devis 
grossièrement surestimés. 

Le précédent gouvernement du 
Québec, dirigé par M. Eourassa, 
avait pris la direction des opérations 
rétê dernier lorsqu'il devint évident 
que Montréal, la ville organisatrice, 
ne parviendrait pas. à mener l’entre- 
prise 6 son terme. Peu avant les 
élections du 15 novembre, le gou- 
vernement de M. Bourassa avait 
annoncé l’ouverture d’une enquête 
-administrative sur le coût des Jeux. 
Le gouvernement du parti québécois 
renonce è ce. projet; mais H a 
demandé au conseil du Trésor du 
Québec un rapport circonstancié, 
qui devrait être remis en février. 
C'est en fonction des conclusions 
de ce rapport que sera déterminé 
le caractère de l’enquête, parlemen- 
taire ou Judiciaire, 

Après les Jeux olympiques, le gou- 
vernement du Québec avait estimé 
qu’H lui restait environ 794 m filions 
de dollars à rembourser. II pensait 
y parvenir, en cinq, ans, grâce aux 
recettes tirées d’une taxe supplémen- 
taire eur les cigarettes, d’une loterie 
et de la vente des Immeubles du 
«filage olympique. Les billets de 

loterie se vendent moins bien que 
prévu, n faudra des sommes consi- 
dérables pour aménager b village 
olympique afin qu'il Intéresse lés 
promoteurs immobiliers, et aucune 
bouffée de « patriotisme » n’est 
venue gonfler la consommation. 

Le maire ne vent 
pas payer 

Pis encore, le gouvernement du 
Québec réclame 200 millions de 
dollars au maire de Montréal, 
M. Drapeau, pour qu’ü l’aide à 
payer la note. Celui-ci .s’y refuse 
obeiînémanL De plue, dan* une en- 


treprise de cette talDe, 
évaluations sont rapldetipâi^, 
sées, et tout retard daré lag jj|3 | 
entraîne des emprunts notwqpW 
régie qui s supervisé la 
du site olympique estimait, 

. des Jeux, qu’il faudrait 137 
de dollars pour achever le’ 
auquel 11 manque encore l 
mobile et le mât qui permet 
le poser et de l’enlever, b 
veau ministre de la jeuness. 
loisirs et des sports, M. 
Charron, est l’objet de vives, 
slons pour renoncer â pou 
le projet, que certains joumau 

lifient de «néronlen». 

Lorsque M. Charron aura pi 
décision à ce sujet, II devra s’e.^ 
ê un autre problème, non 107 
difficile : la rentabilité des ■‘V\| J 
laUona sportives. En 1974, la 
de Montréal estimait que ta''*’*, 
d’entretien des installations c-^ 
ques seraient de près de 11 n 
de dollars par an et que li 
aurait à payer un déficit de ) 
lions. Selon les plus récente 


le déficit entre 10 et 15 a' 
de dollars. Le vélodrome est. 
le moment, le seul de 
tisse ments prestigieux qi 


i pas de même 


n i 


Lès équipes de football améri. 
Montréal, les - Alouettes - 
« Expo ». peuvent l’utiliser . _ . 
quatre-vingt-onze jours par artf 
billets vendus s’ajoutent des' " 


ALAIN-MARIE CARR© 



JOUEZ AI 

H®QC* 

Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 
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avec 


Etats-Unis 


vol 




SOT I 


ja expérimentes 

De notre correspondant 


Washington, — M. Jinimy 
■ r Carter poorsoit ses consulta- 
tions pour la nominatfoxr des 
principaux- membres de son 
‘ fatar gouvernement Leprè- 


comme directeur du budget; le 
second comme sous-secrétaire, 
M. BrzezlnsM, actuellement pro- 
fesseur à 1 -université Colombia, 
qnl a de fartes chances de pré- 
sider le Conseil national de eécu- 


cesseurs à. se décider. En tian Johnson. 
i960. John Kennedy avait 
pratiquement achevé à la 
, même date la formation de 
.... son équipe, et lé 11 décem- 
bre 1968, M. Richard Nixon 
présentait son cabinet à la 
: télévision— 

L'entourage de M. Carter Insiste 
sur le fait que celui-ci ne s'est 
- nié aucun delai limite. lie présl- 
mlnuticux et très 


ligueur, comme M. Nader, cham- 
pion des consommateurs, qui a 
exprimé sa déception de n’avoir 
pas été consulté sur la désigna- 
tion du prochain, titulaire du 


rnaJfl sûrement dans le choix de 
. ses ministres. D'autre part. Il re- 
tarde délibérément la nomination 


face h des pressions de plusieurs 
noires, et féministes 


nomination 


it fermement à. la 


réorganisation administrative qui 


a déjà, occupé ce poste, de n’avoir 

.. w.ü. ^ r-i- pas suffisamment défendu leur 

l’abolition du Conseil national de cause. 

. M. Carter a promis de nommer 


, -_„v. - ■nniaoaa représentant les Noirs 

-T- „ * et 188 f e umaes- Ainsi, trois Noirs. 

fi? *»t deux femmes - Mmes Bar- 
“" m " r i- i~ bara jordan, représentante du 


rieure et extérieure. Aucune dé- 
cision n’a été prise à ce sujet. 

Des incompatibilités de carac- 
tère sont apparues dans l'entou- 
rage présidentiel, notamment en- 
ire M. Jordan, qui a dirigé la 
atmpagne électorale, et M. Wat- 


ment du commerce est envisagée. 
D’autres départements mtnisté- 

. — rlels, comme la santé, l'éducation, 

■îon, chef de l’équipe de transition, l'urbanisme, pourraient être éga^ 

Im-talns nhtwnratpnrs afflTTncnt. Tmmnf at-HHn&c A NToIt-c «i 


ML Carter fait Jouer la compéti- 
: dan entre ses . collaborateurs pour 


lement atrlbués à des Noirs ou 
à des femmes. 

HENRI PIERRE. 


démocrate depuis le début de la 


• LE COMMANDANT DE 
L’ECOLE MILITAIRE DE 
WEST-POINT a été limogé, 
vendredi 10 décembre, à ia 
suite des révélations récentes 
sur des fraudes massives aux 


^peuvent difficilement être consl- 


MM. Brown, ancien secrétaire à 


la dirigeait depuis 

avril 1975, a annoncé à ses 
quatre mille a cadets® qu'il 
était nommé adjoint du corn- 


— l'administration Johnson,- Schîe- ITexas). La tradition veut 


ancien secrétaire à la 


üOili'ii 


sion et reçoive i 


k uistration Johnson le premier 


correspondant. — 


VENEZ A NEUILLY 
ACHETER VOTRE CHAINE HI-FI 
“DOSSIER EN MAIN” 


5 Dossiers inédits. 

A NeuiHy, 400 m 2 de Hi-Fi 
vous attendent Tbutes les répon- 
ses aux questions que vous vous 
posez sont là : les 32 pages des 
dossiers Quartz vous expliquent 
clairementcommentbïen choisir 
votre chaîne. Nous avons confron- 
té sans pitié toutes les grandes 
marques dans des tableaux compa- 
ratifs inédits. 


QUART 


12 Daines cohérentes. 

Ce travail considérable a 
donné naissance, après contrôle 
en laboratoire, aux 12 chaînes 
Quartz, les plus cohérentes de la 
saison 77. Aux prix les plus bas 
de Paris (à partir de L990JF)- Ve- 
nez les ècoater tranquillement 
Nous avons mis votre dossier 
(gratuit) de côté. Et le parking 
est facile. _ 

110, av. Charles-de-GauIIe 
NerrïDy (métro : Sablons} 

39,av. Joies-Canton, Marseille. 


* 



livres cadeaux pour tous 


' _-4Êï$ : Johann 

sy. r- WUlsberger 

v LOR 

.v : 


t'ÛR format 27 £x 28 J cm. [rix de ùotcemau I 45 r 0 fl 

Plus qu'un livre, un véritable joyau dans la bibliothèque de 
l'amateur d'art. Un splendide ouvrage, à la m*S«r«dB ta fascina- 
tion que le précieux métal a toujours exercé sur las hommes. 




DANS TOUTES LES LIBRAIRIES 
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* 
X * 
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ASIE 


Chine 

. SELON UN RECTIFICATIF PUBLIÉ PAR UNE REVUE 


Les mots « capitulard » et 
ne sont plus applicables 

Le dernier numéro de la revue chinoise 

* Nouvelles de la Science ». daté dn mois de 
septembre mais diffusé seulement il y a quel- 
ques jours, comporte un rectificatif invitant 
les lecteurs A « ne pas tenir compte • de mots 
on de phrases entières se rapportant & M. Teng 
Hsiao-ping. Les qualificatifs utilisés par les 
rédacteurs de la revue et qu’ii ne faut plus 


« contre-révolutionnaire ». 
à M. Teng Hsiao-ping 

accoler au nom de P ancien vice-premier minis- 
tre sont notamment : - capitalard & l’Intérieur 
du part! » et « contre-révolutionnaire Deux 
pages de la revue consacrées à la - critique de 
Teng Hsiao-ping » ont été purement et simple- 
ment arrachées avant la mise , en circulation 
des exemplaires corrigés en ’ fonction des 
dernières directives. 


JtSvTf'SgSrSgS notre correspondent 


font un personnage invisible mais 
essentiel de la vie politique chi-. 


solides convictions révo- 


■ ie chemin de l'intrigue i 


__ ^ ^ ._ r[i _ l’usurpation du pouvoir, M. Teng _ 

noise dans la phase actuelle. ‘ Hsiao-ping aurait vraisemblable- inévitablement par des questions 
D’aucuns affirment qu'il a été ment „PH. mlSsSoT1 de personnes, et certains ohserva- 

consulté aux moments les plus ? an£ faillir. Cette thèse est sou- teuis croient volontiers que 
critiques depuis la mort du pré- tenue par de multiples indices m. Ten Hsiao-ping est pour 
sident Mao. D’autres croient offerts dans la presse, qui rom beaucoup dans les hésitations de 


lu tlonnalr es 
Ce débat politique 


savoir qu'il a écrit au président 


la nouvelle direction chinoise à 


^ remonter les activités coupables L M , _ 

Hua Kuo-feng pour le féliciter ' de Mme Chiang Ching et du prendre certaines décisions, et 
de sa nomination, dire qu’il * groupe de CTiangnoi » an début notamment à désigner un nouveau 
demeurait à la disposition de de 1973, sinon aux années de la premier ministre. L’ho mme qui, 
l’Etat, maïR aussi pour rappeler révolution^ cultorelle. JLe journal après avoir été le second de Liu 
■’* s t pas d'objection & “ ** x ’ 


discuter de certaines a erreurs ■ dernier, que la nomination de 


après 

Chao- 


qp'il a pu commettre, ü n’a 
aucune Intention de procéder à 
une autocritique générale Tout 
cela est bien difficile à vérifier, 3 février 1976, 


M- Hua Kno-feng aux fonctions 
de chef du gouvernement par 
intérim avait été décidée le 


o-ehih, a pratiquemen tdirlgé 
les affaires pendant toute la 
maladie de' Chou En-lai, dispose 
à travers le pays et l'administra- 


mais 0 est certain que le 


tion du président Mao ». afin que 


Teng Hsiao-ptng > occupe tout * r ^ es comploteurs et arrivistes 


autant les cercles dirigeants chi 
note que les observateurs étran- 
gers. A preuve, pour commencer. 


critique de Teng Bsiao-prng ; 


: Pour la clique anti-parti de 
Wang Chang-chiang et Yao. 
ajoutait le Journal, cette déd- 


ia. municipalité de Pékin, a été 


sion i ut comme un coup de fou- 
dre qui les éveilla de leur rêve. » 
Si l’on comprend bien, les organes 
dirigeants du parti devaient déjà 


veinhxe. devant le comité perma- 


Li P Hsien-nJen ont, en revanche, 
récemment c essé d’en parler. 


plus que contre M. Teng Hsiao- 
ping. Ce dernier aurait-U été leur 
jouet, leur victime, lors des émeu- 


tre peut être exonéré de toute 
responsabilité dans ces incidents, 
ü reste que certaines de ses 
options politiques, certains aspects 
de son style de gouvernement, ne 
sont pas admis du rr)émp CCSUT 
par tout le monde. Les sympathies 
dont il jouit dans l’armee sont 

, assez évidentes, mais son laxisme 

tout à fait le même point de vue idéologique, son a productivisme a 
sur le sujet, il n’y a qu’un pas. à tout prix Inspirent une' méfiance 


nom de l'ancien vice-premier 


reproduits dans l'organe du parti 


sérieusement que M. Teng Hsiao- 
ping puise opérer, dans un proche 
avenir, un retour politique de na- 
ture & compromettre l’autorité de 
M. Hua Kuo-feng Mais son cas 
constitue une hypothèque qui 


Teng Hsiao-ping » restera un fac- 


ce que des responsabilités soient 
de nouveau confiées & un homme 
qui a été critiqué. Reste à sa- 
voir à quelles conditions et à 
quel niveau ? 

ALAIN JACOB. 


Japon 

TOKYO SE PRÉOCCUPE 
DES CONSÉQUENCES 
DE L'EXTENSION 
DES ZONES DE PÊCHE . 
SOVIÉTIQUES ET AMÉRICAINES 

(De noire correspondanU 
Tokyo. — La décision prise. 


I* Janvier 1977, la limite de ! 
zones de pêche à 200 milles 
Monde daté 12-13 décembre) a 


vivement ému les Japo n ais. Le 
ministère des affaires étrangères 
et l’agence des pêches ne s'atten- 
daient pas, apparemment, que 
Moscou prit aussi rapidement une 
mesure qui aura des conséquences 
graves pour l’industrie de la 
pèche nippone. Les Japonais pè- 
chent. en effet, annuellement plus 
de 1 800 000 tonnes de poisson au 
large des eûtes soviétiques (soit 


depuis le lundi 13 décembre, à 
New-York, les modalités d'appli- 
cation des mesures d'extension des 
limites des zones de pèche (à 
200 milles également) décidées 
par les Etats-Unis. 

Tout en affirmant qu'ils sont 
opposés, par principe, A ces nou- 
veaux aménagements du droit de 
la mer, les Japonais entendent 
négocier avec les Etats-Unis des 
aménagements qui protègent les 
intérêts de leurs pécheurs. Un 
accord de ce type a, d’ailleurs, été 
signé, vendredi. & Washington 
par les Sud-Coréens. 

L’industrie de la pèche se parte 
mal au Japon. Elle a notamment 
été frappée par les augmentations 
du prix du pétrole en 1974, puis 
la même année par la nouvelle 
réglementation internationale de 
la pêche à la baleine. Les pêcheurs 
Japonais sont, en outre, menacés 
par une concurrence de plus en 
plus vive de la part de la Corée 
du Sud et de Taïwan, où les 


la plus évidente des difficultés que 


prix des produits de 1 
sous des formes diverses, sont' la 
base de la nourriture nationale) 
sur le marché nippon. — Ph. P. 


Une « ïiefime» 
de la «bande des quatre» ?l 


révision du verdict prononcé 

1_ d’avril contre M. Teng 

Hsiao - ping est pratiquement 


révision du verdict pose elle- 


du bureau politique en date du 
7 avril 1976 constatant explicite- 
ment. « après discussion sur l’in- 


. Teng Hsiao-ping a déjà 
changé de nature, pour devenir 
une contradiction antagoniste ». 
Dans le vocabulaire théorique du 
P.C-C. cela signifiait que le com- 
portement de M. Teng H si a o -ping 


contradictions au 


Hsiao-ping avait été décidée 


Quant & ces fameuses « er- 
reurs ». la thèse officielle, qui 
s’exprimait encore le 14 novembre 
dans le Quotidien du peuple, est 
que M. Teng Hsiao-ping a voulu 


Déjà, cependant, l’un des hauts 
dirigeants du régime laissait 
■ mment à 
que les 

_ joutes » de l'ancien vice-pre- 
mier ministre avalent été accen- 
tuées par le fait qu'il avait & réa- 


Le cognac Gaston de Lagrange: 
les initiés ne s y trompent pas. 


de 6° en termina le 

10 h. ou 18h.de 

math, à Noël 

Centre pédagogique privé 

MATH ASSISTANCE 

9* Saint-Lazare : 525-37-17 
1S* Vangirert : 531-31-13 
20* Nation : 373-43-2* 




/'"''EUX qui connaissent 
* vraiment le cognac 
savent bien qui son pro- 
pos le conservatisme a du. 
bou_ Le temps, le soleil, 
la terre, la vigne font 
partie de ces choses qu'il 
serahâlafois vain ctprtfeen- 
üeux de vouloir modifier. 
Ainsi, quoi qu'il arrive, 
le cognac Gaston de 
Lagrange conservera tou- 
jours les qualités qui font 
de lui un produit qm ré- 
clame du temps pour être 
découvert et un peu de 
mérite pour être apprécie. 

Gaston 


Le cognac 
qui mérite ses 
trois étoiles. 
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POLITIQUE 


LES DIFFICULTÉS DE LA MAJORITÉ PRÉSIDENTIELLE 


L’allocution du chef, de l’État aux meilleurs ouvriers de France 


«Un effort a besoin de la dorée pour réussir» 


déclare M. Giscard d’Estaing 


M. Valéry Giscard d'Estaing a participé, 
dimanche après-midi 12 décembre, au parc 
des expositions de la porte de Versailles, à 


Paris, à, la remise des diplômes et médailles 
des meilleurs ouvriers de France 1976. B a . 
reçu auparavant la médaille -honoris causa - 


des meilleurs ouvriers de France. Au cours de 
cette cérémonie, M- Lionel Stoléru, secrétaire 
d’Etat à la condition des travailleurs manuels, 
a tiré les conclusions des états généraux du 


travail manuel, réunis le matin. II a mis l’ac- 
cent sur le triple problème des salaires (-Une 
société faste, a-t-il dit. ne devrait pas accepter 
que les métiers les plus pénibles soient en 
même temps les moins bien payés. -1. des 
conditions de travail et de l 'apprentissage. Puis 
le président de la République a prononcé une 
allocution, à l’issue de laquelle II a visité l’ex- 
position organisée à l'occasion de la Semaine 


du travail manuel. 


" ' . Dans son allocution. M. Giscard 1977 du succès de cette triple 


cKEstaing a indiqué d'abord que 
il valence des diplômes des 
s ouvriers de 


bataille pour le franc, pour l’em- 
ploi, pour la croissance. Depuis 
trois mois, le gouvernement a 


engagé courageusement l’action. 


rappelé l'action menée par le gou- 


vernement en faveur de la reva- faut qu'elle réussisse. Il faut tenir. 


adoptées par le conseil' restreint 


du 9 décembre (le Monde du 
11 décembre). H a ensuite dé- 
claré .- € Je vous parlerai main- 
tenant de politique. Rassurez- 
vous : en raison de ma fonction, 
qui me l'interdit, de mon carac- 
tère ; qui ne m’en dorme pas le 
goût, et en raison de votre dignité 
de travailleurs, U ne Kagira pas 
de politique partisane , ni de po- 
lémique, mais de la politique 
française. Nous traversons 


Continuons notre combat 

» Certains, je le sais, ne croient 


pas au succès de cette politique, 
et Us sont souvent sincères. Ils ne 
comprennent pas que les prix 
soient bloqués, mais qu’Üs aug- 


carac- mentent toujours. Ils ne com- 


meüieurs économistes français — 



période difficile. Chacune et cha- 
cun le ressent et en éprouve sou- 
vent une angoisse personnelle. Il 
faut comprendre qafü s’agit d'une 
difficulté objective, c’est-à-dire 
qu'on ne peut pas la supprimer 


entendu, des réponses techniques 


(Dessin de KONE J 


à ces critiques. Mais je les lais- 
serai de côté, car ü y a une expli- 
cation simple que connaissent 
tous les travailleurs, tous les 
combattants, tous les sportifs : 
un effort a besoin de la durée 


tante histoire, je dis que Vtmpa- 


d’un slogan. Elle pour réussir. Continuons notre 


quai qu'il soit f-J La difficulté 
de la Fronce est une difficulté 
objective qui ne dépend pas d'une 


combat pour le franc, pour rem- 
ploi, pour la croissance, notre 
combat prioritaire, le seul qui soit 
aujourd’hui un enjeu national et 
qui soit le combat de la France. 
Je sais que nous réussirons, non 
parce que je suis optimiste, mais 
parce que je suis sûr que, lors- 
qu'il le faut —etüle faut, — les 
Français savent faire face. » 

: Dans la dernière partie de son 
allocution, M- Giscard d'Estaing t 


tout changement lézarde l’édifice, 
je dis : ne sous-estimez pas la 
France, elle est capable de s’adap- 


ter dans la réflexion et dans la 


« Nous devons faire face à trois 
problèmes, a poursuivi le chef 
de l’Etat : la hausse des prix, la 


souligné : « La France doit 
s’adapter. (_J II ne s’agit pas de 
changer pour changer, ü s'agit de 
changer pour survivre et de chan- 


mesure, qui font partie de . . 
mettre et de notre tempérament 
national. Seule la réforme peut 
économiser la révolution, et qui 
peut croire que la révolution se- 
rait profitable à la France 7 » 

Le chef de l’Etat a conclu : « Le 
vrai combat, ce n’est pas celui de 
nos auerelles, c’est celui des for- 
progrès contre les forces 


du prix de Fénergie. » Après 


ger pour mieux vivre. A quel 
rythme faut-il accomplir ces 
t rans form at ions ? Je réponds : 
' rapidement que notre éco- 


Les républicains indépendants haussent le ton 


(Suite de la première pagej 


Mais en quarante-huit heures le 
ton a changé du tout au tout du 
côté des républicains Indépendants, 
qui conviennent que la Action d’une 
entante Giscard d'Estahig-Chhac a 
trop duré et que le temps est venu 
de -s’étonner» et d« * s'affliger». 

S’exprimant dimanche matin 12 -dé- 
cembre devant les jeunes giscardiens 
da Génération sociale et libérale, 
le ministre d’Etat, ministre de l'inté- 
rieur, s’est évidemment abstenu, 
comme tous les autres orateurs, de 
mentionner le R.P.R. et .de citer 
M. Chirac, mais chacun a compris 
& qui (I pensait lorsqu'il dénonçait 
ceux qui attaquent - Insidieusement 


normal que le sursaut sait brutal et 
agressif, mais 11 sera bien difficile 
de faire accroire aux Français que 
le marasme où est plongée ta 
- majorité présidentielle », la ten- 
sion sociale. l’Impuissance à juguler 
{'Inflation, la progression des licen- 
ciements, doivent être Inscrits au seul 
passif des partis, et qu'U" tailla 
exempter de toute responsabilité le 
premier ministre, même- s'il est,, 
comme on nous le répété, « un des 
meilleurs économistes français », et 
h président de la République tui- 


le cher de l'Etat, lorsqu'il exaltait 
« r unité et la cohésion de la majo- 
rité présidentielle, celle qui s’or- 
donne autour du président de la 
République -, lorsqu’il avertissait : 


Celui-ci fait appel à la patience au 
moment où la seule question est de 
savoir s'il sera longtemps possible 


de contenir "impatience qui se mani- 
feste de tous côtés.. Si M- Labbé 
nous annonce, que le groupe gaul- 
liste - ne pliera plus », si M. Cail- 


- Toute attitude contraire conduirait, 
consdeammant ou non, A sortir da la 
majorité », et lorsqu'il stigmatisait le 

- régime des partis ». 

M. Raymond Barre ne s'est pas 

borné à cautionner par sa présence 
de telles appréciations, mais I) les 
a prises à son compte en admones- 


lavet, connu pour son retus de 
l' opposition systématique, vote au 
Sénat contre fe budget, ce n'est 


et diviser la majorité. 


RAYMOND BARRfLLON. 


avoir évoqué, à titre d’exemples. 


Français. Cest à - cela, 
veüler le président, de ta 
que, seul élu national des Fran- 


s’expllqucnt largement c par le 
fait qu’en 1976 90 % des com- 
mandes nouvelles de bateaux qui 
ont été placées dans le monde 
l’ont été dans les chantiers na- 
vals d’un seul pays et que la si- 


traditions et son écla- 


çais. Sachez bien que c ‘est à ces 
vrais problèmes, et à eux seuls, 
que fai choisi de 


tant vigoureusement à son tour : 
« Nous voulons une République— 
où rautorftè de son président élu 
au suffrage universel soit incontestée 
et où- le gouvernement ne soit pas 
constamment soumis ù la lof et A 
la pression des partis, quels qu’ils 
soient. 

Les mômes thèmes ont été repris 
et amplifiés en An d'après-mldl par 
M. Giscard. d’Estaing lul-môme, qui, 
honorant (es lauréats du concours 
du . meilleur ouvrier de France, a 
haussé le ton pour s’adresser à 
travers eux au pays tout entier. Ce 
fut pour condamner - la politique 
partisane -, pour déplorer «■ rimpor- 
tance donnée actuellement au débat 
politique m et pour souligner que 
» rim patience n'B&t pas une qualité 
politique - avant de conclure.: * Le 
vrai combat n'est pas celui des par- 
tis, c'est celui du progrès contre 
les forces du passé. Le vrai défi, 
c’est celui de la capacité économi- 
que de la France. Le vrai enjeu, 
c'est celui de la justice sociale pour 
tous les Français. Cest è -cela que 
doit veiller le président de ta Répu- 
blique, seul élu national des Fran- 


M. Chirac : le Rassemblement n'a pas l'intentioi 
de provoquer une crise 


Dans une Interview accordée à 


l'hebdomadaire américain Nevs- 


week , M. Jacques Chirac évoque 
les raisons de sa démission et 
déclare notamment : 

« R est vrai que la président et 
moi avons quelquefois apprécié 
différemment la situation politi- 


M. Chirac a répondu : « J’espèr 
que cela ne se produira pas, e 
pour ma part, je ne ferai rie 


qui puisse accroître nos divet 


euces. » Le président du Raasem 


[emerit a souligné que ale fat 


que. Par persuasion et décrispa- 
tion, a pense possible d’obtenir 
l’appui des ,,J ‘ “ 


nant au centre. Il a fait certains 
gestes à leur égard. Mais ie pense 
que l'alliance entre les socialistes 


cisme est totalement in compatît) 
avec le gaullisme a, ajoutant 
« Voici ce qui nous différencie fm 
domentolement de toutes les fm 
mes de fascisrhe, totalitarisme \ 
collectivisme : nous n" exerçât 
jamais une autorité qui n’est pt 


tains points de vue sur la façon g démissionné en l’espace de tre 


de résoudre les problèmes U n’a 
* pas eu les moyens de les appli- 
quera. H poursuit : s J’étais Javo- 


heures. 

» Lorsque M. Mitterrand dit çi 
nous sommes un mouvement ( 


droite, c’est dons s 


en position de les proposer ou de 


les demander. EUes ne peuvent 
intervenir qu’avec la dissolu" . 
de F Assemblée nationale, et cela 
ne peut être décidé que par le 
président sur la proposition du 
premier ministre. Je n’ai pas Vin- 
teritixm de participer à une crise 
pouvant conduire à des élections 
anticipées ni de la provoquer, car 
cela serait préjudiciable ü a 
majorité. » 

Interrogé sur une éventuelle 
rupture avec M. Giscard d’Estaing, 


rèt. d ne sait que trop bien q 
je vais hd reprendre' un certa 
nombre d'électeurs qu'il 


pris.» 


renfin, i propos d'une éventue 
acceptation par la France d’n 
élection au suffrage universel • 
Parlement européen, M. Chli 
estime que cette question n'Inc 
tera pas ie RRJEE. à provoqi 
une crise. «Je pense, dit-il. q 
nous pouvons trouver sans dif j 
c vlté un moyen de créer l’Euro, 
— dont je suis un chaud partist 


— sans détruire la France. » 


sept fois supérieure à la nôtre »), 
ainsi que le coût, équivalant cha- 
que année à celui de la sécheresse 
en 1976, de la hausse probable 
des prix du pétrole, M. Giscard 


d'Estaing a ajouté : « hTofre si- 


pensent qu'il faut essayer de re- 
venir à ce qui existait avant Mais 
ce n’est pas possible. On ne re- 
monte pas le courant avec une 
barque de sauvetage. On est s&r 


bllque. 71 s’agit d’une véritable 
bataille, ta bataille pour la 
défense du franc, la bataille pour 


le maintien de l'emploi, la ba- 
taille pour la poursuite de la 
croissance. Voilà notre problème. 


et tous les autres problèmes iden- 


tique, étalé complaisamment et 


de dérobade, de refus de regar- 


der les problèmes en face, comme 
si on préférait se boucher les 
yeux et parler d'outre chose, car 


(Suite de la première page.) 
La stratégie « barriste » repose 


Le « barrisme 


l’exploitation et la mise en 
oeuvre d’un petit nombre d’idées 
simples servies par une assez 
grande ténacité. 

M. Raymond Barre — 11 l’a 
dit lui-même — n’a pas d’éti- 
quette politique. Mais S est gaul- 
liste, «bien sûr». Et aussi, sans 
doute, giscardien. Il n’a que des 
convictions (attachement à sou 
pays, au pluralisme, & la tolé- 
rance— 1 et des fidélités (maintien 
des Institutions de la V* Répu- 
blique, affirmation de l'Indépen- 
dance nationale, nécessité de l'exi- 
gence nucléaire). Il croit A. la 
permanence des nations (cofnmg 
de Gaulle), mais aussi & l'Europe 
et à l'indispensable dialogue Nord- 
Sud (comme Giscard), et fl veut 
limiter les concessions aux Amé- 
ricains (comme les deux). 

Mais toute politique . — Inté- 
rieure et étrangère — passe Iné- 
luctablement, dans le contexte 
d’aujourd’hui, par le redressement 
de L'économie, c’est-à-dire par la 
lutte contre le chômage et, l'In- 
flation. H faut donc, pour 
M. Raymond Barre, agir sur les 
prix — en les gelant provlsolre- 


nêrations — en limitant leur 
envol — pour retrouver un couple 
compatible avec la croissance 
régulière de l’économie française 
et le plein emploi. Il a toujours 
dénoncé l’Inflation et prôné une 
stabilisation, temporaire mais 
équitable, de l'équilibre commer- 
cial en modérant l’expansion. 
Mais il reste réservé sur l'impo- 
sition du capital — à cause de 
la loi sur les plus-values ou grâce 
à elle? — et l’indexation auto- 
matique de l’épargne. 

Ces conceptions économiques, 
dont la présentation est malheu- 
reusement souvent abstraite, 
M. Barre veut les faire passer 
dans la réalité. Au nom d’une 
compétence assise sur ses diplô- 
mes. son expérience économique 
européenne, ses missions diverses, 
son passage au commerce exté- 


ment au besoin — et les : 


ira 


oterie nationale 


chaque mois la tranche du 


ZODIAQUE 


prix du billet 44 F 
le 1/10 5 F 


GROS LOT DE 1 MILLION El DEMI DE F 

Tirage le 15 Décembre 


Idéal ». Et, braver éventuelle- 
ment l'impopularité, sans pour 
autant la rechercher. 

Mais la réussite du plan Barre 
— il n'y en aura qu’en — sup- 
pose la volonté et l’effort de tous. 
La lutte pour maintenir la valeur 
du franc — a dit lui-même le 
premier ministre ne passe ni 
par les manipulations monétaires 
ni par un retour au protection- 
nisme mais par un effort soutenu 
le pays. B faut donc 


forcer l’adhésion, rechercher le 
consensus national. Car c’est sur 
le chef du gouvernement que 
repose la question de savoir si 
le projet libéral de société mo- 
derne pourra peu à peu prendre 
forme ou sombrera corps et biens 
dans une faillite économique qui 
emporterait tout- Pour cela, 11 
faut avoir les mains libres, donc 


La méthode 

La méthode e barriste. 9 repose 
sur une double conviction. H faut 
que le premier ministre soit d Ai 
fois 1e chef du gouvernement et 
le chef de la majorité. 

— M. Barre est-Il le chef du 
gouvernement? 

21 l’affirme à plusieurs reprises. 
H déclare exercer là plénitude de 
ses attri b uti ons et. affiche com- 
plaisamment «wt omniprésence et 
son omnl-compétenoe. B ne sau- 
rait envisager d’être seulement le 


gestionnaire efficace appelé au 
chevet d’une économie malade. 
Comment un premier ministre 
pourrait-il ne point faire de 
« politique »? Mais pour un 
homme qui annonçait qu’il serait 
peu loquace, il parle relativement 
beaucoup : sur la dérense, sur 
l’Université, sur la politique étran- 
gère, sur André Malraux, sur 
Louis Pradel- II veut persuader 
l’opinion — peut-être aussi lui- 
mème — qu’il est le vrai chef 
d’un orchestre dont les partitions 
sont, certes, toujours écrites, à 
l’Elysée, mais dont l'exécution lui 
Incombe en tous points. 

— Arrlve-t-n à convaincre ? 

• C’est lui, à l’évidence, qui a 
rendu officiellement un arbitrage 
dans la malheureuse affa ire de la 
mairie de Paris, mais c’est sur le 
perron de l’Elysée qu’après avoir 
reçu l’estampille officielle 
M. d’Ornano a annoncé qu’il avait 
été désigné. 

• Le premier ministre vient 
d’affirmer également que c’est lui 
seul qui a demandé à son collègue 
de l’Intérieur de faire évacuer les 
locaux du Parisien libéré, mats 
est-ce bien lui qtzi, sur Ze fond, s 
pris la décision ? 

• On ne peut enfin manquer 
d’être frappé par le fait que les 
sondages régulièrement faite sur 
la popularité des personnalités 
politiques françaises ne mention- 
nent qu’assez rarement son nom. 
On guette la cote de MM. Giscard 
d'Estaing. Chirac. Mitterrand, 
Marchais, voire, parfois, celle de 
MM. J.- J. Servan-Schreiber, Fran- 
çois Ceyrac, Georges Séguy ou 
Edmond Maire I Mais on ne de- 
mande qu’éplsodlqaement aux 
Français ce qu’ils pensent de 
M Barre- Est-ce parce qu’il est 
encore peu connu ou parce que te 
vrai chef du gouvernement est 
affleura ? 

— M. Raymond Barre est-Ü, au 
m oins, comme sa stratégie l’exige, 
le chef de la majorité ? 

H le dit Farce que c'est dans 
la nature des chores^ et des ins- 
titutions de la V° République, n 
a même récemment annoncé qu'à 
l’occasion des prochaines élections 
législatives il Irrffc en province 
faire campagne et « non pour se 
montrer ». Mais quelle majorité 
représente-t-il aujourd’hui? 1 

Son nom n’a pas une fois été 
prononcé aux dernières assises 
extraordinaires de ru_D.IL. et 
M. Jacques Chirac, nouveau chef 


du Rassemblement pour la Répu- 
blique, a publiquement et éner- 
giquement rejeté toute Idée de 
k supranationalité » dans la dési- 
gnation des candidats aux pro- 
chaines élections. 

On dira que le R-P.R. n’est pas 
toute la. majorité. Encore que 
l’ambition de son chef soit de la 
regrouper tout entière sous la 
vaste tente d'un syncrétisme pri- 
maire qui combinerait adroite- 
ment le nfl.Hpnw.Hsma ombrageux 
des compagnons du gaullisme, le 
libéralisme affiné du giscartüsme 
et l’étemelle protestation huma- 
niste d'un radicalisme «trouvé. 

lufaf * le <t barrisme » est-il 
convaincant et habile pour marier 
harmonieusement l’astre chira- 
quien à la nébuleuse centriste ? 
C’est là qu’intervient le style. 


raït la riposte, toujours câlin 
mais cinglante et précisa Car 
« barrisme », quant au stylei n’a 
. pas un attentisme insouciant;.- 
aimable. Mais un autoritartsm 
souvent agressif, d’autant pf 
ressenti qu’il étonne. 

— Cette agressivité est, SU 
nul doute, le fruit d’une certes 
naïveté, de la « pureté » du pr 
fesseur en face de milieux cpT 
ne connaît pas bien et donc qu 
redoute. 

• M. Barre s'emportera cont 
la duplicité et l’irresponsabUl 
d' s organisations » qui tle 
nent deux langages différents : 
leurs troupes et devant lui. i 
risque de braquer contre lui. da; . 
un bel ensemble, les partènair 
indispensables- du Jeu social 

• H est décontenancé par J 
parlementaires, qu’il suspecte . 


qu'fi traite donc maladroite mer 
33 malmè n e quelque peu à Epe, 
nay M. Edgar Faure en rejetai | 


Le' style 


Le style « barriste » est un 
m é lange savamment dosé de 
faconde rassurante, de fausse 
bonhqmmie et de timidité agrès - 


— Quand M. Raymond Barre 
apparaît sur Zes petits écrans, 
c’est toujours avec la min# re- 
posée, le visage serein et le sou- 
rire avenant d’un homme dont 
l'équilibre, visible, repose sur de 
tranquilles certitudes. U est là, 
devant nous, pour nous expliquer, 
avec son robuste et communi- 
catif bon sens, des Choses sim- 
ples et évidentes. Sans drame ni 
crispation. La voix est lente, la 
langue belle, l’exptesslon élé- 
gante. voire recherchée. L’ensem- 
ble donne une impression de 
calme, de solidité, de force ras- 


sa thèse des majorités d’idées 
réplique vertement à M. Laurt 
qui n’osait pas pourtant lui d 
mander encore ce qu’il faisait 1 
la République.. 

• Alors qu’il devrait InJass 
blement rechercher, pour 
réussite de son plan, te cpnsa 
1 national le plus large, le vol 


qui déclare que l’alternance 
pouvoir ne sera pas sans prr 
Mêmes, ce qui agace prodiglei 
seznent la gauche. 

• Aux patrons, enfin, il n'hj 
site pas à déclarer que Ici 
conduite est suicidaire et qu’m.; 


— Mais cette apparence pour- 
rait être trompeuse. Ne s’agit-il 
point d’une fausse bonhomie ? 
D’autant plus habile que le climat 
détendu qu’elle crée', pousse- à 
l'apaisement, donc à la concilia- 
tion, voire, à la' concession™ 
Comment n'étre pas d’accord avec 
quelqu’un de si bonne compa- 
gnie qui parait si sincère, qui, 
de plus, n’a pas d’ambition poli- 
tique affichée, qui. wmmi» toute, 
n’est là que parce qu’ü a accepté 
de faire à la France le don de 
sa compétence et de ses talents I 
Mais que vienne — au cours 
d*un débat — une question im- 
pertinente ou une réponse dé- 
plaisante. et, sous le velours 
d'une courtoisie feutrée, appa- 


polltlque de l’emploi n’est ps..‘ 
une politique de licenciement. 

Sans doute. M. Raymond Ban . 
a-t-il raison sur de nombres 
points. Mais, peu sensible afr 
avertissements ou aux reproche. • 
bardé de certitudes, n' aiman t, pi 
* une certaine agitation d’un es 
tain milieu », surtout convainc 1 '" 
d’être investi de la mission bis 
torique de garder la France à 
aventures économiques italiens 
et anglaise. M. Barre pouzsa 


imperturbablement son chemin 

Sans se souc i er apparemment d! ’ . 
étoiles qui grandissent autour c 
lui, sans s’offusquer du redafc . 
effacement que loi infligent W. 


•”. 51 u *”' 


point pour se révolter contra un pou- 
voir fort, c’est parcs que la faiblesse 
do pouvoir les révolta. Et si M. Chi- 
rac se défend de vouloir provoquer 
quelque cries que ce soit, n’est-ca 
pas parce que. nous sommes déjà en 
crise ?. 

- Regarder le problème an ta ce -, 


comme dit M. Giscard d’Estaing, ce 
n’est pas postula, comme 1e fait 
M. Barre que l'autorité du « prési- 
dent élu au suffrage un/verse/» doit 
être « Incontestée -. quoi qu’R 


advienne, c'est admettre que le dira 
de « seul élu national des Fran- 
çais » ne suffît pas à conférer l’in- 
failUbllIté et te pérennité à celui 
qui s'en réclame. 


Consulter les électeurs. Seuls II* 
pourraient trancher le débat polltfqut 
qui opposa le pouvoir â la gauchi 


circonstances. Somme de devo*. 
et de sacrifice. Fersonnlficatio 
de l’Intérêt général, au nom d 
la compétence et du savoir. 

Et si le « barrisme » n’ét&l 
pour notre France d’aujoard’hn* 
que la dernière version modem 
et libérale du « salut public éco 
uoznlque »? ; 

JACQUES ROBERT. 


U £ALT">; : 
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POLITIQUE 


LE TROISIÈME CONGRES DE G. S. I_ 

m 7 — ■ ~ 

Les jaunes giscardiens déplorent le déiant de miïitnnti$mp 
des antres formations de la majorité 


; L'ambiance ton laquelle a en lieu le trod- 
1- èœe congrès du mouvement Génération 
.. icialç et libérale tend à établir qu’il 
date an moins une formation de là majo- 
té «at-TK complexes et sans états d'âme. 
' n Jour et demi dorant, sous le chapiteau 
' ■ z cirque BougUoné. les Jeunes giscardiens 
4t manifesté bruyamment leur existence, 
or nombr e et leur optimisme, proclamant 

- ur attachement au président de la Répu- 
..ique, leur confiance en ses ministres et 

or soutien à sa politique, avec un enthon- 
- bcthp peu habituel en la période actuelle, 
ppjxndlssements, acclamations et rappels 
. thmés n'ont guère été comptés aux nom- 
:■ -euses personnalités politiques venues 

- ur rendre visite, comme n’ont pas été dis- 
mulés les sentiments d'hostUlté- Inspirés 
ix l'entreprise de ML Chirac. M. Jean-Jac- 
içs Servau - Schrelber, en particulier, 
,tint un beau succès en stigmatisant le 


rassemblement gaulliste. Et tout au long 
des débats, les moindres allusions critiques 
au RLPLR. ou à son chef furent saluées «ms 
aucun effort de discrétion. 

Bien qu’on ait eu quelques difficultés 
à entendre leurs propres orateurs — perdus 
qu’ils étalent dans une longue succession, 
k la tribune, de ministres, de secrétaires 
d'Etat et d'invités, — les jeunes giscardiens 
sont apparus, une fois de plus, décidés à 
marquer leur autonomie et leur originalité 
au sein de la majorité. Les moyens dont 
ils disposent (et dont témoignent les mani- 
festations spectaculaires qu'ils organisent 
périodiquement) marquent sans ambiguïté 
la limite de leur indépendance à l’égard 
des républicains indépendants. Néanmoins, 
c’est avec quelque- Insistance qu'ils ont 
regretté le manque d’enthousiasme réfor- 
miste des formations alliées, le défaut, de 


m ilitan t is m e des RJ, le peu de chaleur 
manifestée par leurs partenaires danc Je 
soutien au plan Barre et au chef de l’Etat 
Bref, convaincus — peut-être à juste titre — 
d’avoir mieux réussi que leurs aînés dans 
leurs efforts d'implantation, ils n’en ont 
affirmé qu’avec plus de vigueur, d'une paît, 
leurs a revendications » : en matière de 
réforme de l’entreprise, d'emploi des jeunes, 
de constractlarj européenne, de justice 
fiscale, de modification des stru c tu res de 
l’enseignement (Us sont favorables â la . 
suppression de I’ENA), et, d’autre part, leur 
ambition majeure : être reconnus comme 
parti .politique à part entière. L’approche 
des élections municipales suscite en leurs 
rangs bien de l'impatience- En ce domaine 
aussi, les hésitations et les atermoiements 
des états-majors de la majorité leur parais- 
sent du temps perdu. 

NOEL-JEAM BERGEROUX. 

“jL 0I * a f ltoà ! *'$S rU t présidentielle soit plus cohésion de la majorité présidée- 


~ Le troisième congrès dn njon- _ _ <t< | ai/lt tii j m [l6WWt MC IH inu |t# M 

^ment Génération sociale et utoudêonte thèmes qui .ont nrififânte. plï« réjarr^igtsl± tte^r^ceOe "qaT^wdmtnè^Siâr 

â 0:310 0t fait 1 objet dantaat de rapports : urne », et souligne: * Chaque du président de la République. (-.) 

Fjj [pmanche 12 décembre à Paris, or Changer le travail », * Les pouce de terrain perdu est aussi- , 

ms le chapiteau du cirque Bon- nationalisations ». L’autogestion » tôt conquis par nos adversaires et - ne p€Ut a PP art fntr à la 

CriS» ione, installé au Champ de (e dé l’espérance à la démago- nous n’avons pas le droit de leur l ? na respecter cette 

* ars. Quelque deux mille cinq gie. W et « Les libertés ». Dans permettre de progresser. C’est au Jr* 01 }, e J admettre la 

nts militants étalent présents, son intervention, ML Jean-Pierre contraire à la majorité d’affirmer S” 1 !™®**, du president 
j ont, pour la plupart, mangé Raffarin, secrétaire général de la partout sa présence et de ne pas *** République. Toute attitude 

dormi sur place. Un système formation, a affirmé que s GSJC-. s’endormir sur le haut de ses con£ T Q * 7 ’ e cond uir ait, cmsâem- 

plateaux-repas avait été mis est aujourd’hui capable de ras- donjons, car quelques éclaireurs f f? r 7l 

- I place qui permettait aux sembler cent rnüle personnes, hardis sont déjà en train de mlîSV?’. **** institutions 

.. ngreaslstes de se restaurer alors comme Ole en avait rassemblé défaire, une à une, les pierres des , v République ; et à 

le se poursuivaient les débats, trente mute û y a un an à la fondations (~). m " T 

■ a dortoir de quatorze cents lits porte de Versailles ». Il a ajouté r 
j>nés à l'armée} avait été ins- « Nous sommes devenus un mou- 
lé sous une autre tente. revient fort, seul l’appareü du 

De nombreux Invités ont par- mouvement de la jeunesse com - 

Jpé à ces assises. Des membres mmtiste peut prétendre nous dé- 

gouvernement d’abord : no- passer. Pour les jeunes, entre les 

minent MM. Raymond Barre; communistes et nous, c'est le 

ichcl Poniatowski, Christian néant. » 

■ullac, Michel d’Ornano, René ML Hugues Dewavrtn, secrétaire 
ibv. Jean - Pierre Fourcade, 

- - - - . ; /% 


nir au régime des partis et au 
régime d'Assamblée dont U 

M BUSSEREAU 1 Rrance a subi l'épreuve de Vim ■ 

le grand bond en avant 

» La majorité doit être réfor- République est attaqué ouverte- 
iste ou alors elle ne sera plus ment par l’opposition mais insi- 
i printemps de 1978 la majorité, dieusement aussi par d’autres. A 
ce moment-là, ü sera en effet cette campagne personnelle, basse 
et mensongère, nourrie par des 


onel stoleni, René Lenoir i 


Jtenant pas tous à la famille 


la fédération des socialistes 
.-mocrates et Jean-Jacques Ser- 
m- Schrelber, ancien président 
i parti radical et député de 
jeurthe-et-MbseUe. 

Celul-cl s’est installé un franc 
iccès en déclarant : « Face à 
■ crise, deux réponses sont nèga - 


amme commun : les Français ' 
tendent des propositions et des 
solutions. La deuxième réponse 





dénigrement conduite par ceux 
qui préfèrent rtmmobüisme 
conservatisme aux idées dt 
grès que le président propt 
pays et qui pourtant sont e 
mesurées et raisonnables. : 

M: BARRE : 
ne pas se tromper de cible 


mesure et 

cible. La France se 'trouve 
confrontée aux profonds chan- 
gements de F économie mondiale, 
qui sera désormais conditionnée 
par le coût élevé de v énergie 
et des matières premières. 


•urra entraîner la majorité des 
•ançais. » 

Avant de quitter le chapiteau. CDessin de chExzz.) 

Servaa-Schrelber est allé général adjoint, a affirmé pour trop tard pour regarder Paris du 
““ “ 1 liant d’une tour, car la terflpêle 

— _ _ bouchera définitivement l’hori- 

m ®!t î? parole, lia. au passage, suggéré que l'année 1977 soit Son. (—) Le seul rassemblement 
— ' — ’ déclarée « année de la jeunesse », possible est le rassemblement de 

et a noté : « (7 est au cours des toute la majorité. » 
périodes économiques délicates Bussereau fait ensuite état 


fente autour de M. Chirac. 


nts, a Invité les militants de savons que la réalité politique de r VL 

Si et de I» majorité i « ,er- fa France se situe dais le plura- î4£V.*±!L*BS5? 

- tes coudes f._j dans la lisme et dans le réformisme. » »° "gff 

np&te » et a estimé que Dimanche matin, M. Dominique ? p i ^ t f 

W. Giscard d'Estamo est Hiora- Bussereau, président, afilnne nue 

■ i abattre pour les usas de le troisième congrès de GJSJ. 

uefte comme pour ceux de doit être celui du c grand bond Tl’vïdh' - NmLS - a ^ LS confiance 

cite ». en avant ». H souhaite que 


en Valéry Giscard d’Estamg. Nous 


LES ÉLECTIONS CANTONALES.. 


H. Gachet a été élu maire dlsd- 


MANCHE ï canton de 1 a Haye- 


LLVADOS : canton de Cau- 
m ont-1 'Eventé d» tour). 

Enscr., 3 853 ; voti, 2 751 ; suffr. 
pr^ 2 708. 

MM. Reynouard, sans étiq, 

3 voix ; Lemonnler, sans étiq^ . 

lire de Poulognes. 640 ; Cardi- expr, 3 665. 

St SS® flSïr “M- Jacitues Laix. modéré. 

1 808 vola ; Daniel éssellne. mod. 
P.R, (ex UDJt.), ancien dép n ± ooi ■ Gérard Martin, P.S, 657 : 

a ^n'v a’bSStS^' Jam Brochard. P-C. IBS. n y a 

s, P-C, 85. H y a ballottage. ballottage. 

0 s’arit de pourvoir aa mapla- ^ B>llgit d « pourvoir »u rempla- 
cent de Maurice Barons (mod, r ^ m Pnt de Lonl» Gam< 

* I» maj.), récemment décédé, ztoaommt déeédA qui ai 

1 avait été réélu au premier tour - - 

i élection» cantonales de septem- 
s 1973 avec 1 624 vol»; contre 187 A 

Gehard O? -SJ et 95 à M- Càerler 
.C.). B y avait eu 1966 sojEtcages 
primés et 1 998 votants sur 3 540 
eteun inscrits.] 

3RDOGNE , canton dlssigeac PAS - DE - CALAIS s An 
d" - tour). (i®- tour). 

^^K, 3 , 887 - vot *' 2 304 • suffr. , inscr., 2 9S4 : rot- 2 140 ; suffr. 
P* 1 - 2 264 - expr M 2 051. 

MM. Gachet, sans éticu maire du P,C- conduite pax 

^ubah PS lÆerïï J-eSSequin. 750 Æta 
ïiiJSS 1 ®” 1 ' P-C., 417, il y a çjj moyenne liste du - PS., 

UOUage. conduite par M. Raymond Ddoo, 

[il s’agit de pourvoir au rempia- 711 ; liste modérée, conduite par 
ment de M. Perrin, taToxablc A la M. LOUtS AUegaert. 53 L Jl y a 
îjnritr, récemment décédé- M. Per- ballottage. 

i avait élé réélu conaemer général m s>(it de compléter le conseil 
premier tour dre Bectloo, cm- „* eue üfare sont 

nales de mars 1976 avec 1 226 vacants, dont celai du maire, Victor 
« Boadols (P^.), récemment décédé. 

w “* an premier tour des élection» muni- 

cipales de mars 1971. les résultats 


septembre 1973 avec 2 461 
contre 364 à M. Angot, PA, et 131 i 

M. Bonllanü, P.C.3 

... ET MUNICIPALES 


M. Gaillard. U y ai 
ffrages exprimés et 2 385 votants 

r 3132 inscrits. avaient été les suivante : liste 

U. VaubaL, candidat du parti ' conduite pax M. Bondols, composée 

cialiste, gagne pins de 9 pointe en de socialistes et de centristes, 1986 

urcentage d’us sera tin A l'antre, vols, élue; liste da P. Cm 911 voix. 

Gaillard, P.d, enregistre an gain B 7 avait en 2 978 gn ltra ges exprimés 


rérieur A on demi point. 


et 2151 votants sur 2 718 inscrits.] 


M. PONIATOWSKI : 
confie le régime des parfis 

M. Michel Poniatowski, qui a 
été accueilli — de même que le 
premier ministre — par de très 


ne perçoivent ni Turgence ni la 
nécessité de l'évolution. » Puis 
il déclare : c Nous devrons faire 


moderne, face à la montée des 
périls, il n’est pas d’autre choix 
que l'union ou le déclin. » 

Le ministre d’Etat affirme en- 
suite : < Face aux difficultés, la 
stabilité est aujourd’hui plus ni- 


IA DIRECTION DE 6.S.L 


Au terme dn troisième congrès 
dn mouvement, la direction da 
Génération sociale et libérale est 


Secrétaire général : M. Jean- 


MM. Hugues Dew&vrin, Henri 
Giscard d’Eatalng et Benoît-Ro- 
ger Vasselln. 

Membres dn bureau politique : 
MM. Michel Vllaret (Indre-et- 
Loire) ; Philippe Daubresse 
(Nord-Pan - de -Calais) ; Claude 
Martin (Puy - de - Dôme) ; Bric 
Di BTS (Meurthe-et-Moselle) : Kl- 


dra Zsnbrecher (Baa-Hhln) ; 
Bruno Lanctult (Seine - Mari - 


ges) ; . Jacky François (Côte - 
d’Or) et Mm . Christian V errer 
(Rhône) ; Francis Saint - EUar 
(Calvados) > Gérard Faivre 
(Haute-Saône) ; Jacques Raffln 
(Haute-Savoie). 


. ^ projet de société qui 

cessatre que jamais. Cela, veut est celui que le président de la 
dire que l'unité et la cohésion de République a proposé dans Démo- 


la majorité, c’est l’unité et .la 


OFFICINES 


. Michel Poniatowski a fait 


est l’objet le. chef de l’Etat i 
A une i campagne personnelle. 


Des o fficines politiques a que 
Je connais o, a-t-il -précisé. 

Ces allusions mériteraient 
d’être clarifiées pour le grand 
public. Celui -ci n’est peut-être 
pas aussi Initié aux secrets des 
c officines » que les militante 
de G .SX. qui applaudirent 
bruyamment ces propos dn mi- 
nistre d’Etat. 


cratle française. 

Le premier ministre Indique 
enfla : s Ce que nous voulons, ce 
sont d’abord des institutions 
stables et efficaces, ü s’agit de 
r héritage’ du général de Gaulle, 


signifie que 


i devons le défendre. Cela 


voulons une 


République où r autorité de son 
président, élu au suffrage univer- 
sel, soit incontestée et où le gou- 
vernement ne soit pas constam- 
ment soumis à la loi et à la pres- 
sion des partis quels qu’as soient. 


seule capable de préserver le des- 
tin de nos vieilles nattons.» 

Le troisième congrès de Géné- 
ration sociale et libérale est 
déclaré clos dima.np.fie 12 décam- 
fin de matinée, alors que 


les participants entonnent 
Chant du départ et que s’aitu- 
ment des feux de Bengale derrière 


la tribune offideDa 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPÉRIENCE 


hea Bpâoausu» EUS O CAF 
traitement capillaire 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 


peut expliquer la buc- 
îca de :’EN“--”~ 
EUROCAP. 


rvs des méthodes de VENSTITUT 


et traité des milite™ da cuirs ebe- rt ^ur «* 

**“ "" Pour en Bénéficier, Il suffit de 

prendre mad«-«ou« par téléphone 

OU d'écrire. Un SPECIALISTE vous 


i cheveu sain e 


vous informera n» 


DES SYMPTOMES 


des pellicules, des 

— un cuir chevelu 

hypersensible cm tendu, des che- 
veux très gras on très seca, ce 
sont ia des manifestations d'auto- 
défense du système capillaire 
Mais es sont toujours des signes 


DES SOLUTIONS 


belle chevelure. 

at être en bonne 

. La cosmétologie moderne aa 

- Uob capitale. 

des produits 

ravorîsant 


Isa cheveux doivent être e 


hygiéniques traitant 



la durée 
sont préparés 

tant en banl 

L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP i ‘ 


U DIFFÉRENCE 



province. 
S BURU 
iierrupUi 

20 tu “et* le Mmedï'd^ 1 10 h. 4 17 h" 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de Castiglione 
Paris (1 er ) - Tel. 260-38-84 

LILLE : 10. nie Faidnerbe. 

TéL : 51-24-19 

BORDEAUX : 34. place Gambetta 
TéL 48-NS-34 

TOULOUSE ■ 42. rue de la Pomme 
Té) 23-29-94 

METZ : 2/4 en Chaplerue. 


FORMATION CONTINUE 

GESTION MARKETING 

Deux domaines où vous devez D’ABORD 
consulter l’GSCp 

L’ GS C P présente dans son catalogue 1976-1977 
une quarantaine de sessions : 

• Des sessions qui, depuis plusieurs années, rempor- 
tent un vif succès auprès des participants : 

— cycle de formation pour dirigeants des P.M.E. 
(2 jours par mois de janvier à juin à partir du 

13 janvier 1977) ; 

— analyse des coûts et des prix de revient (du 10 au 

14 janvier 1977) ; 

— marketing des produits industriels (du 7 au 
11 février 1977) ; 

— gestion de la trésorerie et optimisation du fonds 
de roulement (du 14 au 17 février 1977) ; 

— gestion budgétaire (du 7 au 10 février 1977). ■ 

9 Des sessions classiques : 

— les études de marché (du 11 au 14 janvier 1977) ; 

— fiscalités françaises des affaires (du 17 au 20 jan- 
vier 1977) ; 

— informatique et gestion (du 24 au 28 janvier 
1977) ; 

— la gestion des produits (du 8 au 11 mars 1977) ; 

— méthode de prévision dans l'entreprise (du 7 au 
11 février 1977) ; 

— l'entreprise et ses banquiers (du 7 au 10 mars 
1977). 

• Des sessions nouvelles créées par l'GSCp 
pour répondre aux* besoins actuels des entreprises : 

— cycle de formation au marketing (chaque lundi 
à partir du 10 janvier 1977) ; 

— techniques de vente (du 25 au 28 janvier 1977) ; 

— l’investissement et son financement (du 17 au 
20 janvier 1977) ; 

— stratégies d'acquisition : valeur de l'entreprise 
(8-9 février 1977) ; 

— marketing à l’exportation (du 15 au 18 février 
1977). 


79. avenue de la Répubtiqiie - 75011 PARIS 

Té/. : 355 - 39-08 

2x£ — 

AA, Mme, Mlla 

Entreprise 

Adresse 

désire recevoir, le catalogue des stages organisés do* H 
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POLITIQUE 


La préparation des élections municipales à Paris 

M. d'Ornano ma candidature 
n'est pas du tout suicidaire 


tore, M. Michel d’Ornano, ml- d'un leader comme Jacques Chi- 
nlstre de l'Industrie et de la roc. dest une bonne chose. » 
recherche, a estimé Que l’action En ce oui concerne sa désl- 
de M. Jacques Chirac s’inscrit gnatlnn comme candidat de la 
dans le cadre de la majorité majorité à la matrix de Paris, 
présidentielle et conforte l’action \t d’Ornano a notamment dé- 
du président de la République, mutC - « j'ai été désigné après 
n a ajouté : « Je crois que au’aiènt été mises en place les 
dans un pays comme le notre, procédures normales de la majo- 
an parti unique de la majorité ^té qui regroupait tous les diri- 


M. HENRI FIZBIN : le P C 
doit conserver ses. positions 
éminentes. 


L'ensemble du budget adopté au Sénat 

Solennelfe mise en gardé du président de la commission des Finances 


communiste, député, estime, dans 
rHumanité du 13 décembre, que 
la présence de deux candidats de 
la majorité pour la mairie de 
Paris ereflète de sérieuses riva- 
lités de clans et de personnes ». 
Après avoir assuré que M. cTOr- 


munes UJJJL et républicains 
indépendants. Par conséquent, la 
majorité ne s’est pas faite par 
l’élection, r.Mis par arbitrage 


Par 173 voir contre 82, le Sénat a gor quelques crédits supplémentaires négatif. La . dernière journée du débat 

adopté dimanche soir 12 décembre l'en- réclamés par les sénateurs au cours des budgétaire a été marquée par une très 

semble du projet de loi de finances pour trois semaines de discussion. Les amé- vive et solennelle intervention ae 

1977. Avant les ultimes explications de nagsments apportés ne > dépassent pas M. Edouard Bonnefoos. président de la 

vote, M. Michel DuraTour, ministre délé- néanmoins le millième du budget. Cette commission des finances, qui a dénonce 

gué à l’économie et aux nuances, a fait’ précision à été v donnée par - M. Henri précisément cet aspect dérisoire au 

adopter, dawc une seconde délibération» Caillavet sénateur du Lot-et-Garonne contrôle parlementaire sur les nuances 

plusieurs amendements tendant à déga i Gauche dém.l. pour justifier son vote publiques. 

« Une morne importante de a diminué dune demi-heure, de 40 % (~). Ceux qui préten- à faciliter ledépart de satoJife 
crédits, a-t-il notamment déclaré. Enfin, l’avancement a été facilité dent que l’administration - fiscale de ces entreprises et à favoriser 
échappe à notre contrite. Le bud- dans tes catégories B et C. » Dans accule systématiquement tes assu- leur modemteitlon). Far 297 vus 
bet social est. en effet, un Hé- la discussion, M. RUFENACHT. jetüs à la fatuité et au désespoir contre 1. le Sénat a aussi repoussé 
ment au moins aussi fondamental secrétaire d'Etat auprès du pre- se discréditent eux- mêmes par un amendement gouvernemental 
de l'équilibre financier et éco- mita- ministre, a indiqué que le l'outrance de leurs propos . » concernant la réévaluation a es 

nomme que te Mget-de l’Etat^ salariat du “«Jeteur ^Btib Avant le vote du budget du 

Or, le Parlement débat de cette être transféré à Paris. commerce extérieur, M. ROSSI, fcÏÏKJL H^wSfctes dout 

dépense par la biais soit des suo- Le budget des charges conmm- responsable de ce département 

veillions aux régimes spé ciaux, nés (crédits de fonctionnement ministériel, avait évoqué la pro- ^ ~ rrrrrnr- 
soit de crédits inscrits à divers du ministère de l’économie et des ■ chaîne ouverture à Genève, de f 

budgets, soit par des -mesures finances) a été l'occasion de plu- négociations commerciales multi- . fSZZTv, îSSadv 

législatives destinées à créer Aes latérales et précisé la position de J&r. 

recettes cor^l^nenUares ^néces- ri ^ France. - ÎSSrSr^^ tSESc- mStiSS’ 

P ^TcordT^-ement^ ce IE nÉTAH FUI UDHTIU Les comptes spèciaux du Trésor, aMIC (P.S.), M ONIC HO N 

aou- LE DETÀlt Du jCkUiIN qui ont été adoptés au terme de (pays.), P AMS (gauche dém.) et 
çTze oMini penseront. tesgcu- & «eance de samedi. accusent a ira™ rrfr» R i Stent 


qu'une majorité doit respecter tes 
arbitrages. Vous observez qu’en 
1971 ces arbitrages, qui laissaient 
justement la part très petite 


! % du budget en 
sent à lui. Les me- . 
t réduisent encore 


avaient parfaitement été accep- 


siens à changer de majorité pour 
changer de politique, s 
Evoquant les négociations 


tntion de listes communes. 
M. Fizbin indique : « Dans les 


soit majoritaire sur les listes. De 
Ta même manière, le parti com- 
muniste doit conserver sa position 
éminente dans les secteurs où a 
est le plus influent . » H précise 
que, dans les cinq secteurs « où 
la gauche a scs élus au conseil 
de Paris», les propositions du 
P.C- * conduisent à un total de 
quatorze candidats socialistes et 
radicaux de gauche, soit trois de 
plus que d élus sortants, et à un 
total de vingt-deux communistes. 


trente élus de gauche, dont 


M. Pierre Selnce. qui avait été 


dentielle de mal 1974, républicain 
indépendant. Dans ces cinq sec- 


moment, la seule candidature 
désignée par les procédures nor- 
males de la majorité; et je crois 
pouvoir vous dire que c’est une 
candidature qui va gagner. Je 
vais 771*1/ employer. » 


If Pi. PRESENTE 
SES PROJETS D’URBANISME 

la fédération de Farte dn PJS. 


lière. celle s des quelque cinq à 
six grands groupes bancaires dont 
la nationalisation est prévue par 
le programme commun» et celle 


pourrait que le d 
» Le Parien 

M. Bonnefoos, de 


1E DÉTAIL DU SCRUTIN 


173 SENATEURS 1SUR 271) 
ONT VOTE POUR ; 

57 Indépendants (sur 57) ; 
54 Union centr. (sur 57) 1 . 
30 BkPJL (sur 31) ; 

15 «paysans » (sur 15); 

10 Gauche dém. (sur 38) : 

- MM. Calmels. Dailly, 
Héon’. Morice, Prosfc, 
Raybaud, Romaine, 

Touzet, Voyant et de 
Waziôres -, 

-7 « non-inscrits 


45 socialistes (sur 52) -, 

24 Gauche déan. (sur 38), 
dont M. Caillavet 
20 communistes (sur 20) ; 
3 « non-inscrits » 1 
MM. Dardel, Mardlhacy 
et Perrin. . 


la France. 

Les comptes spéciaux du Trésor, 
qui ont été adoptés au terme de 
la seance de samedi, accusent, a 
dit M. D0RAFODR, i 


pces au terme de (pays.), PAMS (gauche dém.) et 
tnedl. accusent, a SCHUMANN CUJ5.R.) s’étalent 
3DR, une charge prononcés contre l’amendement 
lions contre 1 mil- du gouvernement. 

^ ÎSÏlÆ *25“ Plusieurs amendements, favo- 

0 1 râbles à certaines catégories de 
Résident -de la contribuables, mais réduisant le 
finances devait montant des recettes, ont été en- 

de « fourre-tout», g^te écartés comme « lrreceva- 

1 effet, péfe-mBe, blés ». Eu revanche, un amen- 


prêts aux Etats étrangers. _ 
Tous les crédits afférents i 
budget général et aux, budgï 


ble des articles récapitulatifs. 


le Sénat Incitation fiscale, à normaliser 

l’ensem- leur comptabilité. 

iftulatlfs. un autre amendement, dû à 


bïïto çrtMt en même temps SE SONT ABSTENUS : 

S. "ÜE’îSK M MM. Baaupeüt, Bonn®- 

*£ tou®, /“““to®- 

employeur pour réclamer un relè- (Gauche dém.), Chauty 

venait de salaire afin de com- et Millot («non-mser.»). 


impôts. » Puis il critique les mé- 
canismes d’aides an commerce 
extérieur, qui aboutissent à ce 


promoteurs privés et devront être 
supprimées ». Elle es t ime que le 
budget d’investissement de la 
Ville de Paris devrait être consa- 
cré & la réalisation d’une véritable 
politique foncière, et que la démo- 


N’ONT PAS PRIS PART 
AU VOTE: 

MM. Alain Poher, pré- 
sident du Sénat. IÂbé- 
guerie, Tétuaapua tUn. 
centr.), Balestra, Belin, 
Bcrurguet, Grôgory, 
Lacoste, SoldanI et 
Vivier CPS.). 


ces (taxes parafiscales), repous- reniement dont n reprend une 
sant notamment, par 166 voix disposition que l’Assemblée na- 
cantre 102, un amendement de Honaie avait écartée, a été voté 
Mme ALEXANDRE - DEBRAY par 242 voix contre 23. Il vise & 
(iruL), soutenu par le gouverne- porter de 25 F à 35 F le plafond 
ment, et qui tendait a rétablir . des ressources par habitant que 
les cotisations des imprimeries de les conseils régionaux peuvent 
labeur (taxe parafiscale destinée voter. 

Les explications de vote 

Au coms (Tune seconde délibé- ment qui ne la mérite pas. Nous 
ration, demandée par le gouverne- reportons nos espoirs sur une 
ment, les ■ sénateurs ont adopté autre poli tique. » 
plusieurs amendements déposés M. CHAUVIN (Un. centr.) : 
par M. DURAFOUR et tradul- c Son» nous cacher tout ce qui 
sant des engagements antérieurs manque d différents budgets et 
pris, souvent, à la demande du différentes actions — surtout le 
Sénat. Ainsi, un crédit supplé- remembrement, — mais en nous 
men t aire de 5 millions .a. été dé- félicitant des très importants cré- 
gagé.par.ia voirie co mmun a le ; _ dits consacrés aux télécommuni- 
les crédits-. en faveur de. I'ensei- cations, nous voterons ce budget 
gn emen t agricole ont été -majorés sans arrière-pensée, car, dans cet 
de. 1 million. 3 millions de plus circonstances difficiles, il se situe 
ont été votés pour les a nciens dons tes limites du passible et du 
combattants, 1 million pour Vex- raisonnable. » 
pension de la presse française à m. BILLERES : « Les séua- 
1 étranger, 10 minions de plus teurs radicaux de gauche ne 00 - 
les aménagaments fonciers, teront pas ce budget qui ne sTat - 
et 30 mi ll ions pour les conscrnc— . toque pas aux rmmp* profondes 


DANS LE GARD 


Des rapatriés d’Algérie 
de prononcer 


empêchent Mgr Duval 
son homélie 


guement tout en lui falsa 


12 décembre en l'église de Vau vert 
(Gard) la célébration du cente- 
naire du chanoine Charles Thioly. 
Après avoir exercé son ministère 
dans diverses paroisses d’Algérie, 
ce prêtre avait été nommé cha- 
noine titulaire de la cathédrale 
d’Alger. Depuis 1963, U vit retiré 
& Vau vert» près de Nîmes. 

Environ deux cents rapatriés 
d’Algérie venus du Vaucluse, dn 


resta devant la porte de l’église 
pendant qu'elle se déroulait, pour 
éviter un retour du cardinal 
DnvaL 

L’archevêque d’Alger, qui s’ôtait 
rendu à la gendarmerie pour 


sur cinq vit de l'exportation ?» Laoïste, b 0 i a a n 1 et pansion de la prerae française à M. BILLERES : « Les séna- 

\ Enfin, il conclut : sLe désac- vivier u'ja.j. l'étranger, 10 millions de plus teurs radicaux de gauche ne vo- 

; cord grandissant du. pays 4 .pour les aménagainente fondera, teront pas ce budget qui ne s'ai- 

l'égard de son administration et 30 m ill io ns pour 'les construc- . toque pas aux «nàg; profondes 

m'inquiète. Les millions de ri- en faveur de “ons salaires du second degré. du mal et consacre une réparti- 

damations qui s'accumulent dans l’indemnisation des rapatriés. . A , va ?^ L e 5? raün s 4 r tion inéquitable des sacrifices. 1 

tes centres M- DE CUTTOLI (gauche dém.) ?*® la JS5 t de r? anc ^ÿ s M. COUDE DU FORESTO. 

lence U5S+. a notamment demandé le report „ (Un. centr.) : « C'est r ancien rap- 

une ré volte qui gronde, doivent ^ ^ dftte Umite du ^ j n j n 1870> . M. CAILLAVET . je Noue ne porteur de la taxe professionnelle 
nous mettre en garde. » " et le ministre délégué aux flnan- formes plus gu’tm théâtre d pm - parle. J’espérate trouver dans 

Samedi 11 décembre, le Sénat ce», ML DURAFOUR, a annoncé J"* * projet de loi de finances Vabro- 

avait successiveinent adopté les qu’il était prêt A la concertation ^«ë nation de cette loi funeste dans 

«teoepotot - gg <St& 

nue. ionmaux officiels secrâarlat Discutant ensuite les crédits dé 302 mutions ; à peine un mit- lotions bâclées et des chiffres er- 
vénéral de la défense. Conseil éco- ses services financiers, dont Jièmel Pensez-vous que te -Jai-irikmR h vous 

nomiuue et social) puis le budget M* AMIC (PJS.) est le rapporteur, moindre conseü municipal accep- aimsèr au lieu de faire svroOirc la 
Sr»îp?pi de l'Imprimerie I e ministre a évoqué la question ternit cela ? Votre budget de t pyy « rnH eût été le 

ffsi^gfdaSSa.gtfcteur. ,»atesffij|fss£2a sis, tjz . s. ss « «Æ 


enfin. 1» comptes spéciaux du sonnel qui s’y consacre a augmenté rejette à 


l’église de Vauvert. Les gendar- 
mes présents sur les lieux ont 
dû Intervenir pour protéger l'ar- 
chevêque d’Alger et Mgr Rougé. 
évfique de Nîmes, qui l’accom- 


par le curé du village en Thon- (pjs.). avait constaté que. sur 


USft, Mgr Durer s pris position 


que. le rapporteur, m. chazzelle 
(PJS.). avait constaté que. sur une 
période de plusieurs années, les 


distribué sur la place de l’église 
un tract qui indiquait notam- 
ment : « Nous pensons que 
V homélie du cardinal Dttoal aura 
pour sujet le thème qui Zut 


Ka février ISO, & a obtenu, ainsi 


Français. Lois dn concile, le . prélat I 
s’était Joint à l'épiscopat africain. J 
En Joniet 1847, Mgr Durai avait 


des fonctionnaire» s’est accrue de 
1430 % pour le minimum garanti 
de rémunération, de 936 % au 
milieu -dp la gruLe, de 838 % 4 
la fin de la priQe-cAi//res et de 
3A5 % au sommet de la hiérar- 
chie. Aucun traitement brut n’est 
inférieur à 2033 francs en pre- 


n’assistez pas à cette lamentable 
exhibition. » 

Mgr Rcrugé tenta, sans succès, 
de parlementer. Mgr Duval dut _ 


alors qWà la même date.' soit le I 


Mgr ETCHEGARAY 
A RENDU VISITE 
A D’ANCIENS HARKIS 
OUI FONT LA GRÈVE DE IA FAIM 

Mgr Kagn Etcbeg&rey a rendn 
visite. le 12 décembre, aux cinq 
Français m OS ai m a n t qni continuent 
leur grève de 1* fahn. dcpn te pin s 
d'une semaine, a MarseHU. t™s - 
v&aue de Marseille s’est entretenu 
quelques instants avec les cinq 
ex -harkis, qui ont trouvé refuge 
riens un local dépendant de l'église 
des Réformis- 
tes cinq hommes réclament 1a 
levée de la mesure de contrôle Judi- 
ciaire qni frappe le président de la 
Confédération des Français mnsnl- 
masu rapatriés d.’ Algérie (CJJ 1B J U . 
M. Mohamed Luadji. 

Un porte-parole dm F rançai s mn- 
lalmans rapatriés d’Algérie a fait 
part de 1a volonté des ba ril » S’éten- 
dre leur mouvement an plan natio- 
nal ai satisfaction n'était pu donnée 
h leurs revendications. 


Telex 


ëfvaüê?" 


l’horaire hebdomadaire de travail f 


PREPAREZ LS DIPLOME D*ETA1 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d’Agé 
Oemanam le nouveau guide 
gratuit numéro 898 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION- '. 
Ecole privée fondée en .1873 


il est temps de lire : 

-fo 

MO 

INFORMATIONS 

sur la participation 
des entreprises 
à l'effort 
de construction 

édité par : 

Ig refuge 



p l m AQUITANIA 
pour son 25 m hôtel 
IBi choisit Bordeaux 

Depuis fe î/10/76 le plus grand hôtel de Bordeaux est un PIM. 
PLM-AQUITANIA - BORDEAUX-LE-LAC - Réservation Centrale Tel. 588.73.46 - T élex : 


ternit cela ? Votre budget de c^aule^m te 

SStadre mdLÔn^^rSérélan 
rejeté toutes les mesures nova- a n«® ini u,.,™ 

irices que je proposais, je le *£5 

rejette à mén tourree sdir. je 

vous dis non I» ■ 3SEST rJ%t 

M. CAROUS (RPR.) : a Noire “? T ^ r6 gÆf w S “ 
groupe vous apportera ses voix. E2£*!L 2 

(_J Cependant, nous sentons rv5Liîïï.-£“ft?' - 

monter dans, le pays Vangoisse du ™ ™™M™*** JW* » S!£L'J£ 
chômage, spécialement chez tes ■ p a ? . ‘^ uai 9 e t. 

jeunes, a rectificative, A motns.qitéüe n’ait 

m»ip GOUTMANN (P.C.) : ôté profondément modifiée, allant 
« Votre budget est antisoeùâ. ii o^offer la taxe profes- 

aggraoe les inégalités. f—J Voua su rnneue . » - 

e x aucez te patronat qui rechigne . Ap rès tme dernière intervention 
devant la taxe professUrnneke. ÿ ministee délégué â l’économie 
mais vous, restez sourd aux ““ g . D ? f, ce s » I ensemble du 
doléances des familles qui payent projet de loi de finances est mis 
ta taxe dHiabitatitm _» aux voix par appel nominal, et 

Vf- AMIC (PJS.) : a Si nous adopté .par 173 voix contre 92. 
avions un doute sur le caractère Un e _ com mlsalofi mixte paritaire 
■dé ris o ir e de 710s travaux, lu phi- ae réunira ayant mercredi pour 
lippique de M. Bonne fous nous élaborer un texte transactionnel 
conforterait dans notre opinion, sur les dispositions - restées litt- 
(-) Nous ne saurions donner gieuses entre les deux Assemblées. 
notre ■ confiance à- un gouverne- ALAIN GUICHARD. 


AGE INTENSIF 

Anglais - Français- Aflemand - Espagnol - Italien 

SPECIAL CRASH -75 HEURES 

en 2 ou 4 semaines (pas plus de 5 participants) 

. Dates des prochains stages : - 

- 6 décembre - 3-10-31 janvier - 7 février 

Op«n:742.13S9- Nation: 346.12.65 
Pa n théon i633S&77 -Puteaux : 772.ia.16 
SHlannainrâiHjaiya : 973.75C0 -Vhnaaiea : 95008.70 
Bordeaux - Cannes - Lie - lyon- Marseille -Nice 
Strasbourg -Toulouse' 

BHOJTZ 8 
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POLITIQUE 


LA FIN DU CONGRÈS EXTRAORDFNAIRE DU M .J.C.F. 

Les communistes préconisent l'union de la jeunesse de France 

Tin nxnlfurfniL ri^ttithnuirfflÆiTiA mto M r.+.u « ...... . _ 


■.*>* C’est par nue explosion d’enthousiasme que 
’ }/ s’est achevé, dimanche 12 décembre après- 
-midi, & Saint-Denis, le congrès extraordinaire 
; ' du Mouvement de la jeunesse communiste de 
.‘France (MJ.C.F.) , commencé jeudi 8 décembre 
«dans une atmosphère studieuse U le Monde • 
du U décembre). Le vacarme assourdissant 
provoqué par quelque quinze cents délégués 
-'. chantant, frappant dans leurs mains, dansant 
sur place, agitant drapeaux rouges et tricolo- 
7 ..ires, ne s’est réellement apaisé que lorsque 
. -MM. Jean-Michel Catala. réélu secrétaire gêné- 
i rai. et Georges. Marchais sont montés à la trt- 
. ■’bnne prononcer les disconrs de clôture. 

Après avoir illustré avec chaleur les propos 
■ ’./(Fun des délégués, chômeur de son état, qui 
• ■.’s’était écrié, l’avantrveille : - On n’a pas tous 
les jours vingt ans— heureusement 1 », 


M. Catala a invite une nouvelle fois les parti 
ripant s à __ la lutte. Même exhortation de 
M. Marc h ais qui, en soulignant qu‘ « être 
jeune en 1976, c'est connaître la misère, le 
chômage, les difficultés de toutes sortes ». a 
apporté sa caution à l'analyse que fait le 
MJ.CLF. de la jeunesse et à la stratégie que ce 
dernier venait d'entériner. 

Pour le mo uvem ent de M. Catala, si la Jeu- 
nesse ne constitue pas une classe sociale à 
proprement parler, elle - crée une indéniable 
co mmuna uté » due à un style de vie et à des 
préoccupations culturelles identiques. 

- L’exploitation et l’oppression » dont les 
jeunes sont les premières victimes — les statis- 
tiques du chômage le prouvent, — renforcent ce 
sentiment.' Dans ces conditions, tous les jeunes 
ont des raisons de vouloir le changement ci) et 


peuvent être gagnés à l'union de la gauche. 
Malgré cela, priorité doit être donnée — en rai- 
son de leur surexploitation — aux jeunes, les 
plus défavorisés ; apprentis, chômeurs, collé- 
giens du technique, émigrés, etc. 

C’est cette stratégie qui pourrait être qua 
liflée d’union de la jeunesse de France — par 
analogie avec l'union du peuple de Franc? 
chère au parti communiste — qui explique les 
efforts d’adhésion tons azimuts que le MJ.CLF. 
a décidé de poursuivre pour atteindre cent 
quarante-quatre mille adhérents en août 1977 
(contre quatre-vingt-quatorze mille actuelle- 
ment). C’est elle aussi qui a provoqué le regain 
d Intérêt des jeunes communistes pour ies 
collèges d'enseignement technique — équivalent 
des efTorts déployés en ce moment par le. P.C. 
en faveur des couches les plus défavorisées 


C> le Monde » du 28 novembre). — même si 
un collégien seulement sur cent membres 
figure dans le nouveau conseil national. C’est 
d’elle enfin que vient la sollicitude dont fait 

preuve le MJ.CLF. à l'égard de la Jeunesse 
ouvrière chrétienne UOO — deux fois ôtée 
dans le rapport de M. Catala. — mieux im- 
plantée que quiconque parmi les apprentis (2). 

Avant de recommander au MJ.CF. de porter 
bien haut «le drapeau du socialisme dans la 
liberté ». bannière du P.C depuis le 
XXH* congrès, M. Marchais a appelé les jeunes 
à mettre tout leur poids dans deux batailles 
que mène actuellement son parti » contre l'élec- 
tion an suffrage universel du Parlement euro- 
péen et pour le renforcement des communistes 
dans l’union de la gauche. 

BERTRAND LE GENDRE. 


résolution dans laquelle- 


Marchais : Chirac et Giscard d Estaing défendent le même système 

. . ~ disons : tant qu’il y aura le capt- 

w paT d'auofr travaillé, et cela parce que viks pouvaient-ils avetr de gagner tnlisme r - ' " *" ■— 

“Vv"®® dea ,?. '?r ' : ? Chaque le pouvoir, qui verse des milliards les lycéens ou les étudiants d’alors, d'études 


particulier, vouloir 

,aire «W». eca-à-tot la 

yrençaise». La. résolution ex pli- communistes . » 

Srti niS» *ÎI , Ajnnoi de rauttpandance ; de année. da centatâà' de "VSmM mil “mànopo&.lamMt'é' rnr . 

STv£Ss-Æb 


i lycéens c __ 

dans leur masse, alors même qu'ils (Trader, vos 


- tème. la même politique, 
qu'ils attaquent le même adver- 
saire, le programme commun et 
ceux qui luttent le mieux pour le 


Mlle Sylviane Ainsrdl 
MM. Jean-Charles Eleb, Jacques 
Planche, Patrick Staat et Pierre 


LE MARCHE 
sans - 
MARCHANDS 

300 artisans 
et artistes 
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LOTO 


Notices à voire disposilion 
chez les dépositaires 


(1) La prolot de résolution diffusé 
avant le. congrès Indiquait : « Dans 
notre Immense majorité — à de très 
rares exceptions près — noua r 


i figure plus dans le texte 

cours de clôture. 1 
toutefois pris une 

Jeunes "qualifié* de < mo- 

mies réactionnaires ». 

(2) M. Oatala s'est, en particulier, 
félicité de la c collaboration riche 
et loyale » que la JOC pratiquait 


• Af. Léon ' Boutbien, ancien 
député SlFXO.. présidait du 
mouvement Présence socialiste, a 
souhaité samedi 11 décembre & 

An tony que les socialistes c hors 

pr ogra m me commun » . actuelle- 

ment partagés en trois .courants 
(Présence socialiste, le M D&f 

que préside M. Max Lejeune et la 

Fédération des socialistes démo- 

crates qu’anime 31 Eric EQntex- 


• A Nyons (Drôme), où te 
maire sortant, M. Pierre JUUten 
(PS.), ne se représente pas. 
M. Jean Escaffier, conseiller géné- 
ral, membre du : comité centrai et 
secrétaire de la fédération dépar- 
tementale de-FU-DJEL. ancien chei 
du serrioe politique de l'Aurore. 
a également annoncé sa candi- 
dature. D " *” ” 


T“ Prix 
2 e Prix 


3 e Prix 


mf°S°cSil Fmnâ pr'éeente Jfijj- Jm" ÔMrttotes. mmbre du 

oinupu, 0%?cé X* jgj S, ««a UStL i, nvnm mhne déclaré. : . Quel «rrair le, bo 

■ -^- .peuple ct la jgungsag dg, France etntéret- mutuel avec ses votetne 
. comme avec les autres et notre 

fustoire, leurs habitude s de vi e et pays if assure pas sa souveraineté, 

■ 1 vJ’Ü'J? P™!™- 1 ? m pleine liberté de déctston et 

toaansme en France, ce sera le d’action- Sans cela, ü n’y aurait 
foaalisme et la merL..» p#s non plus pour les Français la 

Après avoir souligné que «te liberté de décide r de leur des- 
.. socialisme ce sera, pour notre peu- tin. » 
pie. la liberté de maîtriser les Le secrétaire général du- P.C. 
leviers essentiels de V économie » ajoute : « VoûA pourquoi je vous 
jt celui de l’Etat, la résolution appelle, vous les ' jeunes, à vous 
iffirme: s Le pouvoir sera celui faire les défenseurs intransi - 
iu peuple travailleur (—), ü Vexer- géants de l’indépendance de notre 
zera en participant, à tous les pays, à vous dresser contre toute 
. niveaux, à la gestion et à là dirèc- tentative de restreindre sa souve- 
; iUm de ses affaires, des affaires raxneté. fût-ce sous le couvert d 
îu pays.» La résolution précise, r élection au suffrage universi 
; m outre, que «te socialisme fap- £un Parlement -à majorité étran- 
miera, pour se développer, sur gère , dominé par les serviteurs 
toutes les libertés présentées, zélés du grand capital apatride. ~ 
ié fendues ou étendues». 

de n,JSSSi.ti. p SSÿmÿSSSS 16 malheur d ' êfre jeune 

i notamment déclaré : a Oui, si Auparavant, M. Catala avait 
■ tout va mal, c’est parce que le déclaré : « Notre congrès a fait 
monde dans lequel nous vivons retentir le cri de la jeunesse 
est un monde d l'envers. Le profit, qui n’en peut plus f~J. Six mü- 
sujourd’hui, ne s’accorde plusavec lions de cris, six millions de 
rien. Ni avec l’homme, ni avec jeunes pour qui la vie à ur 
l'économie, ni avec l’Etat, ni avec nom ; « pauvreté et misère * 

. la culture, ni avec la morale. Ni qui ri ont pas le minimum néces 
avec l’avenir. Et donc pas non satro pour décemment se loger, 
plus avec ta jeunesse.» se nourrir, se vêtir, se distraire. 

Après avoir estimé que le ca.pl- a travers nous, ce sont eux, mais 
taJ terne actuel avait atteint ses au-delà deux, ! immense masse de 
limités historiques. Ml Marchais notre génération, qui ont dit : 
souligne que « ceux qui nous gau- « Nous en avons assez du mal- 
vement f-~J n’ont plus rien à * heur d'être jeunes I Nous en 
offrir de neuf aux travailleurs, » avons assez de souffrir de la 
iux simples gens, à la jeunesse de » soif à côté de la source ; 

France ». Il ajoute : « Et que » de vivre dans un grand pays 
jeuvent-üs attendre de Chirac? » riche, à V époque des prodigieux 
Rien- de sérieux ! S'ü court si vite, » progrès de la science et de la 
ze n’est pas — comme on essaie » technique, et de manquer de 
ie le faire croire — pour concur - » tant et tant de choses I Assez 
r encer ou gêner Giscard d’Es- » de ne pouvoir nous distraire, 
taing. Pensez donc, ce sont de » faire du sport et noua cultiver 
Sons copains J La preuve : c’est » dans ce pays aux si riches 
... ----- — » traditions' cultur e II ~~ 

» astiques et sportives I 
» de ne pouvoir profiter de la 
» beauté, de la diversité de la 
» France, de la voir défigurée 
» par le béton et la pollution 
d Assez de ne pouvoir profiter. 
i dans toute leur plénitude, de 
» ramifié et de l'amour, que cette 
» société rabaisse et avQxt. 
i s ez de voir notre vie gâchée, 

9 aptitudes et nos talents brisés, 
t nos rêves écrasés, nos espoirs 
d saccagés, immolés sur Toute! 

> au dieu des milliardaires ; 
t dieu profit. » 

Samedi. M. Jacques Perreux 
(fédération du Val-de-Marne j 
avait déclaré & propos des C.E.T.: 

, c Parce que nous sommes en 1976. 

| que le changement est possible 
rapidement, les collégiens d'au- 
I jourd’hui sont ceux qui auront d 
assurer au nom de la classe ou- 
vrière le pouvoir avec l’ensemble 
du peuple travailleur. Tous nos 
efforts actuels pour gagner ces 
collégiens aux idées révolution- 
naires garantissent que la grande 
I bourgeoisie ne pourra pas béné- 
; ficier à nouveau de ses fabuleux 
privilèges et que le socialisme et 
I 2a liberté pourront se développer. » 

; Auparavant M. Perreux avait 


MOTS CROISÉS LA HÉNIN : 
LES 10 PREMIERS GAGNANTS ! 

Vous avez été des dizaines dé milliers à participer à ce concours. Malgré la question subsidiaire nous avons dû avoir 
recours au tirage au sort prévu par l’Article 7 du Règlement pour départager les ex-aequo, en présence d'un huissier de 
justice. C'est ainsi que nous avons pu. désigner ' les lauréats (on trouvera, ci-dessous, la liste des dix premiers prix, du 
onzième au cinquantième prix ; chacun des gagnants sera prévenu individuellement par courrier). 


Les gagnants 


4* au 10* Prix 


Claude" MOSSERI, Rueil-Malmaïson 
Pierre MAGOT, Le Plessis-Trévise 

Gilles BLANCHET, Bourges 
Bernard COURTHIAL, Marseille 
Daniel DESCAMPS, Boulogne 
Maurice DESCAMPS, Paris 

Antoine DUCHET, Malzeville 
Antoine GANZIN, Arradon 
Elle JALLAT, Paris 
Anne ZELLER, Strasbourg • 


La grille exacte 

Voici la grille exacte telle qu'elle avait été déposée chez notre huissier de justice. 


17 IB 19 20 21 



La question complémentaire 

Après SSpoiifflement, la liste type des articles les plus lus du Rapport Annuel 1976 (dans l'ordre décroissant de lecture 
s'établit ds la façon suivante : 

D Croissance dans une Structure Stabilisée (p. D; 

3 Le Brait dé la Vie (pi B i ' 

3 la Hênln â la Bourse de. Paris (p. 8). 

Nous voudrions remercier tous les participants nui Dnt In notre Rapport 'et nul nous ont aussi témoigné leur intérêt et 
plus particulièrement ceux qui nous ont écrit des" lettres d'encouragement et de félicitations. 


Csupapie La Béât - 21, ne de la fflMï&iue, 75068 PAHS. 
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L’automatisme pour 
19.985 F* 
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/^cAPEur^ 

USAPPoRTERj 


■op&onajrcaniStiaa8é:2.M0F* ■ £ 
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JAPAUTO 

concessionii^re excIost 

27, avanua de |3 Grande-Armée -Parais® 

T«. 500.U.51 piüfau lO'i a L 


desdiplômesintéressantsen ALLEMAND, ANGLAIS, 

ESPAGNOL, ITALIEN, PORTUGAIS et RUSSE. 
Préparation par correspondance aux examens 
- commerciaux (ouverts à tous) 
de la Session d’Avril/Mai 1977 : 

• SPLEF (Correspond. Interpr. Commercial) 

• CHAMBRES DE COMMERCE ETRANGERES : 
allemand, anglais, espagnol. Italien. 

• B.ZS. de TRADUCTEUR COMMERCIAL : 

diplôme d’Etat, toutes langues. , _ 

l - 11 CENTRE OE PROMOTION LINGUISTIQUE Seiv. UM 6 

CtH 134 Bis. rue de Vaugirard, 75015 PARIS. TéL Cl) 566.65.61 
ClJCÎTj Réception : 14 h à 18 h. Enseignement prise. 


r ~ i 

r à partir de 60 ans pour les femmes 
et 65 ans pour les hommes - 


CARTE 

VERMEIL 



SNCF 

O/ de réduction 


valable un an- 
en 1 re et 2 e classes 


en vente dans les gares et sciences de voyages* 

A 


' % - 


I ÉDUCATION 


I DÉFENSE 


JOUÈZÆ 


Sorbonne en fête 


Le premier sous-marin d'attaque 






Le Cameroun est cwctement au milieu de fAIHque. // J’aimerais aller au Cameronn 

Cfest un hasard géographique. Cest aussi un. hasard en bonne compagnie. 

A partir de Douala, vous pouvez aller à Datai; // Nmn 

Abidjan. Cotonou. Lagos, N'djamena, Bangui, f/ Adresse. 

Libreville et Brazzaville. \\ 

Avec Qunerooa Airlines. Et en Boeing 757. u Cameioon Abtioes 
Cameroon .Airlines. nationalité oblige, relie \L 750WwSîs. , * eS ^ apilci;, ®, 1 
également tous tes centres regronaux du rjv 073^5.40. /&' 

Cameroun. Là où vos rendez-vous peuvent vous 
conduire. 

Et pour aller à DouaJa?Vous partez de Paris, - jp 

Marseille, Genève cri Rome sur un Boeing 707 

ïntecontinenlai Cameroon Airlines. \ 

Le lundi, mercredi et samedi *A u 

Une dernière chose: les repas, la musique et les films îj S ’ 

sont bons. Et nos hôtesses ont beaucoup de charme. il 2 

Bon voyage, v £ 




chamarrures, porteurs d’em- 
btèmaa. huissiers à chaîna, 
fourrures, cortège de profes- 
seurs b n robe, fanfares de 
J san -Joseph Uouret et concerto 
de Vivaldi : la. grand amphi- 
théâtre " de la Sorbonne avait 
retrouvé, samedi 11 décembre, 
pour deux heures, se malesté 
d’autan. La rentrée solennelle 
de runtverslté Rané-Deacanes 
(Parla-V), qui tut la première, 
en 7972, û revenir, aux usages 
Interrompus par ta tourmenta de 
1968. a déroulé ses fastes tradi- 
tionnels devant deux cents per- 
sonnes, dont quelques étudiants. 

Six universitaires étrangers . 
ont reçu, A cette - occasion, les 
Insignes er dlplOmgs de docteur 
honoris causa de cette univer- 
sité (1)- Eloge des récipien- 
daires, accolades. Intermèdes 
mu si c a u jc, congratulations : 
l'université Renô-Descartes na 
renia pas les traditions. Le rec- 
teur de Paris, M. Robert Mallet, 
en costume d’apparat, t'en féli- 
cita Cette université métho- 
dique, bien ajustée en ses dis- 
ciplines conjointes » sait éviter 
» aussi bien les archaïsmes que 
l'aventure pédagogique *. L’un 
des récipiendaires, M. Florkln, 
président de r Académie royale 
da Belgique, exalta ’« la science, 
trésor Indivisible de. l’humanité 
tout entière ». M. Florian Del- 
barre, enfin, président de 
Parfa-V, Justifie cette cérémonie 
• que certains considéreraient à 
tort comme archaïque et somp- 


tuaire - en ces rampa as crise 
en attirmani que r Université 
« ne devait pas resrer dans 
l’ombre » et laisser les « fou- 
cades d’une minorité qui n’est 
nas silencieuse - donner (Telle 
une Image inexacte. » Ce déploie- 
ment des robes que nous voyons : 
aujourd’hui, alùuta-t-ff , , peut être' 


a été mis en chantier à l'arsenal de Cherbourg 


De notre correspondant 


Mi De/barra, prolltant .de la 
présence du secrétaire d’Etat 
aux universités, ■ lui demanda de 
ne pas oublier . son établisse- 


ment dans la répartition des cré- 
dits : • Nous voue demandons 
de mettre, dans cette belle ma- 
chine, l’essence et l'huile néces- 
saires. - 


vannes . étalait les allégories 
figée a de Fétoquenoe, des 
sciences et de la poésie dans 
une décor bleu pâle et vert 
d’eau. Ce peintre académique 


ara/7 tait bien rire les étudiants 
révoltés de 1968 lorsqu'ils occu- 
pèrent è leur manière ce même 
amphithéâtre et y répandirent 
les flots (Tune autre rhétorique. 
Aulourd’hul, Il connaît de nou- 


veau Isa faveurs de la mode : 
l'acadàmfsma résiste au temps 
qui passe .. — Br. F. 


(1) XI s’agit de MUe Bar bel 


Inhahler. ûb Genève; MU. M. 
Flomldn (Liège) Harris (Phi- 
ladelphie)-; D.G.' Kendall (Cam- 


bridge) ; F. beynen. prix Nobel 


SUFFRAGE UNIVERSEL ET OPPORTUNITÉ POLITIQUE— 


Le 24 e concours 

de lu Jonrnée européenne des écoles 


L’un des trois sujets retenus, depuis 
le mois de février dernier, pour la 
vingt-quatrième concours de la Jour- 
née européenne des écoles, à laquelle 
participent lee écoliers.- collégiens et 
lycéens de douze pays d'Europe, 
devait porter sur l'élection du .Par- 
lement européen eu suffrage uni-. 


Jl était prévu que les candidats de 
seize à dix-neuf ans composeraient, 
du -2 décembre .1976 au 10 Jan- 
vier 1377, sur la question: « Les 
■citoyens des pays membres de la 
Communauté européenne vont être 
appelés è élire au suffrage universal 
le Parlement européen. Qu’est-ce 
que cela signifie pour votre pays ? » 


LES ÉVÊQUES FRANÇAIS 
SOUHAITENT 

QU'ON NE RÉVEILLE PAS 
LA QUERE11E SCOLAIRE 


Ce devoir aurait dû comporter des 
analyses des • changements que 
cette première élection imposera aux 
partis politiques de votre pays », et 
de » la nouvelle dimension euro- 
péenne des responsabilités politiques 
de chaque éfecteur ». Il n’a finale-* 
ment -pas- ëiô proposé aux. élèves.* 
C’est que, entre-temps, câ sujet est 
devenu « de brûlante actualité 
Ainsi s’exprime M. Pierre Chilotti. 
Inspecteur général de l'Instruction 
publique et président du comité fran- 
çais de la Journée européenne des 
écoles. » Cette question, panse- {-/I. 
prend de four en. lour un aspect 
polémiqua de plus en plus aigu, ce 
qui nous oblige à une certaine pru- I 
dance si noua ne voulons pas ajou- 
ter aux difficultés que connaissent 
certains établissements en proposant 
un suiet qui peut apparaître Inop- 
portun par ses incidences politiques 
Ceux qui sTétoment du procédé, 
professeurs membres de ('Associa- 
tion européenne des enseignants ou 


Cherbourg. — Dix mois après 
avoir reçu la dépêche de mise en 
chantier signée du ministre de la 
défense, l 'arsenal de Cherbourg a 

procédé, le samedi 11 décembre, à 
la -mise sur cale officielle du 
m Q-2S5 ». un prototype de 2 385 ton- 
nes dont on na connaît, à ce jour, 
que la numéro de coque et le type 
— S.N-A.-72 — sous-marin nucléaire 
d’attaque. 1972 étant l’année de la 
•première ébaucha du projet' 

Désormais, l'établissement de Cher- 
bourg ne -construira plus, pour fa 
marine natonale, que des unités & 
propulsion nucléaire. Le prototype 
du S. N .A. -72 ne sera présenté aux 
essais officiels qu'à l’automne I960 
pbur une admission au service actif 
-en octobre 1961. 

Long de 72 mètres pour un dia- 
mètre de 7,60 mètres. le prototype du 
futur sous-marin d'attaque de la 
marine française sera nettement plus 
petit que ses homologues américains 
ou britanniques dont la plupart ont 
été. il est vrai, définis dans les 
années 50. En plongée. Il déplacera 
à peine 3 000 tonnes contre 4500 
è 7 000 pour les principaux bâtiments 
de la marine américaine, qui en 
espère une centaine en 1981. La 
Royal Navy. pour sa part devrait 
pouvoir aligner à (a même date seize 
à dix-huit sous-marins de cette 
classe. 

Soixante-six marins, dont neuf 
officiers, anneront le prototype fran- 
çais dont le système d'armes ne 
devrai! pas être fondamentalement 
différent de celui qui a été mis au 
point sur is dernière série des sous- 
marins de 1 200 tonnes, à propulsion, 
classique. Ceux-ci,- qui entreront en 
service l'année prochaine à Toulon, 
sont armés d'une vingtaine de tor- 
pillas flloguidées è tète chercheuse 
et susceptibles d'ôtre lancées de 
n’importe quelle Immersion. 

Las sous-marins du type S.N.A.-72 
seront rapides — îls pourront, en 
plongée, remonter un navire mar- 
chand par l'arrière, — très, discrets 
et bien équipés en matériel - de 
guerre électronique. 

Sur ' deux points, le prototype 
marque un net ' progrès par rapport 
au soue-marin stratégique. Sa. chauf- 
ferie nucléaire, très compactevgréce 
aux progrès*' accomplis depuis la 
.misa au point du premier réacteur 
naval destiné au Redoutable, utili- 
sera- pour son refroidissement la cir- 
culation naturelle, ce qui- éliminera 
les pompes de réfrigération et leur 
bruit 

La «cœur» de son réacteur (le 
CAP. ou chaudière avancée, pro- 
totype qui a divergé n y a un an è 
Cadarache) brûlera un combustible 


fi blocs d'oxyde d'uranium compar- 
timentés. plus fiables que la combus- 
tible « crayons ». ce qui améliorera 
très notablement la sécurité, le tain 
d’activité des effluents étant dimi- 
nué. Son appareil moteUr. enfin, qui 
utilisera pour la première fois une 
telle puissance du courant alternatif 
redressé, a lait lu) aussi J'objsf d'un 
prototype en vraie grandeur testé ai> 


banc d’essai de rètabllsaemen' 
d'Indret , 

Pour l'arsenal de Cherbourg, dure 
ment touché par la crise en m 
(sept, millions d'heures de travail on 
été perdues avec la décision d’aï 
réter la construction du sixième sous 
marin stratégique, r Inflexible ). le pre 
gramme des sous-marins d’attaqu 
apporte l’assurance d’un nouvsa 
plan da charge très étalé qui n 


suffira pas cependant à maintenir 1 
plein emploi. 

RENÉ MOI R AND. 


SEPT CENTS LÉGIONNAIRES 
SONT DÉSORMAIS CANTONNÉ 
A CASTELNAUDARY 


(De notre envoyé spéciaL) 
Caste inaudary. — Le généi 
Le Borgne, commandant de 


V* région militaire (Lyon), et 


général de Courson de la VU! "" 


groupement d’instruction de 


légion étrangère à Castelns- 
dary (Aude). 

Les trois compagnies dm. 
traction, définitivement Inst' - 


Castelnau dary derrière le d* 


unités de la légion, spécialem 
venu avec sa garde d'honn ' 
d'Aubagne (Bouches - du - Rhô 
avec la musique et les sapei 
barbus, de la compagnie 
pionnière. - _ 

--Ail coure de la prise d'ara 


du dérué et des cérémonies 
monument aux morts pour 
France et au monument i 
morts de la Résistance. plusla__ 


garnison, leurs recettes ont a 


RELIGION 


Le Père Bernard Feillet quitte la chapelle Saint-Berna 




sombre de Question*. Ont noum- 


menc été évoquée* : révolution i 


attenta pin* grande que par le pâmé 


anciennes — que provoquant d 
TépUcopat U m politisation d 


certains mouvements (J.B.C, Pa- 


roisse universitaire. Equipes ensel- 


gn antes—) et U création éventuelle 


Pour l’Afrique, 
changez à Douala 


récemment soulevées par la demande ; 


regret Annulé è la veille du concours 
— « après discussion avec la mi- 
nistère » — par une pluie de télé- 
grammes, la sujet litigieux avait 
trois semaines plus tût subi des 
modifications : un - premier télé- 
gramme enjoignait alors aux chefs 
d 'établissement de remplacer - vont 
être appelés • par» sont susceptibles 
d* être appelés ». Et puis n’est-on pas 
tombé de Charybde en ScyJla avec 
les 8 u]b» de remplacement, consa- 
crés. l’un, au chômage dec jeunes, 
l'autre, à l'Interdépendance des so- 
ciétés contemporaines? Cette sup- 
pression, assura M. Ohîiottl. « est 
une simple question d’opportunité 
dans fa confonciora présenta ». 
D’opportunité— politique ? — M. K. 


Une succession sans heurts ? 


Le Père Bernard Feillet, anl- 


y vivons et ce qui nous de. 


archevêque de Paris. Dans une à cœur. Nous avons démon 


Pour, sa part, s'il refuse 


chevêque de Parts que je qv.lt- 


cette initiative de L’archevficT 
avant d’en, avoir discuté ai' 
Mgr Pesetfl, le Père FeiHet * 


cache pas la «' méfiance ; 


contre lui préparé par les lnt' v 


ne relie scolaire ». I/éplscopat, I 


MÉDECINE 


! tout» les f «milles d’esprit la liberté [ 


UNE RÉFLEXION SOCIALISTE 
SUR UfS POLITIQUE 
MUNIGPÀLE DE SANTÉ 


ont trouvé naissance ici donnent 
le signe d'une Eglise qui se 
souvient des Béatitudes. ». 

Le ton volontairement lrènlquè.- 


. ALAIN WOODROW.^.-- 


prenaient la nouvelle. II. fa 


rappeler que le Père Feillet a déjà 


samedi 11 décembre t'i 


Centre icUÏR Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

. Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 
PHEPA8AH0HS SEW ESTB ELLES 

HEC-ESCAE-fFA 


réserves * sur son livre les FOs 
dépossédés, et U fallut l’interven- 
tion de Ugr Daniel Pezerü. évê- 


doeument, daté du 13 mars 1F: 1 
qpl confia mne formellement *.* 
nouveau la stérilisation thérape-, 
tiqua- Déjà diffusé afficleuseme \ 
è :Ja demande de la confères >,*»• 
épiscopale des Etats - Unis, “ 
doc um ent réaffirme, apri 


Feillet, pour que les 


Pie au en 1951. que la stérllîs 

tton dbvrte est a nhanfci-ma ■*"-* 


prfls se calment. 

En apprenant le départ de leur 
« animateur s, certains membres 
de la commtmaté — ce n’est pas 


Son directe est * absohtme 
interdite », malgré « les disse, 
sums qui existent sur ce su)V 


cher à de nombreux théologiens 


telles sont les principales propo-' J ào mnie 


altions faites par l’association 


Santé et Socialisme, au cours d’un 
colloque auquel plus de detcc cents 
personnes ont assisté, samedi il 


«lté par la SAUT, le Monde. 


P&rMdper è la vie de cette cha- | 


d et dimanche 12 décembre, à Paria, g™» * «mt réualsdès le 


Les différentes commissions du 


pelle située dans la gaie -Mont- 
parnasse — - se sont réunis dès le 
10 décembre. lia reprochent no- 


» Janvier à Septembre 1977 


tamment aux autorités diocésai- 
nes de ne pas .les avoir conæütés 
dans une décision qui n’a rien 


VOYAGEZ EN BONNE COMPAGNIE. 3 j 

cwferooo^wRCfoes 


de choquant en soL 
« U noue parait essentiel , dl- 

sent-Us dans un communiqué lu 
également aux messes des 11 et 
-12. déce mb re, -qra la.- communauté 


fttqug fawet éirecttar de fa pqbtteatio ('**.! 

ww-awi. v * S iH';ï|| \ 

h. 


i ses inspirations profondes. 


■ Canuateucm piLrtialt» a» Journaux • 

et publications : np 57437. ^ 
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Cadeaux 



Les bonnes pensées du jardin 


Et le jardin ? Et les jar- Des vitamines en 


diniera 7 Eux aussi méritent 
tpEon y -pense en ces temps 
où « le dire avec des fleurs » 
reste encore une manière de 
s’adresser d V autre. 

Cache-pot. 

Le choix 'est vaste, l'un des plus 
séduisants de l’année se vend en 
porcelaine de Paris avec un motif 
d'herbier très sobre : 13 à 20 cen- 
timètres, 60 & 100 F. On y dis- 
posera les meilleures {Hantes d’in- 
térieur du moment : bégonias à 
fleurs, polnsettia et, si la pièce 


s’amusant, graineteries et jardineries : 8.80. 


On redécouvre la richesse, la 


cresson alénols, germe de blé. 
fénugrec (qui fait baisser le taux 
de cholestérol), lentilles, mon- 
tantes On les ajoute dans la sa- . -. , - - 

lads; SOT la tartina aléa, dans SS^SSS, tf™*** 

-- jj. les bors-d’œuvre. trè ?. fragUes s’y plaisent & nt__ 
si protéines et vita- veille. Son prix normal est de 


vrage réellement simple et pra- 
premlère approche t*;ue pour l’Initiation à l’art du 
“ * “ 1 ‘ u 1 “ “ bouquet. Evitant les palabres Inu- 

tiles. exercice qu'il faut définiti- 
vement laisser aux oisives ravies 


véritable. 

— iis les Jard 

Equip ée d 'un diffuseur électrique _ 

à thermostat, elle consomme de discourir entre deux t-mwe de 
“* " * leurs n créations » de 


l'après-midi. l'auteur a réalisé i 


600 P mais tout le mois de dé- heureusement le texte qui veut 


cambre les lecteurs de notre auawu ^ «a lliBa uu 

Vous les rerez pousser dans tin confrère l'Ami des jardins peu- lecteur tout en simplifiant ses 


sage rationnel. A morbier de 

„ Provence. 

existe^ encore I Optez pour les pour petits «mmmmarimw : une 


susciter les qualités créatrices du 
lecteur tout en simplifiant ses 
^ _ -- - - ,- - r problèmes de réalisation. Sylvie 

1- tion n el de 495 P. H suffit de Expert- Besançon, maître de l’école 


vent se la procurer au prix excep- 
tionnel de 495 P. H suffit de 
découper un bon, les stocks sont 


cactées ou alors la plante aqua- 
tique que vous noierez d’eau dans 
un énorme pot : papyrus- 

Un gratte-pied esthétique. 


de cresson alénols (48 F), chez 


\ C po 


sur lesquels on tartine des graines 
mouillées au préalable. Verdure 


. __ tout le nécessaire, y com- 
pris boulons, joints et clips de 
vitrage. Délai de livraison de 
deux à quatre semaines. Prix de 


hérisson noir 

manche de bois pour se maintenir T ~ 

(295 P) ou un hérisson golf blanc S flâ 

avec gratte-pied et manche mê- AT™?- vadim 
tallique (450 P) chez ThiébauL germination s’effectue rfrpg 


bana dont elle tire des éléments 
pour le bouquet de tous les Jours. 

Hachette-Pratique. 34 P. 

En vrac pour ceux qui aiment 
lire. 

• Dn abonnement à une revue 
de Jardinage : Mon jardin et ma 
maison, TI F. VAmi des jardins. 


placard. L’animal en terre : 15 F. 
Paris des rêves. 

Pour gens fauchés : les graines 
germeront dans un pot à confi- 
ture vide 1 Ajouter de l’eau tous 
les deux jours et garder au chaud. 

n£étJ!°Siïhal? taûajï Ponr botanistes on bibliophiles. 


Girouette ou enseigne jardi- 
nière. 

En tôle peinte & l'ancienne, 


jardin ou Cojamevi aménager i 
jardin d'herbes, les deux derniers 
titres de la série réalisée par Mi- 


rent rempli de graines (90 F), 
chez ThiébauL 


cadeau charmant pour orner le chèle Lamontagne. Editions Solar. 
toit ou le portail d’entrée au 12 p - 

jardin. Prix 350 à 400 F. Atelier • Cultivons les plantes d’frifé- 
dcs Capucins. - rieur, une adaptation de la ré- 

cente encyclopédie anglaise du 
jardin. Elsenler à loisir. 45 P. 

• Et pour tous les amateurs 
d’anciens traités de jardinage, de 


Douze planches en noir (format Elles ont été choisies par la 
52 x 43) reproduisant les magni- ~ 
flques gravures de Ytiortua 


A NEW-YORK 


PÈRES NOËL EN GUERRE 


ON 


Un spectacle Insolite, pour ne pas dire cho- 
quant, s’est offert à plusieurs reprises ces tours 
derniers aux New-Yorkais à rentrée des grands 
magasins sur la Cinquième Avenue, sur Madlson 
Avenue et sur Lexington Avenue bordées cfim- 
mMenses sapins chargés de décoration lumi- 
neuses et enguirlandés : des Pères Noël échan- 
gèrent des propos peu amènes et en vinrent 
/ aux mains. 

Ces échauttourées ont scandalisé les pas- 
saufs qui sortaient de chez Saks, de chez 
Lord and Taylor ou de chez Bloomlngdales 
chargés de paquets. Le sang lalttlt d’un nez 
poudré au cours d'un de ces pugilats, et les 
coups de poing plurent sous les yeux des 
tl&neurs ahuris. 

Quel est r enjeu des empoignades aux- 
quelles se livrent ces Pères Noël peu habités 
par le - Christ mas splrit - ? 

De toute tradition, pendant la période qui 
s'ôfend depuis le ThanksgMng (25 novembre ) 
lusqu’à Noël, les Volontaires de TAmérlque 
(une organisation charitable) font poster devant 
les grands magasins des Pères Noôls munis 
d'une clochette et d’un tronc gardé où sont 
recueillies les aumône 3 des passants. 


Compte tenu du passage, ces Pères Noël 
réalisent chaque jour un chiffre d'affaires res- 
pectable. Or, pour la première fols ces der- 
■ nlers jours, des Pères Noôl se sont posfés à 
rentrée des grands magasins et font la quête, 
armés eux aussi de clochettes, affublés cTun 
déguisement en tous points semblable à ceux 
des Volontaires de rAmôrlque. Mais Ils n' ap- 
partiennent pas ô cette organisation : ce 
sont les adeptes de la secte de Hare Krishna 
dont les robes safran, la démarche sautillante 
et les crénes rasés sont familiers aux New- 
Yorkais autant qu'aux Parisiens. 

Les Hare Krishna, plus agressifs que les 
Volontaires de r Amérique, ont décidé de 
faire concurrence à ce s derniers et de regarnir 
leur trésor en puisent eux aussi dans les porte- 
monnaie des chalands : « la rue est à tout le 
monde •, répondent - Ils, déguisés en saint 
Nicolas, à leurs edversa/res qui les dénoncent 
comme des Imposteurs. 


Eyssettensis, œuvre que le phar- 


mettre sous cadre sans problème. 
84 F. DeapaUes. 

Venue de l’enfer vert amazo- 
nien, une bien curieuse suspension 


énorme cupule de 
6. l'intérieur de laquelle on peut 
disposer, dans un lit de terreau, 
un mélange de petites plantes 
vertes et fleuries. 48 P. Suspension 


Une mini-serre d’appartement 
H s’agit très simplement d’un 
petit bac en aluminium empli 
d’un substrat ultra-léger conte- 


prochain dans bien des Jardins. 

Cette très belle variété rouge gro- 
seille est pleine de qualités : dé- 
corative en massifs, bonne tenue M 

en vase mais aussi remarquable leüteT 75a oa 
résistance aux maladies. Elle a 
bien mérité sa médaille d’or de 
a Plus belle rose de France » 
après de nombreux prix obtenus 
dans divers concours internatio- 
naux. 

Obtenteur : Delbarü - Chabert. 


i de la Bourse. 75002 

★ Thiebaut, 30, place de la Hade- 
L’Herbler de Pro- 
vence. rue dn Jour, 75001 Parta. 
Despalies, 76. boulevard S&lnt-Ger- 
75605 Paris. Paris des réres. 


Î à Galia. Obtenteur : A. Meli- 


M IC HÈLE LAMONTAGNE. 


élément fertilisant ; le I 


luminosité, sans excès de chaleur. I 


dans les mois froids, annonçant, 
en chambre, le printemps. Quand 
les inas refleuriront, 11 sera juste 
terni» de repiquer les Jeunes 



LEROY 

HORLOGER DE LA MARINE 
4.Faubomg Saint-Honoré , 75008 PARIS 

présente la collection 
complète Rolex Oyster. 


posé (annuelles, légumes, condî- 
... - -jtapittnt, toutes! 


des cadeaux originaux 

œuvres des artisans de France 

LEKUES DE LMTIS4M 

créée par la Chambre de Métiers Interdépartementale de Paris 
pour vendre au public, sans intermédiaire, la production des artisans de France. 

vert tocu les jours (mufle dimanche) de 10 h & 19 h - les 15, 18 et 22 décembre jusqu'à 20 h 30. 

5, rue st.majrtin/paris4 2782138 

• M° ÇliSrcIct ou Hôtel de Ville. 





Parapluies 
Sacs et Bagages 
griffés HS 
deSauvagnat 


ESAUVAGNAT 







• Véhicules. 

Camping- dans un gts 
camion, une famille et son çfc 
avec tout ce qu’il faut pour par 
en vacances, meubles, bateau, b 
beeue (Fisher prlee, 91 F). Se 
Ja môme conception : les petj 
familles Fisher Price 

CATHERINE ARDlTTlÿ 

* Les fana et Jouta mention 


pantins en bois & peindre (Habl- 


Lvnre sans da nger (à par- 


JEUX DANGEREUX- 


Galerie Jolies 


Cadeaux - Exclusivités 

Centre commercial 
Maine-Montparnasse 
me de l'Arrivée. 75737 PARIS. 
Téléphone : 538-08-24 


GEORG JENSEN 

bijoux or et argent 
orfèvrerie 
porcelaines 

de (a Manufacture Royale 


CADEAUX 


-cadeaux cuisine 
kitchen bazaar 


• Accessoires de poupées. 

Un porte-bébé en tissu fleuri, 
garni d’un matelas et d’un oreil- 
ler, 55 œuttaètres (Betttna, 50 F). 

Des lits superposés en bols, 
garnis de tissu vichy (Dejou, 
138. F ; . l'armoire rustique assor- 
tie, 127 F). 

Un rninl « baby-relax s (61 F). 
Une armature sur roues le trans- 
forme en poussette (46 F), un 
portique en fait une balançoire 

Un couffin avec capote en tissu 
(Baby 2000, 84 F). Une chaise 
haute en bols vend (Comix, 90 F). 

SI les jouets ménagers, presque 
aussi perfectionnés que les vrais. 


Une Ifllette de douze ans grièvement blessée per 
de r alcool : elle louait au • petit chimiste Un 
enfant blessé à l’œil par une fléchette lancée par 
un camarade— Les accidents causés par les fouets 
sont relativement rares, note le Centra de documen- 
tation et d’information dé f assurance ; ntala . une 
enquête réalisée récemment aux Etats-Unis fait appa- 
raître qu’ils sont à l'origine de prés de 2 °/o des 
blessures subies par les entants é la maison. 

• Des nonnes de sécurité : Aîin de limiter les 
risques d’accidents, les fabricants de feux viennent 
d’adapter, en accord avec f Association française de 
normalisation, des règles de sécurité fort complexes 
qui entreront en vigueur au I r former 1977. 

Parmi ces mesuras : suppression des matériaux 
inflammables, verre interdit dans les fouets destinés 
aux entants de moine de trois ans, jeux électriques 
munis d’un transformateur de 24 volts maximum, 
mécanismes de remontoirs hermétiquement fermés, 
métal Interdit pour les fléchettes— 

• Qui est responsable- 7 SI un enfant blesse un 
adulte ou run de ses camarades de jeu, ses parants 
sont légalement responsables et tenus d’indemniser 
I a victime. 

En revanche, les parents d’un enfant accidenté 


par son propre fouet n’ont généralement suait 
recours à moins, par exemple, que le fouet in al 
miné n’ait pas fait robfot d’une Information suffi 
santé sur ses dangers. Cast ainsi qu'un tabrlcar 
de Jouets a été condamné pour ne pas avoir 


• Quelles assurances ? Le contrat - Rosponm. 
bilité civile chef de famille » couvre notamment hr 
scc/dents causés par les enfants. Mais cette garant 
ne loue que vis-à-vis des tiers. La Joueur qui i 
blesse fol-même ne peut recevoir d’indemnisalic'l , 
qu’au titre d’une assurance individuelle acc/dsnj( 
souscrite par ses parants, en fonction des garantir» 
de ce contrat L’assurance extra-scolaire garrn 
les accidenta dont Ils sont responsables ou victime 
Un c as particulier : r utilisation des petites suit 
ou motos A moteur, capables de transporter i 
entant è une vitesse de 10 ou 20 km/h. Ces engl. 
doivent taire robfot d’une garantie spéciale. Ils sa 
en eriet considérés corame des véhicules temstr 
à moteur et soumis .A une obligation tT assurant 
comme les automobiles ou les vélomoteurs, tA 
que Fort n’ait pas la droit de les utiliser sur ia n 
publique. 


Du quartz au balancier 


La montre est en pleine crois- 
sance : les études de marché indi- 
quent que les Français en achè- 
tent une tous les cinq ans. La 
première est offerte & l’enfant au 
moment où il apprend è lire ; la 
seconde aurait tendance •& rem- 
placer le Tnrateip en or des pre- 
mières miwnmin înna 
La montre d'adulte, s'achète au 
prix moyen de 550 francs. Sa pré- 
sentation varie de l’ader an pla- 
qué or, de forme ovale ou ronde 


comme Ttmex et Ke&Um, vendues 
en grandes surfaces et dans les 
bureaux de tabac. La montre 
automatique lancée par Rolex, 
voici cinquante ans, apporte la 
caution du grand technicien. 

H reste l'extra-plate, merveille 
de la mécanique traditionnelle de 
précision. Audeman-Piguet, Pio- 
get, Lassalle en sont les cham- 
pions incontestés. 

Lancée comme un « gadget », la 
montre A. quartz entre mainte- 
nant chez le bijoutier-horloger. 
La firme Seiko & été parmi les 
premières marques japonaises à 


la commercialiser en France, dès 
1972. Les habillages sont classi- 
ques, assez épais du fait de la dis- 
position du module da.m le boî- 
tier.. 

Far rapport & l’année dernière, 
les montres transistorisées à deux; 
trois ou rfnq fonctions en lecture 
numérique LCD (Liquld cristal 
display) ou LED (light emitUng 
diode) ont diminué de volume. 
jaz vient de lancer des montres 
de dame (de 449 F à 525 F) en 
boîtier plaqué or renfermant le 
plus petit module existant actuel- 
lement an monde, à un seul bou- 
ton commandant dnq f o nc t ions : 
heures, minutes, secondes. Jour et 
mois, à affichage par diodes 
luminescentes. Le mouvement est 
alimenté par piles (autonomie 
d’un azt). 

Edouard Desazars, de .Jaz, Jac- 
ques Meyer, de Seiko France et 
Guy Tillard, de la Guüde des 
orfèvres, regroupant cent quatre- 
vingts bijoutiers-horlogers à tra- 
vers la France, confirment l’im- 
portance des mouvements classi- 
ques qui représentent, & l’heure 


çals. suivi par les automatiques, 
25 % ; les quartz, 20 % ; les élec- 
triques, 10 %, et les extra-plates, 
5 %. 

Parmi les marques courantes, 
Seiko a réussi à s'imposer chez 
les joailliers de la place Vendôme 
et de la rue de la Paix avec' une 
montre à lecture analogique, assez 
fine, plaquée or. è chiffres ro- 
mains sur cadran blanc et re- 
montoir surmonté d’une pierre 
fine vendue 1 500 F, elle se trouve 

boussln, Map pin g» Webb. Melle- 
rto, Morabito. entre autres. 

Retenons : 

• LEROY (4, faubourg Saint- 
Honoré) offre une Seiko à cadran 
mordoré pour homme, presque 
noir, changeant & la lumière. Sa 
pièce la plus prestigieuse est ia 
dernière Pulsar Importée des 
Etats-Unis, à la fols montre & lec- 
ture «digitale» et mini-calcula- 
trice è mémoire, dans un volume 
de 3 x 4 centimètres. Elle existe 
en acier et en or satinés (è partir 
de 4980 F). 

• CHAUMET (12, placé Ven- 


' dôme), dans sa a Boutique 
Heures» reprend le modè 
pendentif «Vieux Bréguet 
gent », rond en or jaune, tn 
sir la tranche comme une 

• VAN CLEEF & AH 
(22, place Vendôme) connu rr/. 
lise la P: A. 49, dessinée ' ■*’ 
son propre usage, par Pten 
peüs en 1949. C’est une ■ 
plate, A cadran blanc, chlff 
index romains, en or Mai - 
Jaune qui existe aussi pour. d. _ 
Elle a maintenant des raife 
dont des modèles à cadran 
lore, malachite ou émail an 
cite et or satiné. 

• PASCAL MORABITO C.g- 
de Toumon) vient d'ouvrtf J 
boutique où il présente ses 
nières créations. Ce sont- >' 

montres mécaniques ou à ^ 

liquide, carrées, aux bords a 
dis, aux cadrans en glace ~ 
phlr », métallisées, inrayàble^- — 
cées aux quatre coins de 
d’acier, d'or ou de dJamazijttv 
980 F à 6 600 F). Wt 

NATHALIE MONT-SERV/f -- 


cadeau intelligent 

pour une femme de goût 
“le carnet” d’achat 
Franck & Fils 


I une somme à votre convenance 
i _ et vous lui offrez 

son carnet tf achat luxueusement présenti 
Avec son carnet, 

chez Franck &FÙs ou Miss Franck 
elle pourra choisir ce qui lui oa le mieux. J 
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Encres 
et flammes 


' Les papiers à écrire fantaisie se 
' multiplient dans les grands maga- 
sins et les -boutiques spécialisées. 
Le photographe an g lais David 
Hamflton a réalisé toute une série 
■ de papiers pour Jeunes filles, édi- 
tés en France par la société 
Séphériades. Ses modèles courent 
> et virevoltent en demi-teintes 
sur des feuilles de tons tendres, 
* aux enveloppes longues repre- 
nant les mêmes clichés. On peut 
préférer les vignettes formant 
en-tête : 35 francs le compendium 
de vingt feuilles et enveloppes 
aux Galeries Lafayette et chez les 
dépositaires à travers la France. 

Laurent Tisné, ancien éditeur 
de livras d’art, vient d’ouvrir 
Papier +, où il réunit tous les 


Mil neuf cent soixante-seize 
aura été l'année de 2a diversifi- 
cation dans les industries du stylo 

et du briquet. 

Ainsi la vénérable maison Dim- 
Jiül vient-elle de lancer 
quet & gaz. le « S ». Sa flamme 
oblique plaira aux fumeurs 

pipe. U existe en deux guillocha- 
ges, plaqué argent ou or. à partir 
de 590 F. Les stylos à. plume, baie 
ou feutre en filetés ou grain 
d’orge se vendent, toujours chez 
Dunhiü, & partir de 280 F. 

Dupont, la première marque à 
se lancer dans le stylo de luxe, 
développe ses modèles en laque 
marron, écaille ou bleu nuit 
(350 F le crayon à bille. 950 F le 
stylo à plume) assortis an briquet 
de table (1200 F), au Nouveau. 
Khédive. La même maison offre 
des briquets Vinci en laque de 
mm deux tons : 650 F. 

La gamme Christian Dior 
très complète : les briquets sont 
distribués par le réseau TnnntHni 
de Flamtnatre, en plaqué argent 
(de 690 à 790 F), plaqués or Jaune 
ou blanc et bagués d’or Jaune. 
Quatre genres de bec caractérl- 
éléments essentiels de l'art épis- Lanvtn a confié à Claude Joly sent les stylos : extra-fin, fin, 
tolaire. Les papiers en douze cou- le répertoire gastronomique qui moyen et large, en argent massif, 

leurs douces et en blan : sont ven- sert d’IntroducUon à son modèle vermeil ou plaqué, de 650 & 800 F 

dus au poids .en grain « Conque- extra-plat et allongé, en box Les « billes » sont rétractables 

ror » (14 F les 500 grammes), mais (150 F), recharge à 65 F. dans les mêmes finitions, en deux 

ae détaillent aussi sur la base de tailles, comme les porte-mines, 

trente feuilles et quatorze enve- Rappelons que Quo Vadis édite j* Boutique Dior les vend comme 
loppes, présentées en pochettes ™ modèle spécial pour ensal- cadeaux de noces,- d’argent 
assorties à soufflets, 18 francs. 


Petits et grands papiers 


gnants qui commence à la rentrée d’or. 


Des carnets d’adresses, des scolalre - 
ogmdas à conwrto bicolores pond^on i. bae “ * « * wt - 

reliées sont conçus de façon à couleurs — un stylo & bille — 

pouvoir écrtre et lire facDezceot ÏOSttJfSJSJSZ «gS*™»»- 

(4 parte de 45 m. «fc m . n ^ 4 mranÏÏcr tetoT *???■ “*■ d 

Parmi tes accessoire onipnr. îienSS sor l'état p * Tl l i *» 0 Cartl f- 

la presse à graver en timbrage sec ZTI vente dans les boutiques a Must ». 

(300 P) peut contenir Jnsao’4 plaqués or & quatre décore 


Gucd, dans le même esprit. 


vingt signes par ligne Les livres 

pour recettes, de cuisine reliés „ 

toile à torchon (45 F) sont aussi Lonis-PhOippe.' Jean Manier, 87, 


du Pont- * Dnnhill, 15, 


de la Faix. 
Khédive, 14, boulevanl 


Jean-Pierre PERCHERON 

joaillier fabricant 
meilleur ouvrier de France 
diplômé de gemmologîe 
présente 

ses bijoux personnalisés 
et 


Percheron et Ole S AR L, 
92, honlevaid Maleshexhes. 




PIERRES DURES 

Ivoires chinois et Japonais 
Netzukés anciens 
MINIATURES sur ivoire 
JEUX D'ÉCHECS 
PARURES IVOIRE, ÉCAILLE 
CORAIL. AMBRE 
PIERRES DURES 
montées sur or et argent 
55 , bon lava ni Haïusmann 
(angle me Tronchet} 

TéL 265 - 56-74 


Papeterie Montaigne, Harusmann. Bontfqne Dior, 


Saint- Honoré- 


A LA MAIN 


fl.gT An.hiAq à manier que les nne Nid- 

albums de photos et les # press ^ rae Pierre- Charron- Fondation nne Montaigne, 

book », à offrir aux auteurs, jour- nfttïon * le «** cardiologie, 1. me de Fanbonre-SjJjnt-Hoiiarf et 354, 

nalistes : et peintres en herbe PanuU *' 

(158 F>. ■ - <# • ' 

Les .taille-crayons à -manivelle 
(60 F) peuvent se fixer au. 
bureau,, lès mini-pinces à dessin ' 
retiennent les fiches volantes 
(10 F les vingt). Rnfln, une masse 
de crayons permet de choisir 
entre la forme aplatie de l’archi- 
tecte, la boîte d’aquarelles de 
trente-six couleurs (50 F) ou les 
mines 

La boutique Jean Manier né 
lésine pas sur la HnbeflR*» Hp« 
blocs de mém orandum, présentés 
sous forme de liasses de 500 rou- 
bles à flamber en guise d’allume- 
cigare (22 F). 

La Papeterie Montaigne a fait 
réaliser une série de blocs de 
bureau en forme de cubes à gra- 
phismes décoratifs abstraits où 
figuratifs (de 29 & 39 F). Des ta- 
bleaux aimantés de deux tailles 
retiennent les messages familiaux 
(à partir de 207 F), tandis que 
celui de la cuisine, en ' perspex 
(173 F), comporte un sablier, un 
crayon, une liste de courses, etc. 

Le semainier sonore & pendule 
vient de Suède. A plies. il se 
complète d’un crayon marqueur 
pour cocher les heures de rendez- 
vous et . déclencher la sonnerie. 

Parfait pour écourtez Jes conver- 
sations oiseuses (500 F). 

Peu de nouveautés dans les 
agendas. Les grands maga^nn 
parisiens vendent de3 livres de 
comptes, clairs à déchiffrer et 
pratiques (9 F). 

. Chez Hermès, le prix des re- 
charges séparées par trimestres 
oscille entre 50 F, pour les mo- 
dèles de sacs, 60 F les plus grands 
et 85 F les semainiers. 


Les bagages tendent à se fixer dans leurs formes et leurs 
matières. Les Samsonite ont toujours la faveur des hommes 
qui voyagent . Parmi les nouveautés souples, La rit ajoute à' 
ses taffetas de nylon bordés de cuir un portfolio sanglé de 
rouge et de vert (97 F) ainsi qu’un sac pour moto à deux 
poches (191 F). 

Fr ed présente en bandoulière un double sac de selle à 
glissière et trois poches (1 500 F). Le Bazar de rHOtel de Ville 
a pensé aux stations debout des voyages en groupe : un sac 
double en polyuréthane enserré dans un pilant en forme (TX 
en acier chromé ( 220 F). La cartouchière du bricoleur en cuir 
naturel américain se glisse dans un ceinturon, avec cinq pos- 
sibilités de rangement d’outils (71 F, plus les poches è mar- . 
teau, etc. entre 21 F et 121 F). 

La Bagagerie lance des sacs - polochons ronds, en deux 
tailles pour la voiture , en nylon de dix couleurs classiques ou 
vives, sanglés de noir, à glisser aussi dans une valise dure 
(129 F et 159 F). 


AU PIED 


£n voyage et par . temps froid, les chaussettes hautes en 
lambswoot et polyamide de Marks and Spence sont tentantes 
en six coloris (10 F),' tout comme leurs gants de mouton lainè 
(65 F). 


AU COU 


Les cravates de Chervet sont toujours à 100 F, dans une 
gamme de quatre-vingt-quatre coloris unis, imprimés ou da- 
massés ton sur ton, d’une discrétion raffinée. Des pantoufles 
de voyage en agneau brillant ou suédô sont présentées en 
housses plates assorties (225 F). 

* Fred. 6, ] 
fin Four; 74, r 
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Une exclusivité 
duClub 

des Maroquiniers. 

Sac crocodile caraïbe 
doublé peau 3 soufflets 
avec séparation éclair. 
Poiflnée réglable. 





IbnqHlnikVaUlrjr 

(9, avenue des GobeHns 129. rue de Rennes 

75005 Paris - TéL 707.08.98 75006 Paris -Tél, 54BJW.29 


«J 


JOAIUIER 


JEAft TOUR 

EXCLUSIVITES • CREATIONS 

12 AV. VICTOR HUGO 16 

ETO ILE 



149 FA 

Attaché-case Porc nérftcbfe. 250 F.l 
Avec fermeture secret 300 F. 
Vide-poche en chèvre fine. 
Nombreux coirtpartin-ems. 149 F.® K 

LA BAGAGERIE 


Paris ; 13. rue Tronchet. 75008 


Tour Maine-Montparnasse. 75015 1 
£ni<ol contre remboursement : 

13. rue Tronchet 





2, rue de la Paix 

261-03-29 


LOU PRUSAC 

CADEAUX 
PRESTIGIEUX 
SES PARFUMS 
GANTDECRIN-SEGA 

93, fg Saint-Honoré - BAL 04-S8 


CHOCARNF. 




cross - : 


chez les spécialistes s MB *•$’ 
et articles ppm fameûçâ *!> 



Cadeaux 
pour ceux que vous aimez | 
Un choix fabuleux de 6 à 3000 F 
îonliirâs, cravates, tapis, 
artisanat, bijoux, objets décoratifs 
et mille autres merveilles. 

SD NA 

LA MAISON DE L'INDE 
400, rue Saint-Honoré • 260.36.13 
Do lundi an samedi dt 9 h 30 fi 19 h 


Bijoux de Lumière 

JACQUES GAUTIER 



36, t. Jacob, PARIS (6°) 
Tél. : 260-84-33 




Sa fameuse cave à cigares conditionnée 
Très grand choix de coffrets humidificateurs 
de 115 F à 4.500 F 

Briquets - Stylos - Maroquinerie 

par dos soins 


Le Beau et le Bon. 


.Le catalogue 1977 vient de paraître, .V ols y trouverez des Idées de cadeaux pour vos amis (ou vous -mêmes). 
Pourterecevolr>suffltd'écrire|cxide téléphoner à Marquise de Sévtoné 

1 1, place Victor Hugo, /KffSBh. 75116 Parts, TêL 727.37.65. 
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COMPETITION 
LE RECORD 
ABSOLU DES JEUX 
OLYMPIQUES 76 




| La piste estvhote. 

1 USCoRvA^oWsaare 

M d« varrB, tient sais vibar 

\ grftco à un forma cnmponmg» 

a sous la pied. 

4 

A ce passage (fiffldle | 

de cette porta décalât», 
toaiHirtacrivmt L' 
p arfrftwnant dans la 

conta. Ce «d permet A 

un dosage subtil des ^ + M 

«TKettnegRsse f 1 ♦ 

pariafte. IA, 

Vif et nerveux dans les 
enfflat to de p ortes. AJ 


tr w 


ld rupture députa. Les 
^stdsdècoleptetrt nww e ii 


nCT r 



ISPGRTS 


Marseille-Nancy sur grand écran 


et sur grand écran (7 mètres sur 5,50 mètres) du match Mar- 
sede-Nancy gui se déroulera ce soir-là dans la cité phocéenne. 

C’est l’association Arts et Sports qui est à l’initiative de 
cette retransmission en direct Le système sera le suivant des 
caméras de FR 3 Marseille fumeront le match au stade tx9o- 
drame. Le signal « Image et son » sera véhiculé par des émet- 
teurs relais successifs jusqu’au, relais, fixe terminal du plateau 
de MalzéviOc, puis jusqu'à la salle des sports de CentfOy à 
Nancy ( capacité de quatre mille places), grâce à une antenne 
parabolique TJ)Æ. montée sur voiture. 

OMNÎSPORTS 

Tout va bien pour les présidents 

Voulue ou non, c’est la plus grande stabilité dans les 
fédérations. Les assemblées générales oui se sont réunies au 
cours ' de ce dernier week-end n’ont guère été placées sous 
le- signe du renouveau, certains présidents, en place depuis 
dix ans, ne trouvant toujours pas de successeur. 

■ A la fédération de rugby, M. Albert Ferrasse et son équipe 
ont été reconduits pour quatre ans. La liste des trente-cinq 
membres du nouveau comité directeur avait été arrêtée au 
préalable par le président lui-même, ce qui ne laissait aucune 
chance aux a isolés», qui, comme Fanclen câpttatne du XV 
de France, François Monda, s'opposaient au centralisme démo- 
cratique. Au moins le président Ferrasse peut-il se prévaloir 


fédération de basket-ball lui aussi depuis 1966, et confirmé dans 
ses fonctions pour quatre ans. Ancien joueur de renom, ancien 
directeur technique efficace, M. Bumel s’est principalement 
attaché à Ta relance des clubs de première division, grâce 
notamment à la participation massive des joueurs américains. 


sident de la fédération, de hockey sur gazon, ainsi que Pavait 
été, huit jours auparavant, M. René Audran pour la fédération 
de judo. 

Sans doute faut-ü en conclure que le sport français se porte 
bien, au moins pour ce qui concerne ses présidents — F. S. 


Ornâtes vainquent du < Masters > 


treize mille cinq cents spectateurs. H a battu Voutsider 
• Wojtek Fibak a l’issue d’un match acharné en rétt 


: 40 000 dollars. Absents de marque : Connais, 


12 décembre l'Observer, qui patronne l’épreuve. L'organisateur, 
le Royal Western Yacht .Club a décidé que pour la prochaine 
course, en 1980, la limite sera fixée à 18fi0 mètres. Le quatre- 
mats du Français Alain Colas qui a terminé second cette année, 
avait près de 80 mètres de longueur. Par ailleurs , le nombre 
de concurrents sera réduit de cent-vingt à cent-dix. 

Cette interdiction des géants devrait réduire les dangers 


de la navigation, notamment doits la Manche. La déctsUm aurait 
été prise après consultation avec la Royal Yachting Association. 
Le colonel. Jack Odling-Smee, président du comité organisateur, 
a expliqué à l'Observer : « Nous sommes de l'avis qu’il n’y a 
pes beaucoup d'enthousiasme pour dos bateaux comme « Club- 
Méditerranèc ». Nous pensons que la majorité des compétiteurs 
français sont d’accord avec nous en ce qui concerne la limi- 
tation de la longueur des bateaux. » 


Les « géantïstes » - à Val d’Isère 

De .notre envoyé . spécial 

VaWIsêre. — La Coupe du de « relève » au sein du ski 

cSmh r^Crttel.mrie.ma- «£■£ s ^ 1 ^ c Sf££> 1 'fê 

" ÎÊÏVîÆtafÏK £ 

cents coureurs, entraîneurs, en ont vingt-huit, les Suisses dix-, 
techniciens et Journalistes, neuf et les Italiens treize. Même 
s’est « grippée » eu raison chose en slalom géant, où huit 
d e s. mauvaises ^niHH(wia Français . seulement s ont classes 

atmosphériques et des abon- <£■» I £! n, ÏSU.h£S? 

-1 — a — j. noicro Tj» vlngfc-deux pour les Autrichiens. 
EStafcïreï vingt pour les Italiens et quinze 

descente hommes et la des- las suisses. Enfin, en slalom, 

cents femmes furent anna- dix français figurent sur cette 
- Mes: Seules purentravoir lieu HsteL 
les épreuves de slalom géant. Le Critérium de la première 
neige a révélé un grand champion 
Malheureuse lors de3 Jeux olym- de dix-neuf ans, l ’Am éricain PhD 
piques, la Suissesse Use - Marie Mafare. sur les pistes de la Dallle. 
Morerod a confirmé qu’elle était 11 a remporté les deux manches 
bien la meilleure slalomeuse "du <Ju premier « géant » disputé 
monde. Elle s’est classée première vendredi dans une bourrasque de 
devant la Jeune Américaine Abbl neige. Grand favori en ce début 
Fisher. Agée de dix-neuf ans, et de saison, Tn ymar Stenznark. 
l'étonnante Anne - Marie ProeU- classé second, avait dû concéder 
Moeer. Après une saison d’absence 1 seconde et B centième à cet 
en compàition jrù elte a exploité aühète américain, 

ses atouts publicitaires d ancienne découvert lors des derniers Jeux 
championne du. monde (elle le fut ol ymp iques (cinquième du slalom 
sans discontinuer de 1971 à 1975). géant) et le duel du Suédois avec 
Anne- Mhrio Proell a réintégré latiès forte équipe italienne 
l’équipe autrichienne JJon retour (Gustavo Thoeni/Piero Gros et 
en force, dès : le Critérium de la BleLer) avait toit long feu. 

première neige, alors quelle n a. Lors dn second slalom géant, 
derrière elle que cinq semaines comptant lui aussi pour la Coupe 
d’entraînement, démontre qu’elle dumonde de ski. et disputé di- 
sexa, cette année encore. la grande mRn r; he matin, cette fols par un 
favorite de la Coupe du mon*: temps splendide, le Jeune âméri- 

Fartant avec le dossard n* 40, caln de Whîte-Pass (dans l'Etat 
la Grenobloise Ferrine Feian de Washington) confirma ses pré- 
( seize ans) est venue se glisser en tentions. II se classa troisième 
shttgTT»! position, confirmant ainsi tandis qûe Stenmark. à nouveau 
sa seconde place derrière Use- décevant, ne décrochait que la 
Marie Morerod, à Aprica, la sfidème place.- Cette épreuve fut 
«emftiTia précédente. ' flaroerti. & remportée par le champion olym- 
Courmayeur, elle s’est de nouveau pique de slalom géant & Inns- 
classée sixième, reléguant ses ca- bruck, le Suisse Heinl Hmwi Ce 
marades loin derrière elle. petit skieur barbu . — ü mesure 

Élève depuis 1971 de Georges .*•« ™ — n’est pas beau sur la 
Joubert, ancien directeur tecbni- n elge. mais 11 glissa raerveffieuse- 
que national des équipes de bien et parvient à se 

France, et de René Buramann, en- relancer arec force dans chaque 
train eux an Grenoble université virage. Iæs It a l i e n s n’ent ont pas 
club, Perrlne Pelen est une glis- naotes c l a ssé quatre coureurs dans 
seuse p ToyptinwTiAii p Ses résultats ies dix premiers (Gros, 2* ; Bieler, 
en début de saison devraient lui 4°,.Thoeni, 8* et Nocldex. 10"). ce 
permettre de monter en première •P 11 montre qu'ils possèdent la 
série dès le mois de janvier. Ainsi meilleure équipe de «.géantistes ». 


elle n’aura plus à souffrlr des pis- 


CLAUDE FRANCILLON. 


cédait. Mais les excellentes : per- 
formances de cette skieuse — ses 
entraîneurs affirment qu'elle est 


Sur les pistes de Val-dlsère, 


LA COUPE DU MONDE 
A L'ESPAGNE 

La 24* Coupe du monde de golf, 
qui se disputait sur le parcours 
de Palm-Springs, en Californie, 


5HSS Ay classement final l’Espagne 

en diamffilOTi lan- parti- ™g 574 c^ips contre 578 pour 

œ B *s.S£ r B a. T iiin de «£ ilssri^ü 81 5001 Ta ‘™ a 

: ÆS 

géàife (Alain. Navfllod prit la po^é par le Mexicain- Emesto 
qui n z iè me place au. deuxième. Ferez Acosta. 

PBfo Mi se condes 81 centièmes du La France, avec- l'équipe formée 


Mats le plus grave réside cer- Fascassto. ta 
taihement ; dans l’absence . totale 1 zlème place. ' 
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SPORTS! 


FOOTBALL 


e match que les Stéphanois ne devaient pas perdre bibliographie 

De notre envoyé spécial «DANS MB BUTS», par Yvan Curkovic 

Saint-Etrémm.-- L'iqnlp. d» l’A»d*n sportive de Saint- . * sa suivi tris a uentwemmt gardiens, mais à travers les péri- 
. , tienne est décidément bien changeante. Malmenée Je 4 décembre votre performance personnelle au pétles de sa carrière, il leur livre 
: ar Laval II à 3), nouveau promu en première division, elle sem de l'équipe. Votre expérience néanmoins avec une grande bon- 
réussi depuis à battre coup sur coup Nîmes ôt Nantes sur le votre inteUigeiux m’ont frappé, nôteté le secret de sa réussite : 

* : iéme score 12 & o). Dimanche 12 décembre, le maitih contre , cr ^ u vue Saint-Etienne a eu ambition, volonté et discipline de 

• riante tauJer du chumpionrurt. n'étrrit pas une rencontre comme ÏSST pr^cÆï 'bicc sür, cette Coupe d'Eurepe 

- -\ 3S aa “ BS ’ mage que M. Valéry Giscard qui sublime les hommes et révèle 

ctArahnnnte K*éfadent orf. nrefirmp iarrrai^ ia ^moor, d’Estalng accueillit à l'Elysée les caractères tient une large 

: ‘ • fJXfeü s'aSÏÏSt de cê - vSS^teeeïx «Si à S Y ^ n Curk °™. le gardien de but place, mais la véritable pereonna- 

:■ offS? stéphanois, au lendemain de la &té «TYvan Curkovic apparaît 

«S- üs ls CodPe d’Europe 1918. qusudü 

.■-j'-a’fl ne sont jamais aussi, effl- vent l'œuvre de tous, force est de Comme beaucoup de téléspecta- * S? am7ée ^ 565 débuts 

ices que lorsqu'ils sont assea reconnaître encore une lois que teura, le président de la Répn- 
: totlvés pour se lancer pendant l’attaque ne s'offre toujours pas Clique avait été séduit par la " M .7^ Qe ’. JT 

■ .aatre-vihgt-dix minutes à l’as- en mSdèle d’efficacité. présence et l'efficacité de 1 Ultime J^JÎSSS* 

- rat de l'adversaire. Le Foo tbal l- H reste que, pour conserver son défenseur stéphanois. Bn écrivant ^5Er*tam 

■ lub de Nantes, comme d’autres titre de champion de France, Dons mes buts, avec la collabo- 011 a 

/JÜpef avant lui, a été la victime Salnt-^finnedoh désormafcsse ration de Robert Vergne, Yvan Iaîde & multiples croquis. 

' “ ce football de combat, âpre et garder du moindre faux nng L’en- Curkovic n’a pas voulu donner GÉRARD ALBOUY. 

, ; ms relâchement, qui est désor- traîne nr de l’équipe, M. Robert de leçons techniques aux Jeunes * Calmann-Lévy, 128 pages. 37 F. 

. lais, dans les grandes occasi on s. Herbln. a calculé que, pour rester 

marque et 1a force de Saint- la première équipe nationale, ses . 


té- Joueurs ne devaient pas, s 


rette des statistiques qu’il est parvenu 
t de à cette certitude. Or, Jusqu’à pré- 
ulls sent. Saint-Etienne a été battu 


• it une chance, malgré leur han- six fols, et □ est donc facile | 
-• cap, de conserver à la. fin de d’apprécier la marge de manœu- 
saison leur qualité de meil- vre, en tenant compte du nombre 
. are équipe nationale. de matches qu’il reste à dispu- 

- Mais 11 ne faut cependant pas ter. Tout montre que Saint- 


an faut, la grande équipe oui ««P œ O™ croyaient, n y 

st qualifiée la saison dernière a une semaine, que le ch.impioo- 
jur la finale de la Coupe d*Eu- uat était définitivement perdu — 
'.-me. Elle n’est toujours que braque l'équipe comptait dix 
imhr e de ce qu'elle était dans points de retard — reprennent 
- .in passé récent, ttih-ïr a su confiance. 

- trouver hargne, wingta^ i’j» et Dimanche 12 décembre, les 
naefté. toutes qualités qui sont joueurs étaient aussi dans ce cas. 

... l’origine de ses succès. Cette STI e st vrai que les soîrs de vic- 

- :tennlnation a suffi pour mal- tolre contrastent toujours dans 
Jser le Football-Club de Nantes. vestiaires sportifs avec ceux 
A n’en pas douter, lorsque le 

ssstasas^si. 

ma quelque chose do plus que 3““ ££S2*£JS!!! 
s autres équipes françaises. ’SJ’SÎ, ** JS 5 

est la conséquence de l'expé- . . ismr ne pas dire plus 


BOBERTW&BENÉ 

Î3 / Rus du Faubourg -du -Temple - PARIS CIO®) 

Métro; REPUBLIQUE | 

Une boucherie «Grande Surface» i 
au service des consommateurs jj 

PRIX DISCOUNT 1 


FAUX-FILKT 2730 F BOUDIN BLANC 

RUMSTECK 27,80 F NATURE 1030 F 

ROSBIF-TR ANCH E 27,80 F TR UF F E 1 % 1530 F 

C OTE DE BŒUF 28,80 F BAYONNE SANS OS .... 32 M F 

BŒUF A BBATSER 1130 F BAYONNE EN TRANCHE. 4139 F 


.s autres équipes françaises. 
est la conséquence de l’expé- , Q 
wice, celle des batailles livrées lalen 1 L ies 

i Coupe d’Europe contre les 

eîlleurs clubs du Vieux Contl- L Jiïf n ,r«nL v «,“ *!!' 

snt Mais cet avantage ne peut 

dre oublier que dans sa déban- EtS"!,? 1 „ T *. 5^7^ „ 

’-aftasüm'Sss 

oprat qui ont marqué les dent l'immédiat du moins. 

uts contre le F.C. de Nantes, et FRANÇOIS JANIN. 


PLAT-DE-COTE 7,80 F SAUCISSON PUR PORC.. 20,00 F 

CO TE DK PORC ISA0 F DINDONNEAU PJLC. : 


CARRE D'AGNEAU 29,80 F BALLOT INES DINDE .... 20,81 P 

EPAULE D'AGNEAU 20A0 P PATE CROUTE SUPER .. 19.00 F 

ESCALOPE DE VEAU .... 29,30 F CUISSE DINDONNEAU .. 13,00 F 

COTE DE VEAU 2430 F PINTADE PA.& 1430 F 

LANGUE D8 BŒUF .... 1230 F SAUMON FUME 67.29 F 

JAMBON D-D 1630 F FOIE GRAS TRUFFE ..188.00 F 


OUVERT DU MARDI AU SAMEDI 

de 8. heures à 13 heures et de 15 heures à 19 heures 
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Faites valider vos H 

bulletins chez tous 0 

les dépositaires n 

portant l’enseigne U 

Notices é votre cüsposif on chez les dépositaires v4/3 


EDITIONS SOCIALES 

COLLECTION NOTRE TEMPS/M0NDE 

LIBERTE D’OPINION» 
VERB0TEN 

les interdictions professionnelles en r.f.a. 
jacques dénis 

1 volume 224 pages 20 francs 
COLLECTION NOTRE TEMPS 

LES CAUSES DE 
L’ABSENTEISME FEMININ 

c.g.t./nord/pas-de-calais 
avant-propos de georges séguy 
1 volume 128 pages 10 francs 

COLLECTION LES CLASSIQUES DU PEUPLE 
“SERIE CRITIQUE'' 

LA ROSE ET L’UTOPIE 

jean-charles payen 
1 volume 272 pages 20 francs 

EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 



GREEN 

VV9VTER 


*sOÉ 


Green\^ter,vif et vert comme un plongeon dans Focéan. 

Une ligne complète de produits pour Homme : eau de toilette, after shave, produits de toilette. , 


JACQUES FATH- PARIS 





c 
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SOCIÉTÉ 


Créé il y a trente ans pour secourir les enfants déshérités 


L’UNICEF ne cesse d’élargir ses missions 


fions «nies pour renfonce), personnel travaillent 
créé le 11 décembre 1946. a 
trente ans. Célèbre pour ses 


L’UNICEF (Fonds des Na- ment Les quatre' cinquièmes du puits (85% dés 
“ • ■' personnel travaillent « sur le pays les moins 

terrain », ce qui permet, notam- pas accès à l'eau salubre et beau 
ment, de contrôler la livraison et coup d'enfants meurent de dlar- 
l'utilisatlon des équipements, de rhée), le développement de l’édu- 


cartes de vœux, ses appels et ^ nourriture ou des médicaments, cation sanitaire, l'amélioration de 
faneur des en- ^ existe d’autre part, dans trente la nutrition, de renseignement, la 
pays — dont la France. — des planification famU la le, la forma 


a t. comités nationaux dont le rôle est tion pré-professionnelle. 

__ voir d'info rmer et qui sont générale- Encore fallait- 11 que c 

confier une nouvelle mission, ment responsables de la vente de ne soient pas ressentit 
Celle de participer à Vorqœni- cartes de yœur qu i représentent une * greffe d’organe plus 
sation de l’Annie de Ven- av ' mrf ' n 
faut, fixée à 1979 par VAs- 

^ Contrairement aux autres orga- lTJNTCEF.il n> pas toujours été 


des _ ressources de moins bien supportée ». selon les 


directeur de l’office européen de 


semblée générale des Nations 

“ nies - n bâtions Internationales, les res- efficace, en effet," de plaquer les 

. sources de 1 UNICEF proviennent méthodes des pays industrialisés 

Trente millions denfsmfcs sans uniquement de contributions vo- sur d’autres civilisations. C’est 


fut l'U 

l'Europe au lendemain de 

seconde guerre mondiale. C’est Îfl75-1876T cent trente-deux pays et i 


pour leur venir en aide que fut ont apporté 


créé i 'UNICEF, alors dénommé financière. La France avait versé cins, infirmières, sages-femmes) 


Fonds International de secours à plus de 8 millions de francs, mais aux mères de famille, 
l’enfance (FISE1 par une déci- aucune augmentation n'est pré- par des auxiliaires locaux. L’ac- 
slon de l’Assemblée générale des vue pour la prochaine année, tion sur ces derniers est partlcu 


de nombreux lièrement utile puisque 10 % 

m — w — • — — Je budget total lement des populf ‘ ~ J " 

d’enfants reçurent des repas, des attendu pour 1977 est de 200 mil- sées ont accès à 
vêtements, des chaussures. Plus lions de dollars (1 millu ' — ’ ' 

de huit millions furent vaccinés francs) contre 141 en 1975. 


vêtements, des chaussures. Plus lions de dollars (1 milliard de santé. 

En 1975, cent deux pays, où 

Protéger, secourir 
former 


contre la turberculose. 

Tandis que l’Europe recommen- 
çait à vivre, le FISE prenait 


vivaient huit cent soixante-cinq 


millions de moins de quinze 


conscience de la souffrance des 
enfants de ce qu’on n’appelait 
pas encore 


(1), ont bénéficié de l’aide 


tiers-monde. En 
1950. les Nations unies ont donc 

prolongé son action ‘ 

ces enfants-là seulement. Au veloppement national 


Pour 1 "UNICEF, l’enfant 

l’avenir de l’humanité „ „ 

faveur de moyen et Vobjyctif ultime du dé- dernières années, la crise" écouo- 
Fidèle à mlque a aggravé encore la situa- 


tion des plus déshérités, & tel 


1 cents millions d’en- 


oette organisation, qui changea de tion a, depuis son origine'' élargi fants souffrent' de carences âll- 
nota pour devenir le Fonds des ses missions. mentaires. C’est pourquoi la santé 

Nations urnes pour l'enf ance, ^ l’aide financière et maté- et l'alimentation de l’enfant repré- 
16 rteUe et à la latte contre les sentent encore plus de 60 % des 


(United Nations Children's Fond), grandes maladies se sont ajoutées dépenses de l "UNICEF, suivies 
En 1965, 1 UNICEF a reçu le prix lutte contre l'analphabétisme par l'enseignement (22,6 %). 
Nobel de la pals. et la mise au point de pro- Bien sûr tous les besoins 

Aujourd'hui. 1UNICEF est une grammes d’assistance & long sont pas satisfaits. Par ailleurs, 
organisation importante. Mille terme pour améliorer les services certains s’interrogent sur l'avenir 
deux cents personnes sont em- en faveur de l’enfance, en fonc- des enfants sauvés de la mort, 
ployées au siège, à New-/ork, tion des besoins des pays et en tandis que d’autres voient dans 


(mais l'organisation ( 


d'un bureau européen ; 


__ aussi collaboration avec leurs guuver- cette action 
Genève nements. Ces services recouvrent, l'augmentation d'un taux de nata- 
lité déjà élevé. L_ réponse de 


- qui aide les gouver- 


PAUVRETE ET MORTALITE 

moins de cû 


30 ç- 0 de la popu- 


1710 » 

promis. LTUNIC 

en 1975. 15 millions de doüars 


lation ne dispose pas de ser - (75 millions de francs ) à la 


de développement, sept ont 


Dans rumine dé ces pays, le 
taux de la mortalité infantile 
est deux fois plus élevé — 
parfois dix fois plus — que 
dans les pays industrialisés. 


foies. Dans les bidonvilles, a 


de moins de cinq ans. En 1975. 


les écoles rurales. 


VONICEP a consacré 43 mil- 


. . ' sont souvent de 

quatre-vingt ou quatre-vingt- 
dix élèves par classe, fin 1975, 


l’UNICEF a consacré 25 mÜ- 


unt équipe- 
ment. assistance technique, 
vaccins, et en formant du 


programmes éducatifs, ver- 
sant des bourses pour la for - 


motion t renseignants , 


pont des écoles, aidant 
imprimer des manuels. 

En cas d’urgence, des pro- 
grammes d’assistance spéciale 


enfants passent, z 


sont toujours rapidement i 
Au total, des sommes appa- 


remment considérables sont 


plat familial. Là. la tradition 


i jeu. Elles sont bien 


: filles de manger penses militaires mondiales. 


Chaque année, la carence en 


du poisson. Selon les calculs de VÜN1CEF. 


rifajTïine A provoque le cécité 


le dèceloppe7nent mental l’UNICEF n’en i 


millions de toute l’année. 


politique 
liale — s’e 


i observe que lorsque la morta- 
lité infantile baisse, les couples 
ensuite ont moins d'enfants. 

Et si seulement 30 % 

enfants peuvent être- sauvés de la 


mort et de la misère, c'est, pour 


M. Bakcic. adjoint ; 


CATHERINE ÀRDITTL 


(1) Soit plus de la moitié de la 


population mondiale du même âge. 


7 AVIONS de 1000 une jVrs 



IC me de Plepos-Wetlbn . 


SB, av. de Versailles (1«*1 


628.90.0ff 



JUSTICE 


AUDIENCE DE NUIT 
AUX FLAGRANTS DÉLITS 


bre important à l’audience de 


samedi 11 décembre, à partir 


gées en flagrant délit. Cette 


audience présidée 

gène Puidebat et t_ 

assisté le bâtonnier Francis 


les débats se sont prolongés 
jusqu’à 23 heures environ, en 
raison du soin apporté par le 


tribunal ù l'examen de chaque 


n semble que le 


flagrands délits est difficile- 
ment applicable si Von veut 
examiner chaque affaire 


: tout le soin souhaitable. 


Il faut noter également que 


les affaires examinées samedi 


que celles qui sont systéma- 


tiquement renvoyées en fla- 
grants délits par le parquet 
depuis plusieurs mois. 


Cette tendance confirme la 
volonté du parquet « de ne 
pas traiter par cette procé- 
dure du flagrand délit les 
affaires les plus graves » (le 
Monde daté 12-13 décembre). 


A Aix-en-Provence 


La condamnation dn professeur Hamburger 
pour propos < calomnieux » envers une diitiqu 
a été confirmée par la cour d'appel 



De- notre correspondant régional 


d’appel d’Alx-en- en France. Le professeur Har 
Lfirmé un Jugement burger était alors l’un de ses vie 

... le tribunal de présidents. Le conflit avec la C 

grande instance de Marseille le nique-résidence du parc était 


tal Necker & Paris, pour la publi- collaborateurs, i 
cation dans le Quotidien, du néphrologie, le docteur Kn 
médecin du 21 février 1972 d'un bel manu. 

““«te de «carrœtère cotom- L'association France-Transph 
nieux» k l'égard de la société n - avait essentiellement reurm 
Clinique-résidence du pare à an toSteuTFoI qïïd'avoü^S 
Marseille. En première Instance, g^les règlâ de déSES 
le professeur Hamburger avait en p artlc U 1 ! e r 

été condamné à payer au profit maü èrecie publicité. La courd’j 
de la clinique privée marseillaise a souligné que. selon un rapü 
50MO franes de dommages et mm 1971 par 

Intérêts ( Monde des 6 et 7- 8 général deaaffalr 

r>_~ sociales, l’établissement mars 

La cour d appel dAix-en-Fro- a vossédail des installant 
vmce.a notamment estimé que frês a 

le professeur H am burger » a lait lttt avK m ^ ^ 

ira» <*» /“«», de la s&uriti et que e 

mont que rexàtioim de la cli- ltu des «Uns notait pet n 

nique marseillaise de l'association ^ non „ 

France-Transplant avait été die- 

tée var souci de la défense des La cour a, de même, estimé q ;• 
tMgr souci ee le ueiense était esta de le part de l'appet 

L'association France-Transplant de faire état de l'absence 6 
groupe les principaux spécialistes néphrologue à la Clinique - ri 
Français de néphrologie. L’une de dence du parc, dès lors, nota 
ment, que l’expénenoe du doct 
Ppl et de son assistant, le doct ' 


FAITS DIVERS 


A RUNGIS 


Un mort et un blessé grave 
sur le «circuit» motocycliste 


Un mort, i 


uu ^ blessé grave. Tel personne ne veut? Faut-il les 
est le résultat du dernier accident laisser continuer leur fête maca- 
survenu au cours de la concentra- ■ bre du vendredi soir b R un gis ? 
tton motocycliste de Rungis, ven- a La réponse, elle est à Mant- 
dredi soir, 10 décembre. Viéry », dit M. Thomas, commis- 

quS ra M e Œ«f 

Salent à^zsmde riteïïdan? ^es on ne voit pas bien comméra les 
alliées du Marché drntëiêt natto- 'H iSSrcew"* 

nni Parmi mit Murin PaDado- ™ Salles. Ici, ils participent a 
SuIoTM^dHîut^Jt ™ connaisse les 

PATRICE VANONI. 


t ne veut d'eux nulle part 


□ULULb, UC UlA-illUO «MM», . 

Daniel Luneau, âgé de dix-neuf nsques I 
ans, « se tiraient une bourre » 
quand ils sont entrés en collision 
avec une voiture. Mario ne vien- 
dra plus Jamais « faire frotter les 
pots de sa bécane » & Ri ” 
est mort lors de son 
l’hôpital 


service maire de Choisy-le-Roi. 

_ mandé, dimanche 12 décembre, 

Mario Papadopoulos est le que s dès vendredi prochain des 
«Whdème motocycliste tué de ce dispositifs de sécurité soient 


circuit Improvisé du vendredi soir, en place » pour « arrêter à tout 
où on ne compte plus les blessés prix ce ma- me ». M. Dupuy rap- 
plus ou moins graves. C’est & une peüe qu’ü avait, le 15 octobre 


radio périphérique que revient le dernier, interpellé le secrétariat 
lourde responsabilité d’avoir sus- d’Etat à la jeunesse et aux sports 
circuit quand, en 1972. elle ô l'Assemblée nationale pour rê- 


, organisé à l’intérieur des Halles (damer des me sures d’u rgence « 


naît pas l’ouverture et le fb 


M. MARC DREYFUS EST T 
PRÉSIDENT DU SYNDICAT: 
DE U MAGISTRATURE, 


Le conseil syndical du Syi 
cat de la magistrature a . 
samedi 11 décembre, son nouv 
bureau. M. Marc Dreyfus, prt 
reur de la République & Vesou 
été porté à la présidence,. 


M. Gérard Blanchard. ; 


la chancellerie. 


Guémann. premier substitut 
Draguignan ; Marie -Pierre 
Liège, Juge d’instance à Boue; 
et M. Maurice Zavarro, audit 
de justice : secrétaire géné 
adjoint : M. Michel Marc 
juge d’instance à Tourcoing 
trésorier : M. Jean-Pierre Rose 
zvetg. Juge des enfants & V 


sallles. 

(N« le 20 janvier 1931 k StraSta ; 
M. Marc Dreyfus entre dans la J- ' 
Eistmture en 1953. D est Juge. 1 
substitut & Belfort en 1958. H 
procureur de la BépubUqne k Va 


3 septembre 1970-1 


1940 k SUS 


M. Gérard Blanchard entre t 


magistrature en 1969. H est Juge . 


enfants A Bouea en 1971 et substJ 


depuis le 31 décembre 1874 usgH< . 


k l’administration centrale du mb ' 


tère de la Justice (administrai 


et, bien que très 

_i circuit Jugé par 

eux très dangereux, Ils firent le 
spectacle et donnèrent des idées 


pénitentiaire).] 


motards venus les regarder 

foncer à plus de 200 km /heure 
entre Tes pavillons des . truite et 


Depuis quatre ans, tous les ven- 


dredis soirs, leurs émules se don- 


aussi petits cyclomoteurs, tous 


attaquent à mort» d ans les detnc 


virages « Intéressants » du circuit 


l’angle d'inclinaison de la bécane 


et le style du pilote. 

Après le dernier 

Monde daté 4-5 septembre), qui 
coûta la vie à deux spectateurs, 
le secrétaire d’Etat à la Jeunesse 
et aux sports. M. Jean -Pierre 
Soisson, réaffirma que des centres 
pour motos allaient être créés 
prochainement pour empêcher 


des concentrations morteM 
comme celles de Rungis. 

Mais jeudi dernier fà la veille 
i l’accident de Rungis), M. Ro- 
ger Vuillemey. maire de LInas 


(mocL, maj.). conseiller général. 


centre motocycliste prévu A 
cet endroit et souhaité par 
M. Jean-Pierre Soisson. 


Que faire de ces motards dont 


LA BRIGADE « ANTIGANG j 
PRÉVIENT UN H01D4JP 


Quatre gan gsters qui voulaient 


en Jouets, 17. rue Dupetit 
Thouars, & Paris (3*), ont été ar- 
rêtés. dimanche 12 décembre, par 
les inspecteurs de la brigade de 


porche de l’Immeuble. Alors 
qu’ils enfilaient leurs cagoules et 
qu'ils s'apprêtaient & passer & 


Faction Os ont été ceinturés et 


POLICE 


CORRESPONDANCE 


wenir de 


Les effectifs de policiers en civil à MarseB 


Ce pourcentage est largemr 


fonctionnaires 


flciers de police judiciaire, dans deux _ 

lequel nous écrivions notamment (commissaires, Inspecteurs et * 
»... - i« quêteurs), alors que seuls quat ■ 

tenue .. » enrcu -rc™ ''toït^iouee gHrtlens et grcdfa ; 


les policiers en civil i 

seillais sont pour 51 % des poli- 

*ÀfïejÏÏ, a préfet r ^é- mbaln sont chargés de f«' ' 

légué pour la police des Bouches - Mons d’enquêteurs. Cela repi ■ 
du -Rhône, une lettre dans la- sente il % des fonctionnaires ■ - 
quelle il écrit notamment : civil. 


Marseille étalent les solvants > 


la sécurité publique 


Inspecteurs division noires 


Brigadiers 


Vacataires ■ 


La sûreté urbaine compte donc 85 fonctionnaires en tenue on ■ S 
civils B (les vacataires) pour 172 en civil, les commissariats d'arrondis 
ment 84 contre 117 civils. An total, la sécurité publique de Marseille 


de r ensemble do servies, ainsi qne pouvait le laisser supposer 
formulation de la phrase mise en cause par M. Michel, le nombre < : ‘ 
f onction nalres détachés de la tenue n’en dépasse pas moins U moitié : 
celui des fonctioi — 1 — 


i portion bien snpérlei 


annoncés par le préret délégué pour la police du Bouches-du-RhAi 
ce dernier rite, d'antre part, un chiffre dé 822 fonctionnaires en ch 


mris arasi les effectifs dn service régional de police Judiciaire bué 
eatta vme, non dont la compétence s’étend a six département* (Bondrt 
do-Bnone, Vax, Alpes-Maritimes, Aipes-de-Raute-Provence, Corse do Su 


Hante-Cozse). — j. sn. 
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L’avenir de la sidérurgie française 
relève-t-il encore du secteur privé? 


Les fonds de retraites américains 
instrument d’une « révolution silencieuse » ? 


qravo 

ydisto 


P OUR la première fera depuis trente ans, 
la sidérurgie française va licencier du 
personnel. Pour le quatrième fols de- 
uls dix ans. elle va solliciter l'aide de 
Etat Ces deux décisions sont la consé- 
; uenco du nouveau retournement de conjonc- 
■ Jre qui - s* est manifesté à r automne dans 
atio Industrie, plongeant les entreprises 
ans une seconde crise, aussi grave que 
' elle de 1075. 

- Cette situation sonne le glas des espoirs 
! a reprise qui s'étalent manifestés au prln- 
■' «nps. Surtout, elle replaça au premier rang 
a la scène politique à la fols le devenir 
'une Industrie-dé at le style de l'aida de 
Etat à une profession. A cette occasion, 
j parti socialiste et le part] communiste 


Millions de tonnes 





mais encore fait clairement apparaîtra que 
la sidérurgie française est la première vic- 
time sérieuse de la crise de l'énergie, dont 
les effets risquent fort de se faire «rantlr 
jusqu'en 1380 

Le coût de production de l'acier Incorpore 
actuellement 25 Va d'énergie ; il faudra 
beaucoup de temps pour habituer ses utilisa- 
teurs à payer le métal plus cher. Quant à 
ces derniers, iis som également frappés par 
la crise de l’énergie, notamment dans le 
domaine du bâtiment et de ['équipement 
lourd. Les prévisions optimistes figurant 
dans le rapport du. Vil* Plan n’ont plus 
aucune réalité ; la sidérurgie, ayant atteint 
la capacité, de production prévue pour 1980, 
va devoir se borner & moderniser ses ins- 
tallations vétustes et 
è augmenter sa pro- 
ductivité. Il lui fau- 
dra battre quasiment 
en retraite, au U eu 
de fuir an avant et 
procéder assez rapi- 
dement & un - dé- 
graissage > général. 
L'horrible mot : 
ce qui est de la 
- graisse - pour les 
comptables constitue 
la chair vive des 
hommes, touchés 
dans leur gagne-pain 
et la fierté de leur 
vie professionnelle, 
alors que partout les 
portes ee ferment 

cT étonnant. 


Jtolament avec énergie la nationalisation de 
i sidérurgie, au nom de l'Intérét des travail- 
surs et de la « planification démocratique >. 

Dans la majorité, nombreux sont ceux qui 
-ugent désormais souhaitable ou Inévitable 
me prise de participation de l'Etat Bien 
ju'll y soft peu porté par nature, le gouvër- 
lement pourrait rechercher des formulas 
xfglnales pour faire admettre i l'opinion 
'octroi d'un nouveau ; concours sur fonda 
jubiles. 

De toute façon, Il reste è savoir si Hndus- 
rle lourde dans son ensemble peut oonti- 
uer à être régie par l'économie libérale, 
traque l'Etat Intervient aussi fréquemment 
t massivement dans sa gestion, à tort ou 

raison : et surtout lorsque les moyens de 
nancement échappent, de par leur Impor- 
ince et les aléas qui s'y attachent, à rel- 
ative privée. 

Le pari engagé conjointement è l'automne 
975 par la sidérurgie française et par le 
ouvemement est perdu. U s'agissait alors 
e traverser [a crise la plus violente jamais 
nregistrâa, sans procéder à des Hcencfe- 
ranta et tout en continuant d'investir à 
ontre-courant pour sauvegarder l'avenir, 
ne aide supplémentaire de l'Etat sous 
jrme d'un prêt de 1,4 milliard de francs 
t l'espoir d'une prise raisonnable de la 
o manda d'acier justifiaient ce part. La re- 
bute intervenue è l'automne non seulement 
a! ale ces espoirs et ruine tous les projets, 


vibrant à la nationalisation de la sidérurgie 
française, appel qui rencontre une résonance 
chez de nombreux citoyens de toutes opi- 
nions. Après tout, la sidérurgie n'est-elle pas 
virtuellement nationalisée, puisqu'elle doit 
s'adresser périodiquement è l'Etat pour sur- 
vivre ? Concrétiser cet état de fait ne ren- 
drait-il pas les choses plus claires et plus 
nettes 7 Cela ne permettrait-! I pas de pro- 
mouvoir une nouvelle politique sociale, -mains 
directement attachée è la notion de profit et 
plus soucieuse du sort des hommes ? 

C'est l’une des solutions possibles ; qui 
relève, en définition, d'un choti? de société. 
Les tenants de la nationalisation ne devront, 
toutefois, pas oublier que la crise de cette 
industrie est devenue structurelle depuis 
1974, et qu’il ne suffit pas, comme rassure 
fa parti communiste, d'assurer que la consom- 
mation d'acier est Insuffisante pour régler 
les problèmes de production. Ceux de l'em- 
ploi ne seront pas davantage résolus dans 
les conditions de marché actuelles, qui su- 
bissent la pression de l'environnement natio- 
nal. Instaurer une cinquième équipe dans les 
postes à feu continu est parfaitement possi- 
ble. à condition que nos ‘ concurrents en 
fassent autant, ou que nos frontières se 
ferment. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite -page 21, t n eoL) 


New-York. — Les investisse- 
ments des caisses de retraites aux 
Etats-Unis inspirent on renouveau 
d'inquiétude. Alors que, fl y a 
seulement deux ou trois ans, on 
redoutait surtout les effets qu'une 
crise financière pourrait avoir sur 
la sécurité économique des retrai- 
tés. aujourd'hui c’est, à l'inverse. 
TefTet que les investissements 
massifs des caisses peuvent avoir 
sur le marché des capitaux, sur la 
Bourse, et même sur rènmabflÏBr. 
qui préoccupe les observateurs. 

La. somme globale des fonds dont les 
caisses de retraites sont dépositaires est 
déjà >r’ f *ririérnhip. même à l'échelle de 
l'économie des Etats-Unis, et croit très 
rapidement. Cette croissance est forte- 
ment encouragée par le fait que ces 
caisses sont alimentées par des provi- 
sions en franchise d'impôt A la fin de 
1975, on estimait l’actif des caisses de 
retraites du secteur privé & 223 milliards 
de dollars, avec plus de 30 millions de 
bénéficiaires. De leur côté, les collecti- 
vités locales avalent arwvmiiA ri arm leurs 
prés de 110 mimarri» an profit 
de quelque 15 »»iinrow de fonctionnaires 
et employés d’entreprises publiques. 

Encore ces awmw ne tiennent-elles 
compte « comptes Individuels de 
retraites s qu’une législation récente 
permet également d’entretenir en fran- 
chise d Impôt. Leur valeur globale ne 
doit cependant pas encore être consi- 
dérable, quelques milliards de dollars 
au plus. 

Surtout, 11 faut noter que toutes ces 
f^>iggpy prit, été créées volontairement et 

inrtfi p f»riri«TTrm >»nt et en Complé- 
ment, du système fédéral de retraites 
de la Sécurité sociale qui, lui, couvre 
l’ensemble des salariés. Les retraites de 
la Sécurité sociale sont alimentées par 
les cotisations - courantes et, dans la 
mesure où U existe des réserves, le Trésor 
américain en est le c trustée » et ne les 
investit que dans ses propres boas. A fin 
1975, le trust fond contenait un peu plus 
de 56 milliards pour le compte de la - 
Sécurité social b, plus de 39 milliards de 
réserves pour le service des retraitas des 
fonctionnaires fédéraux. 

Au contraire, la ">»«» des capitaux 
détenus par les calmes de retraites en 
dehors du système fédéral — et il doit 
s'agir là. de quelque 350 milliards de 
dollars — va directement au marché. 

L’actif des caisses du secteur privé 


De notre correspondante 

(sociétés, associations sans bot lucratif, 
syndicats ouvriers, coopératives, etc.) se 
divise en deux grandes masses. 

• La plus importante, gérée par les 
caisses elles-mêmes, représentait, à la 
fin de 1975, 151,4 milliards de dollars, 
raie se trouvait principalement Investie 
en actions cotées & la Bourse. 

Sur une valeur totale de 151.4 mil- 
liards de dollars au 31 décembre de 
l’année dernière. .89 milliards, soit 
58,5 % dn total, figuraient an porte- 
feuille artinna Dç plus, 37,8 milliards 
(25 étalent placés en obligations du 
secteur privé américain et de l'étranger. 
Les hypothèques représentaient un pla- 
cement assez rare 0,6 %>. comme d’ail- 
leurs les effets commerciaux, et une 
part étonnamment faible (moins de 
4 % du total) était investie en bons du 
gouvernement fédéral. Environ 6 % de 
l'actif de ces caisses était alors « li- 
quide ». 

• L’actif des caisses dont les fonds 
sont gérés par les sociétés d’assurances- 
vie et représentaient 71,7 milliards de 
dollars à fin 1975 est Investi suivant 
la politique de ce secteur. On peut donc 
estimer, grosso modo, qu ‘environ un 
tiers de ce capital est Investi en obli- 
gations du secteur privé, et 10 % seu- 
lement en valeurs à revenu variable. 

Quant aux caisses de retraites des 
collectivités locales, leur politique d In- 
vestissement n’est pas fondamentale- 
ment différente de celle des caisses du 
secteur privé, avec cependant un plus 
grand penchant pour lea valeurs & 
revenu fixe. Pins de la moitié du total 
de l'actif da ces caisses est représenté 
par des obligations des sociétés privées 
et de l’étranger (57 milliards en dol- 
lars), mais elles détiennent tout de 
même pour plus de 28 milliards en 
actions des entreprises américaines. Les 
caisses de retraites des collectivités 
locales ont jusqulcl peu investi en 
emprunts desdites collectivités (LA mil- 
liard), ce qui s’explique facilement par 
le fait que, étant exemptes d’impôts, 
elles ne s’intéressent pas autrement à 
la franchise attachée aux revenus de 
ces valeurs, dont le rendement brut est 
médiocre. Les pressions politiques sont 
cependant en passe de modifier cette 
situation, comme on l’a vu à New- York 
récemment. 


15 % du capital des entreprises 


L'acquisition rapide par les caisses de 
retraites d’une part importante du capi- 
tal et de la dette des sociétés ne 
manque pas de Jeter rémal chez les 
traditionalistes. L’événement a même 
inspiré an management consultant 
(conseiller d'organisation) bien connu, 
Peter Drucker, un ouvrage qui vient de 
sorti* sous le titre nenvatlormel la Ré- 


volution inaperçue (The Unseën Révo- 
lution) et dont le thème principal est 
qn’en faisant l’acquisition du capital 
des sociétés, les caisses de pensions de 
retraite ouvrière ont introduit le socia- 
lisme en Am é ri que— La direction de la 
General Motors serait responsable de 
cette révolution sournoise. 

Selon M. Druc ker , les caisses de 


t; 


L'avenir de l'économie mondiale, selon Leontief 


UR un point au moins, l'homme de l’an 
. \ w 2000 ne pou rte pas se plaindre son 
N- J sort aura fait l'objet d’une rare solli- 

^.Itude de la part de la génération précé- 
ente. En comparant le futur anticipé par 
.-■i v, ,B3 pères et son propre présent. Il pourra. 
• * ' jl aussi, faire de savantes analyses, mais 

ette fols sur la science de la prévision. 

Coup sur coup, ces damiers mois, deux 
irlx Nobel de l'économie : J an Tinbergen, 
ivec un rapport pour le Club de Rome (1). 
it Wassl» Laontiet, pour PONU (2), ont 
egardô l'avenir, entourés d'une équipe de 
jollaborateurs. Le premier rapport a déjà 
-té analysé dans lo Monde (voir Partlcle de 
’ierre Drouin paru le 22 octobre 1978). Nous 
o us arrêterons surtout au second- 

Anne P. Carter. W. Leontief. P. Pétri et 
Poutres chercheurs étudient ce que pour- 
ait être une nouvelle stratégie du dôvelop- 
.rament mondial dans la perspective du nou- 
‘ »el ordre International. L’univers est divisé 
jn quinze réglons et quarante-cinq secteurs, 
.'économie est liée aux problèmes de Pen- 
ironnsment, où huit polluants principaux 
ant retenus. 

La méthode fixe clairement les enjeux, et 
'étude a l'avantage de ne pas être trop 
alumineuse, défaut parmi d'autraa du der- 
îler rapport pour le Club de Rome. 

A plusieurs titres, une étude de ce genre 
-nérite de retenir l’attention. Elle apporte un 
. ouïssant argument aux partisans du nouvel 
ordre. Si les tendances actuelles (commerce 
ntematlonal. aide au développement) se 
poursuivent 1 b déficit de la balance des 
paiements du tiers-monde atteindra 10) mil- 
liards de dollars (eux prix de 1970) en l'an 


(1) J an Tinbergen. coordinateur, Rtsha- 
pfng the International order, A report to 
the Club ol Rome. New-York. EJ. Dation, 

. Leoattof, P. Peul. 


par GILBERT ÉTIENNE (*) 


2000. déficit principalement dans la balance 
commerciale et des services vfa-à-vis des 
pays riches â économie de marché La part 
du tiere-monde dans le commerce mondial 
n'augmenterait que de 1 Va pour atteindre 
17 Va. Une accélération du développement 
n'est évidemment pas concevable dans cm 
conditions. 

Il est évident, et c'est l'Intérêt des pays 
riches, que des corrections Importantes 
doivent être apportées au système mondial, 
qu'il s'agisse de la dette ou des prix, voire 
des exportations de produits manufacturés 
en provenance de l'outre-mer moins déve- 
loppé. Pour les responsables du tiere-monde. 
Il est non moins clair que l’épargne et les 
sources de financement intérieur doivent 
augmenter dans de très fortes proportions, 
compte tenu de la démographie. Non moins 
claires sont les exigences dans l'indus- 
trial isation. 

A propos dBs matières premières, nous 

De sérieuses lacunes 


L’avenir agricole des pays en vole de 
développement et leur alimentation retien- 
nent évidemment l'attention de l'équipe 
Leonttei. Or. dons ce rapport, comme dans 
celui de J an Tinbergen, de sérieuses lacunes 
et de gros défauts d'analyse apparaissent. 

En Afrique et en Asie. 75 à 90 % des 
populations habitent la campagne; 70 è 
80 V b des personnes actives vivent de 
l'agriculture, dont on sali la gros poids sur 
le produit national (environ 50 Va). Ces 
pourcentages sont certes plus bas en Amé- 
rique latine. ' mais l'urbanisation s'accom- 
mode d'un chômage aussi grave, sinon pire, 
que dans les villes asiatiques et africaines. 


pouvons mesurer le chemin parcouru depuis 
les grondements d'apocalypse lancés par 
Je premier rapport du Club de Rome, en 
1972. Les hommes de l'an 2000 devraient 
avoir assez de pétrole, de fer. de bauxite, 
de cuhrre_^ mais les coOts d’exploitation 
risquent dans bien des cas d’augmenter. 
La planète pourrait manquer partiellement 
de plomb et de zinc. 

Avenir plutôt rassurant également en 
matière de pollution. Les techniques de 
prévention s’améliorent. Il devrait être pos- 
sible d'éviter une aggravation de ces maux. 
Ceux-d ont des chances de reculer dans 
le monde Industriel et urbain Le rapport 
n’étudie pas en revanche la pollution en 
hauts mer. 

Au sujet de la croissance des pays 
riches à économie de marché, le rapport 
envisage un ralentissement net (-t- 3,6 Va 
par an contre 4,5 Ve pour 1960-1970). ce qui 
parait fort raisonnable. 


En bonne logique, le développement agricole 
du tiers-monde devrait occuper dans toute 
étude globale une place beaucoup plus 
grande que ce n’est le cas- Sa part est, 
en fait bien mince, dans ces deux rapports, 
ne serait-ce que par le nombre de pages. 
Ce même défaut se retrouve d’ailleurs dans 
nombre d'ouvrages consacrés â un seul pays 
du tiere-monde. 

Circonstance aggravante, la qualité ne 
compense pas la faible quantité. L’équipe 
Leontief envisage une accélération des taux 
d» croissance agricole du tiere-monde par- 
faitement Irréalisable, soit une production 
qui devrait tripler ou quadrupler d'ici & 
l’an 2000. 


L'Asie, oli les problèmes alimentaires sont 
particulièrement préoccupants, fait l’objet de 
remarques spécifiques. Les auteurs rappel- 
lent que dans le nord-ouest de l’Inde, les 
rendements des terres ont augmenté de 
50 "/» en dbc ans (1960-1970), ce qui en 
trente ans donnerait un triplement de la 
production, raisonnement qui pèche sur 
deux points. Effectivement spectaculaire, 
cette croissance a été grandement facilitée 
par une longue période antérieure de déve- 
loppement (construction des grands ensem-' 
blés de canaux d'irrigation a la-fin du slèciB 
dernier) et par lea qualités du paysannat 
local que l’on ne retrouve pas dans toute 
l’Inde. Secondement, Ib marge de progrès 
tend i diminuer. 

Les références au précédent japonais des 
années 40-70 pour la riziculture ne sont pas 
non plus raisonnables, compte tenu des. mul- 
tiples différences entre l’économie japonaise 
et les pays pauvres d’aujourd'hui. 

Quant & la Chine, pourrait-elle multiplier 
ses récoltes par trois ou quatre ? H reste 
un gros potentiel & gagner grâce au relève- 
ment des rendements de blé qui. dans main- 
tes régions, oscillent entre 1 000 et 1 500 kilos 
è l'hectare. Un doublement n'a rien de chi- 
mérique. Pour le paddy (riz. non décortiqué, 
le riz décortiqué représentant les deux tiers 
.du paddy), les moyennes par récolte es 
situent souvent autour de 3 000-3 500 Kilos â 
-l'hectare. Il sera techniquement difficile de 
dépasser de beaucoup les S 000 kilos è 
l'hectare par récolta Reste finalement la 
mise en valeur de nouvelles terres. Sur ce 
point, le rapport reconnaît l'évidence, è sa- 
voir que la marge de manoeuvre est étroite 
en -Chine, comme d'ailleurs -en Inde. 

- (•) Professeur è r Institut universitaire 
de hautes études internationales et k lTns- 
' tient d’études da développement (Genève). 

- ( Lire la suite page 20. 5* coL) 


retraites détiendraient d’ores et déjà 
< plus d'un tiers du capital des entre- 
prises américaines s et elles en contrô- 
leront plus des deux tiers avant 1999. 

Les chiffres avancés par M- Drucker 
semblent cependant très gonflés par 
rapport aux statistiques émanant des 
sources les plus autorisées dans ce 
domaine. Autant qu'on sache, à. la fin 
de 1975. la valeur globale, au prix 
du marché, des actions des sociétés 
américaines atteignait 803 milliards. Or, 
b’B est exact que les caisses de retraites 
privées non assurées détenaient pour 
89 milliards de dollars de ces valeurs, 
les caisses des collectivités 26 milliards 
et que les compagnies d’assurances 
avalent placé dans ce secteur environ 
7 milliards (10 % de l'actif qu'elles 
gèrent pour les caisses), on arrive, au 
plus, A un total de 125 milliards. □ ne 
s'agirait donc que de 15 ?» environ de la 
valeur globale des actions en circulation. 
Ce qui est tout de même considérable 
étant donné que l'expansion du système 
des retraites s’est produite principale- 
ment an cours des vingt dernières 

JAY McCULLEY. 

(Lire la suite page 24, 3* coL) 
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La reconduction de Ï « Accord multifibres 


UN COLLOQUE DU < MOUVEMENT 
POUR L'INDÉPENDANCE DE L’EUROPE > 


pourrait entraîner la disparition L es États ont perdn 

d une partie de l'industrie textile française leur souveraineté monétaire 


E comité textile du GATT {General Agre ement 


29 novembre an 10 décembre, D rassemblait les 

représentants des trente-neuf pays qui ont signé en 
décembre 1973 un accord réglementant les échanges 
internationaux de produits textiles, dit Accord mul- 
tifibres. pour une dorée de quatre ans. Les partici- 
pants ont fait le bilan de l’application de Faccord 
qui expire & la En de 1977. 

L’unanimité s’est faite sur la nécessité de 
renouveler l’AJÆF. Par contre, des divergences impor- 
tantes sont apparues quant aux conditions de ce 
renouvellement. Les participants sont convenus de 
se réunir à nouveau en février 1977 afin de reprendre 
les négociations sur ce point. 

Les Etats-Unis, la Suède et la plupart des pays en 


/ L n'y a pas de solution « méca - Comme on était loin des Incantations 

Jdmie 9 & la crise monétaire — du plan Wemer (1970) qui avait servi da 

et économique — que traverse la point de départ à l’ambitieux pro- 


en l’état A l'inverse, la Communauté européenne. ± et économique — que traverse la point de départ à l’ambitieux pro- 

appuyée par le Canada et l'Autriche, a demandé qu’il Communauté européenne. Le problème gramme d’union économique et moné- 
soit modifié. La C.F..E, estime en effet que l’accord . ^ enUeOement d'ordre politi- taire officiellement adopté par les chefs 
u’a pas atteint les objectifs fixés, n’ayant pas permis # a notamment déclaré M. Guido d’Etat et de gouvernement des Six. puis 

de régulariser les importations en provenance du président de la Coflndustrlo des Neuf I 

tiers-monde. Elle a rappelé que, depuis deux ans. les (patronat chrétien) au colloque organisé. Seul ou à peu près seul, M. 


importations totales aux Etats-Unis^ sont restées sta- I rgœnjment & paris, par le Mouvement Papon, rapporteur général de la com- 
bles, et qu’elles ont diminué de 25 % au Japon, alors j pour (dépendance de l’Europe sur le mission des finances de l’Assemhlée. 


qu'elles ont progressé de 42 % d ans la Communauté thème « L’Europe Face au problème nationale, s'était attaché, dans tn* 

européenne. La part des importations de textue flans monétaire ». L’ancien gouverneur de la vision plus « mécanique », à expose 

la consommation nationale atteint désormais 35 % Banque d’Italie, qui était chargé avec quelles devraient être les caxactérls- 

dans la C J-F -. contre 10 Ta aux Etats-Unis et 12,5 rc ^ Maurice Couve de Murville de tirer tiques d’un futur « système » : stablliK 

au Japon. La Communauté européenne a également ^ conclusion des débats, a certaine- des rfumgps . maîtrise des mouvement 

souligné que depuis 1973 son industrie textile a perdu ment exprimé par ces mots l’opinion de capitaux, restauration du rôle de l’or 


dominante des participants. S’appuyant Autant de critiques des accords de h 


L’Accord multifibres ( A . M . F J asuccé- ne fixant de plafond que pour un w«r w», «t wu. M rinri . 

dé, en décembre 1973. à l'accord Inter- nombre limité c ' produits. Depuis 1975. pas. dans la plupart des cas. les firmes «m pays. m. taru tou uans 

national sur le coton, signé en 1982 la crise du textile en Europe a accéléré les plus performantes, et la poussée des 1“™“® le nœuimtovun 

dans le cadre du GATT et renouvelé les négociations, mais à l’heure actuelle importations n’explique pas .tout — les vrofn^V a « w- sawoerame 

trois fols. Il a étendu à tous les pro- la CEE. n’a conclu que onze accords difficultés récentes de sociétés comme * B ESL 

doits textiles (à l’exception du lin) bilatéraux, dont deux seulement (avec Saint-Joseph. les Tissages de soierie rtn- SSTvSSSSS 

les principes de base de l’accord précé- Hongkong et la Corée du Sud) touchent nls ou le groupe Boussac l’ont montré. ÙauTentles 


Certes, les premières touchées ne sont P lus particulièrement sur l’Histoire Jamaïque. 


dent et ses objectifs: régulariser et une liste Importante d’articles, 
harmoniser les courants co mmer ciaux Cette différence d'application de 
dans le secteur textile. H repose sur raccord s’explique par deux raisons: 
trois principes fondamentaux : d’une part, la CüE, moins puissante 

• Tous les produits concernés doivent politiquement que les Etats-Unis, peut 


æKisras - 

Cette dlHéreoce d'application de cœnalænt des grimpas conune Atao mai ne lapa va iipumun* 


UH COLLOQUE MONÉTAIRE 
AU CAIRE 


La Revue politique et parlementatr 


l'accord s'expliquepac deox reisons: ^ ° iS îe p^intsrnatlo^. une 

taïïmentdela concurrence totematlo- a ° n *• sest produite : rier 1977 . auCaire, un colloque sur 1 


être libérés au plus tari le 1" avril moins facilement Imposer des accords ?»lo S 6 ™ désormais l'ensemble dn 

1977, alors qu’ils faisaient auparavant très restrictifs ; d'autre part, les diffi- teur - 

l'objet de restrictions nationales à l’im- cul tés de répartition entre les Etats . 


- I ques, surtout américaines, qui financent J internationaux ». 
Le Epuremement se trouve donc placé I- «** a “JT™ aÏÏSS 


Divers conférenciers, dont MM. Bobez 


portstlon: membres des quotas fixés globalement “ a Portant dsTïoUttaue constate M. carli. Ce n'est plus la dbboud, président de la PIzstNsgiu 

• Les Etats signataires de l'accord retardent et impliquent la tache des fStJL ° *^ Etatisai. mets les nouveau* pops Bank Qt Chjcagu iJfam^Denla et. tou 

pœçœt eependsnteondnre des accords f*"L hiSSî’S disparition d'une partie dU Umtaira. ftolie. grince. ïtUsoni rtlk 


bilatéraux fixant des plafonds d’impor- déterminés par un accord bilatéral sont y faut qU ’U adopte dès & présent désormais responsables pour la création p^ys-Bas - Dr Fawri El-Kalssi, mlnlsJa 

tatlon pour ces produits ; 555. «m plan clair et cohérent de «retmversion | liquidités intenudiona^. Maü Ja | finances de la République dTrak 


• En cas de perturbation grave d'un de reclassement jusqu’à maintenant façon don t est gérée la crise du pétrole MM. , GMtoh Leduc. 

marché, les produits Libérés peuvent inexistant. L’industrie textile emploie en ^oaManbmatiquement à rechercher ^^d^tim^gouverneux^J 

faire l’objet de mesures de restriction d f « * France plus de six cent mille salariés. VéquOibredans la récession^» 

unilatérales qui limiteront leur entrée ï smplus annuel d importation est reclassables car peu quall- possible, conclut M. Carii ,_d'cngsa- Jfrahlm AnS^S’dîSàGeSwS 

sur ce marc hé (clause de sauvegarde). ïour flés et » énéralerncn t sltués des ^nlversity de Washington ; MM. Pasa 

La signature d’accords bilatéraux * 016 ldéa]e8 P 0111 zones rurales peu industrialisées. Or les international avant que le processus de professeur à l’université de Parti 

entre pays exportateurs et importateurs tontes * quel due soit le produit. pouvoirs publics se sont Jusqu’Ici le plus « désintégration » se renverse. » « fin Ita- Dauphine : Pierre-Paul Schweltzer, ac 


entre ^exportateurs et importateurs toates ’ ^ uel soit le produit. 


constitue donc le seul moyen pour < 


clause de sauvegarde, procédé compli- 


nouvoirs nubllœ se sont lusould le plus * désintégration» se renverses e En Ita- DaupUne ; Pierre-Paul Schweltzer, ai 

souvent rantentés de « suivre » la dfarra- lie - l'effort dé reconstitution des liens den directeur général du Fonds mené 

™ SStï la affermas composantes ie taire international, interviendront suri 

J Couve de MurvU le, les pour- jSSjfSSSSS. “““ .ï 

d’une nouvelle noiitiaue du textile nsadnent » du système monétaire inter- porrr renseûmements et lnscrlptki 


velles monnaies internationales, V 


produits sur leurs marchés après le tection s contre les Importations à bas « après coup » les conséquences sur ajjwa* ■ «woi a commence ». estime les 'euromonnaies, les noi 

l* r avril 1977, sauf à faire Jouer la prix ne joue que pour un nombre très l’emploi local des difficultés rencontrées „ m , ir veUes monnaies internationales, k 

clause de sauvegarde, procédé compOi- limité de pays et ne concerne qu’un par les entreprises. La mise en place . F ° ar [ , ^ changes flottants. 

qué, long à appliquer et qui peut éventail réduit de produits. Or certains d’une nouvelle politique du textile rtsscmerit » üu système ^netaire mter- poto: renseignements et Inscriptiq 

seulement être employé dans des cas pays exportateurs ont, depuis la signa- suppose également, bien entendu, des cnnt sadl ^ se r P T itt rr^ e „ 

•SBÜSP-. fle l'accord bilatéral, modifié leur “v&JSI ,ÎS?^nï>ah' 


ÏÏSST à peine dgûg. les H, JS ÏTÏÏu àSntS «» Meu qa'.^ellmml Pgs. téL : 2H7-01M3 ,Me Beuée Cb. 


Unis se sont empressés de conclure «vec aes arucies non mues oana les accoros «muiuwxi» ub m cvutuiion* uikm-u^uu- j _ - _ n 

nombre Importent de pays exporta- bilatéraux, et donc non limités. Hong- nale. Us peuvent d’autant moins assurer de ^ ToiSe dans ses affaires 


cités dans les accords conditions de la concurrence Interna tlo- aucune^ <r action collectée njat posH- 


teurs (une vingtaine) des accords büa- kong, par exemple, fat 

téraux très «couvrants», c'est-à-dire ans des vêtements de 

concernant une liste complète de pro- qui entrent sans llmll 

doits textiles. Far contre, la Comnru- D’autre paît, la strie! 

nauté économique européenne, un an t a m p par les Etats 

après, n'avait conclu que deux accords les courants commerd 

bilatéraux (avec l'Inde et le Pakistan), de l'Europe des Neuf. 


i- kong, par exemple, fabrique depuis deux seuls cette reconversion que, depuis 


des vêtements de dessus élaborés, quelque temps, les importations, qui 


étalent Jusque-là limitées 


e mmrnnna» tair e. Le député allemand 


etc.). Fait slgntHcsittf: labiümwûœ •"“■im-mtae, dèolué que .ta crise 
Industries’ derhûtûUement - lesqueUes ’i T^Si 


. (Suite de la page 19.) 


,jir refeve 


Les griefs des industriels 


sont parmi Iss mus comprimes du ^rUfta i « .» POggHf. «W; oole eu Afrique noire parefr non moto 

textile — s’est, en un an, fartmneut dâté- "** ecommlttas et monétaire, al probable Depuis des années, 1 b dilfclt osL - * 

tlurée, pour la première fols depuis près rtali6r 031 •" haussa P 11 ®' la «nbaoÿj SCÎlêüf 


par les accords bilatéraux ne tiennent totems. 


VERONIQUE MAU RUS. 


pas compte de l’ensemble des lmporta- 


L 'ensemble de ces factous explique 


par les accords d’association i 


quotas de 6 % par an, c 


néen, Magh reb, pays sig n at a i r es de 


sous-vêtements, chandails, bas et chaus- 


Hôtel Sheraton. L 

Des boutiques, des restaurants, 
des jardins, entre vofre chambre 
et Montparnasse» 


Observations sur le terrain et discussion' - 
avec de nombreux spécialistes de TAri . 
conduisent à des prévisions, hélas 1 plus ra ’" 
freintes, mais plus proches de la réafltr ' ■ 

Pour l’Inde et le Bangladesh, nous arHvou. 
ô des hausses possibles de 90-100 “/• : pot 
la China de 4(W0 Ve d’ici l’an 2000. p« ■ 
les céréales. les légumineuses et aussi ta 
tubercules. ' 

L’ordinateur esc certes utile, mais m 
résultats doivent être tempérés par Jjl dç;* 
Jugement et l'expérience, nous dirions prw^ ' * 

que aussi le flair. Il s’agit de tenir compté SlTtîîfi 1 ' 


des niveaux de développement d'aujourdlm 
qui varient même à l'intérieur de chaqo.. 
Etat du tiers-monde, des problèmes d’oigà - 


consommation apparente et les impar- 


pour certains produits « sensibles », per- 
turbent d’autant plus les marchés eu- _ 

St i on inclut dans le total « coton » 

ropéens que le gonflement des importa- articles fabriqués à partir des 
üons est souvent très rapide (quelqua £ etoJ.ta^rtSesto- 


mols). En France, par exemple, en 1976 
un sous-vêtement vendu sur deux était 
importé, les pays en voie de développe- 


oporté. les pays en voie de développe- “ « ÆJfiSÏÏÏîÆSlS 

ient représentant 60 Ta des Importa- 70 «o ! « Si les importations continuent 
ona H ^ de progresser au même rythme, une par- 

Second grief majeur des industriels te** l'industrie textile française dispa- 


enropéens -. les détournements de trafic 
In tra -communautaires. Ceux-ci sont fa- 
vorisés d'une port par le fait que la ré- 
glementation européenne ne prévoit au- 
cun contrôle de l'origine des échanges 
in tra -communautaires et, d'autre part. 


reffra au cours des cinq prochaines an- 
_ nées, ce qui représente la perte d’au 
' moins cent cinquante müle emplois », 
reconnaît un responsable du ministère 
de l’Industrie. 

Pour l'heure, les professionnels ont 


i outre, des « quotas et de l’ensemble des Importations à bas 


prix, ainsi qu'une application plus rapide 


pie. le seul pays de la CELE, à avoir de la clause de sauvegarde. En revanche. 


“Le Montparnasse 25”, une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles”, “Le 
Corail”, un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2500 places de parking. 

Confort calme, détente- 
Voilà ce que vous offre l’Hôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins- 
_ en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver: 

260 . 35 .llLr" 


nfsation, do planification et des possibilité „v, ■ 
techniques. Certaines zones favorables pei.; . . 
vent tripler ou quadrupler leurs rendements - ... 
dans d'autres, la hausse ne dépassera pa; 

30 à 100 °/o au grand maximum. 

Les délais dans la recherche sdanüfiqu 
varient également On oublie que les récarç.- 


progrès spectaculaires du blé, du riz, k-','; 
et là du mats, dans certaines réglons- 
tlera-monde s'appuient sur des rechercha.^"., 
qui ont débuté II y a quarante à eolxante-dc ' 
ans dans les pays développée. Japo! ^ 
compris Lorsqu’on part de zéro ou presqu*.’ • 
(tubercules, légumineuses en milieu tropC 
cal), rien ne prouve que nous allons obtsnl .' " 
si vite des semences à haut rendement, j 1. 

SI utiles soient-elles, de telles études tan . 
dent à proliférer. Les rapports Leoirtïef é. . - 


en. , le processus de Ubèretion des modlflcxtlons à apporta: i l'AJILP. 
rxrnrtnHi nniTt/iiiphés nar des accords M. Barre a déclaré récemment à l’Assera- 


Ne Garait-il pas possible d'amplifier e'' 
d’affiner les analyses du monde rural, ôtar\ 
donnée son influence très lourde sur ta 
croissance globale de l’économie ? 0« 
réussirait un meilleur mariage en associes 
à dea esprits .généreux et de très gram 


prriSte non touchés psi des accords M. Barre a déclaré récemment à l'Aesem- 
bilatéraux est fort différent d'an pays *»Me nationale que « le gouvernement est 


à l'autre. Avant la signature de l’ac- décidé à ne rien refuser des mantaoes 
cord, la France, comme la Grande-Bre- de la liberté des échanges, mais qufü 
tagne (et contrairement à l'Italie ou veillera à ce qu'elle ne s’exerce pas aux 
à la ÏLFA.), appliquait un nombre Im- dépens de l'industrie française. » 


portant de mesures nationales de res- Position ambiguë qui traduit bien 
triction aux importations. Elle doit, l’embarras des pouvoirs publics : un 
selon l’accord, les supprimer avant avril retour aux pratiques protectionnistes qui 


1977, mais elle le fait très lentement, prévalaient avant la signatare de 
contrairement à certains de ses parte- l’AALF. — et qui n’ont d ailleurs pas 


talent, comme un .Leontief et un Tlnbeigen k , 
les compétences des hommes du terrain e\t. 
de la pratique. || | 

Malgré lés défauts évoqués, nous dispofi j 1 
sons là d’une synthèse d’un grand Intérénj & 
pondérée dans le Ion et les commentalrasU T 
Côtta fine analyse constitue iin heures If 
rappel à l'ordre pour les responsables der> 
pays, riches et du tlere-monda Chez 
seconds, tout chef d’Etal pariera 


les mesures nationales de limitation, impossible, compte tenu notamment de 
ainsi l'entrée de certains produits est- la politique officielle française è I égard 


elle toujours contingentée en France, des pays en vole de développement. Mais, 
alors qu'elle est Unie en RF JL, en na- d'un autre coté, la reconduction en 1 état 


vigueur du besoin de renforcer les effort^, 
sur la plan interne. Combien .d'entre éu> ■ 
sont-ils vraiment conscients des enjfflx.7 
Plus Irresponsables paraissent^ néanmoiiA 
tes dirigeants et les élites des peys/îcfiesA 


lie ou aux Pays-Bas, ce qui Incite cer- de l’Accord multifibres s ignifi e qu’on 
telnes ^ütt&d^mport-esport à faire à terme, la d!sp^ q^ 


Paris-SieratoHoùel! 


< transiter » ces articles par un de ces certaine d’une partie de l’Industrie tex- 
pays. Ces pratiques sont enfin facilitées tlle. 


Allons-nous enfin comprendre qua uwitainœ 
modifications des relations économlqua 
inteniatlonales correspondent à'nos lntérôts 
‘Ttaflla que soient les avantages pote" Il 
tiere-monde 7 

GILBERT ET!ENNE- 
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tais ûr!f LA SIDERURGIE FRANÇAISE MENACÉE PAR LA CRISE 

. Perdu 

« ne té n,0|, ébl Perspectives à moyen terme : la cassure Un endettement qui vient de loin 


1 t 'ENDETTEMENT ûe la sidérurgie Ce n'est qtfen 1962 que la Rue de Rivoli 

* ‘ACTIVITÉ sidérurgique est cyclique développée à un rythme moyen de 4 % l'an. expansion, masqué par le • boom - de 1973- I française bat tous les records ; consentit à relâcher un peu le carcan, 

par essence, avec un rythme qua- En sidérurgie, étant donné le long délai 1974, était déjà Inscrit dans les faits, alors avec 100 % da chiffre d'affaires mata c'était devenu Inutile : la sidé- 

■j* drtennal au quinquennal depuis 1956, (quatre à cinq ans) qui sépare ta décision que le rythme de croissance annuel de total en 1976, U n’est égalé que par celui rurgje française se trouvait alors enga- 

pointa hauts du cycle étant situés en d’investir et la mise en production d'une ins- la consommation d'acier, en Europe occV- de la sidérurgie italienne — ce n’est pas gée dans la «traversée du désert». La 

JT, 1901. 1965, 1970 et 1974. Lee baisses lallation. Il suffisait de régler les prévisions dentale, avait été do 6,1 ®/j entre i960 consolation, — atteint le double de stagnation de la production Allait se 

> régime sont durement ressenties, mats sur la courbe à long terme. A partir de 1970, et 1970, et môme de 5.5 Va entre 196S et celui de la Grande -Bretagne et est six prolonger Jusqu’au début de 1968 et 

producteurs d’ scier comme les tabrl- un certain optimisme régnait môme, puisque 197 a il commençait & s'infléchir au cours fois supérieur à celui de l'Allemagne (en n'aut ori se r qu’une progres s ion de 10 Çà 


producteurs d'acier comme les tabrl- un certain optimisme régnait môme, puisque 197a II commençait é 

Sîs de tœrtOes y sont habitué» et ont l’on obaervalt une augmentation plus rapide oea années suivantes. 

. pris à attendre le retour des beaux jours, de la demande, qui devait culminer â l'été 

•‘î qui. Jusqu'à présent s'est toujours produit 1974 dans une explosion spectaculaire et Le rapport «aldérure 

.'ouffl trente ans. l'activité Industrielle s’eet quelque peu Inquiétante. relevait en mare 19 


■Js nostalgies du Far-West 


Le rapport -sidérurgie - pour le V1P Plan 
relevait en mare 1978, qua le taux de 
croissant» moyen du marché Intérieur 
français, antre (année de référence 

pour Isa prévisions de Vf Plan) et 1974, 
avait été de 3,8 °/«, alors que le taux prévu 


. : -woquaIL «u début de cette annés-ïà. une renchérissement de l'énergie commençaient consommateurs d’acier, comme l’automo- 

'■pldable accélération des programmes d’in- à se faire sentir, las gouvernements pre- mile, mais se révélèrent trop optimistes 

tissaments dans la recherche, le trans- riaient des mesures pour freiner l'Inflation. pour les Industries d’équipement et la 

t, le stockage et le traitement des hy~ La demande spéculative ou de précaution construction. Eclatant sur cea en trefai t e s, 

carbures. Le monde entier réclamait des sa dégonflait comme une baudruche, lais- la orise de l'énergie ne pouvait qu'accen- 

"*s sans soudure pour les forages, des sam subsister des stocks considérables. tuer ce raTenîfssement : comme le signalait 


■G h j, es soudés de gros diamètre • pour les 

C S^jduos. des tôles fortes pour les réseï- Ce fut la signal de la crise la plus vîo- 
hli Mip» rs et les plates-formes, sans compter la lente qu'ait subie la sidérurgie mondiale 

miutn des Chantiers navals, en 1973. an mn rontfli an» 1 a nrrv4MHInn Kim Irma 


im subsister des stocks considérables. tuer ce raTenffssement : comme le signalait 
fl y a déjà un an. une remarquable étude 
Ce fut le signal de la crise la plus vio- du département économique d’Eurotlnance. 


,:nta. Europe. Cette zone fut ie plus touchée. 

. ._ . , . . . puisque ses prix s'effondrèrent baissant 

sa marchés ee mettaient à boullHr. 1s® gg «/„_ quQ )e8 prix j apQna ]3 ne 

mnd : au raure do cas^pi^mmdi, necnla »alam qua d. 10 V. al qua les pitt 
: ^ américains, m'ou* détendus, aqjmantalant 

, leara reconls da production, «œroi*- mén „ do 5 "A. Toutes las faprlcatlons ttlism 

- jnt do prés do dO/o leurs tonnage» SX- ttuc hôe« ; produits pis» (télé mines pour 

Méset do prés de 60 /. la chiffra d allai- psulamabne. Télectroméiisaar), P r a d u 1 1 a 


Prévisions médiocres 


, da tonnage en. huit 

(ENDETTEMENT PAH RAPPORT] 89.8 180 SÎSÜÎuÜIm ^ '"'S 

tAU CHIFFRE D'AFFAIRES (%> j Fl b^^uneassa 

I , longue durée. L£ mai 

82 pi était fait. En 1965, 

7fii ■■£ I r l'endettement de la 

70,7 fiqi B 53 ie, •>. profession égalait 

I ÿ B83 déjà 70 «a du Chiffre 

s& && gks fwft • 4^. m •' r~~ d'affaires. 

S? §1* 5 «j. : • r-:'. Par la suite, la 

BV 1=4. H' 4 conjoncture étant re- 

■xj jèSj S» KW ifs -Sfi !'• V devenue brillante, 

vf< yss m a) ht æ : • des « incitations » 

% R* i-:» V. 'î • à la modération, ri*» 

fffc F 5- .*.*■' s-... pressions discrètes. 

??£ vî g* p^. {.-J; i£i . ■ ** • continueront a être 

^ '-S ’-■* ' • *• ’ J ~ exercées et. bon an 

*«jC ’J. iÇy tir;. -V. .6 i- mal an. les prix 

rffr- ri'ij' te-, »•'. ü r, -. n français resteront ln- 

& P&g Wff *fà Sî V. férieurs à ceux de 

w PŒ ^ F«, frV .-V- leur» partenaires 

K'y.l j»i &/_. g.l ; -Il dans des proportions 

13S5 1BBB 1987 1BG8 1R9 1978 1971 1972 1973 1974 1975 1978 variables. A u J O n r - 

d hui. les dlrl- 

pourcentage s’entend}. En ce qui con- géants de cette branche indus- 


• ? curraspondant. En F ronu a, go mma ail- ^ (poul ^, te a[ ronas j ^ wllr 
■■ :Ü“ d™ “a^SSrUcb^î^ ■» b-«™oda„ a, nndurtrle d'équlparoanq. 

“g O" « battait UHéralamam pour L - Mnto 197s , m à6saatmuse . u, p„ du n- 
. -cains predUlh ‘ J™ «on française d’acier, par exemple, tomba 

- aime pour une caqja/son de Wfea tortea. - .... . 


reprise énergique de la consomma- financiers s’établissent au-dessus de représente le tiers de la dette à long 


la construction et [Industrie d’ôquipemeni). don d'acier. L'activité de l’Industrie auto- 10 % du chiffre d'affaires et « 
mobîfe (12 d /o de cette consommation stricto tent un fardeau insupportable 
L’année 1975 fut désastreuse. La produc- senau, près de 18 •/• sous toutes ses for- de crise, 

lion française d’acier, par exemple, tomba tnes ) devrait au mieux se stabiliser ou 


.iume j^ur une cargaison da fOfea fortes- - üg ^ mlI1 , 0I18 & ^ m ||, lons da tonnes, cb croître faiblement Celle de la construe- 

talt l'époque où les Japonais annon- a'ôtalt lamals vu. Le dàstockage ter- üon devrait ôtre légèrement inférieure & la 

jnt pour l'avenir plus lointain une pénu- . moriM se dévnioona tout da moyenne : le potentiel de croissance est 

croissante de métal, qu'fia chiffraient à "J* “ ’Jff 5g? ^bleVn Allemagne fédérale, et les pré- 

V. é» la projlbullob lot.» an laaoA» ^dea «P<=lrâ- Mais bIIb np purta fluèr» viélonsjronl plus qué médluun» da» tes 

grés mondial de I acier, qui se tint à nmduiK ninM dantinés A rmrto- pays oû le potentiel reste encore assez 

tomne 1973 à Johannesburg, la question . à réiectroménaoer dont r activité fort 8 co mn, e 80 Prance. en Grande-Bretagne 

jlu a lenclna nte brt cella dp aa^b oom- Sf rol^uà^lSaZÏ. U ' d»^ - eu M 8» m éflubléu p.r J. 

mis é l’horizon 1985 avec une demanda «JJ* londMimtélébiéiit Wblé pour lo» c 

augmentation annuel, a de S -h. Las ^“ga.'LT.' La dé^pppemam des équ.pemanb, Ipunl. 


% du chiffre d’affaires et représen- et moyen terme, soit 11 milliards -de 
it un fardeau insupportable en cas francs sur 33 milliards de francs. Cir- 
crlse. constance aggravante, la sidérurgie 

française, qui était restée en arrière, va 

accomplir un effort d’investissement 

L'AIDE D£ L'ETAT : I énorme, se chiffrant & près de 35 mil- 

,, _ rP -, . IMTII liards de francs en neuf ans, destiné 

13 % DES DEPENSES EN CAPITAL essentiellement à accroître ses capaci- 

ni Thcun AUC tés de production insuffisantes. 

En IKCNIC And Faute de pouvoir lever des fonds 

L'aide apportée par l'Etat à la propres auprès d’une Bourse mal en 

sidérurgie française s'élève actuelle- point et de dégager un large auto- 


naco de réelle stagnation, et nous som- rechute, réduisant à néant tous les espolra. ‘ vert? du ca^ÏÏa S™ 

s Inquiets de ce que nous réserve Désormais. 11 faut bien sa rendre à 
-7 déclarait à Munich, en octo- l'évidence : une cassure .'« produit. 

j 1974, M. Spethmann, président de Thys- dans le rythme de l'expansion â moyen J* . nrodulsa en 1978 avec éven- 
[h. premier producteur dlacler d'Allemagne terme. A vrai dire, le ralentissement de cette^ fa]aj|efT)ent . un g rechut0 m ^ ri6 n 

| •-** ., ’ - ; ’ •''.!> “ i • ' ^ ' ne peut rassurer. Ajoutons l'extraordinaire 

J agressivité dont font preuve les Japonais sur 

_ _ les marchés mondiaux d’exportation, où Ils 

'/avenir relève-t-il encore et l’on conviendra que l’horizon n’est plus 

très clair. 


slstant dans la construction et le batiment. Le développement des équipements lourds déraloppemert économie 
en Europe comme en France. Après quel- problématique aprte la flam- SSmé 1 

quas velléités de raffermissement au début M* ^ ** riemtôrea armées. Quant aux J™ \ ™ m ^ ^ 

de l'été, cette demande se contracta à chantiers navals. Ils dohrent tenir compte première tranche de 2 £ milliards de 


/avenir relève-t-il encore 
du secteur privé ? 


(Suite de la page 19.) 


Wr fSmE |fv 9 Dans ces conditions, les prévisions du 

~ rapport pour le VU* Plan, qui évaluaient les 

, . besoins d'acier brut en 1980, à 34 millions 

l’heure, on aperçoit de moins en. moins de dfl tonn8a ^ hypothèse forte, et à 31 mil- 

travail leurs, et I on ne peut que s en réjouir |[ ona de tonnes en hypothèse faible, sont | 


1973 A 2.6 5 milliards de francs, repré- 
sente 25 % environ An. coût de ruine 
’ n* 1 de Fos, ult xo mnil&rds de francs. 

Une troisième tranche de M milliard 
de francs finance à pris de 40 % 
le 'programme d'investissement lancé 
A contre-conjoncture an début de 1976, 
soit on peu plu de 3 TnininrH» de 
francs. Cette aide représente 20 % de 
la dette globale de la sfdénxrgte fran- 


ENDETTEMENT 
PAR RAPPORT 
AU CHIFFRE 
D’AFFAIRES (%) 
<1B7S) 


travailleurs, at l’on ne peut qua s’en réjouir |taM da taml „ en Iu61e Mnl Cet endettement extraordinaire vient 

‘ambition de la productivité passa par la pour ceux qui ont durement peiné pendant 1 haiavéas. Rendus orudentn. las axnArts I de scactement da début des années 

««mloAtlnn rtn l'mltti et uns diminution Hrser n,. n nt eu riAflctt d'Mmlnlta- . """T ” . ! " . __ 1 * 50. IOTSOTie les PTHrepmpmontn «eM.. 


lernlsation de l'outil et une diminution des décennies. Quant au déficit d 'exploita- tablent, au mieux. 


rélatlve du personnel employé : dans les tien, (I risqua de 


production de 50, 1 ° rs 5 ue les gouvernements succès- 


millions de tonnes en 1980 contre 27 mil- ^*. se colletaient déjà avec I*in- 


° g § § S! 
5 S g I 3 é 


ids laminoirs modernes, oû les pièces collectivité. Fait significatif : de l'autre côté | Iona de tonnes en 1974, 23 millions da ton- dation et recouraient à un blocage 
:1er rougles filent 6 30 kilomètres à du Channel. les syndicats britanniques ont nss en ig75 gt peut-être 25 millions de ton- intermittent des prit Ceux de l'acier. 


dû accepter en Janvier dernier le principe 


: 1977. L'ennui, c'est qu'à la fin de 


ATTRIBUTION DU PRIX 
DU CRÉDIT NATIONAL 


d'importants licenciements et de fortes éco- 1975 i 3 sidérurgie française dispose déjà particulièrem ent visés. Des retards de financement, c'est à l’emprunt que la 
nanties à la très nationalisée Brltlsh Steel d’une capacité théorique de 34 millions de plusieurs mois dans le réajustement des sidérurgie doit recourir, l'Etat appor- 


pro portions catastrophiques. 


““sT r.,rïïi: î 
V r?? wwsrjrrÆrs 


IHeore thèse universitaire de doc- h- nmfuuuinn . ow » m ^«Kiuu.iw. uo ««auio -- — — — — 1 — — — *— 1 -—. — *»«, 

it de troisième cycle consacrée au Jg"® ® if. dans son développement qui bouleverse tou- trois ans après, les prix français de de production et des prix, et, en 1976, 

incement des entreprises. tr “* UT, l dément a vereer au oc«Bmr, oara ^ |e8 donndes _ 0n na paasa paa impunô- l’acier se trouvaient & 10 % en dessous la rechute : le pari est perdu, et l’as- 

‘■e prix, créé cette année, a été “ n d4bat Vf "«due d ôtre fort anime durant m0nt d>un de progression de 4 % des prix a l lem a n ds et à 25 % en des- phyxie toute proche, ün véritable plan 

' -ibué à HL Patrick Poulain pour sa 188 P™»'» m ° ls - 01 dul oppraera, is l<an à un achôma da 2 ^ "/», par exemple. bous des prix belges. Du coup, les marges de sauvetage devra être mis sur pied 

îe sur « L'Introduction en Bourse comme ailleurs, les tenants ae économie Aucun p| M n -y résiste, et, hélas I aucune b é né fi c i ai r es des entreprises françaises pour assurer la survie dîme profession 

ae société française : procédure et , a Y*f° ceux d0 1 ôconomle IID6ral0 Industrie, si sa structure est devenue vul- se contractèrent, pendant que ceües de qui, bon gré, mal gré, avait tout bâti 
vt iégfp de l’ admissio n & la cote offl- assistée. nérable, comme c'est le cas pour la sldô- leurs partenaires européens s’ enfl a ien t sur l’endette men t, c omm e les Japonais, 

la » soutenue devant L’université FRANÇOIS RENARD. rurgle française. — F. R. à la faveur de J 'expansion du ma r c hé . mais sans leurs facilités ni leurs atouts. 

is-IX - Dauphine. Le Jury, présidé 

M. André Babeau (professeur â 

La moins compétitive d'Europe 

err ë w E réflporf pour le VU* Plan est formel : revanche, cas Installations anciennes pèsent rec, le processus est Infiniment moins déve- création en 1948 de f Union sidérurgique du 
mii^r u-uiLii roitf TVtnînirP M en 1974, en heures de travail à la de tout leur poids et confèrent 6 la France loppé, ce qui cantonne les entreprises dans Nord (Uslnor), qui regroupait les Forges et 

UJet. Yves Morvan. iJtty ïioraire tonne d'acier brut (mesure de la pro- le triste privilège d’être la lanterne rouge leur rôle de producteurs d’acier et les rend Aciéries du Nord et de TEst, avec Danain- 

IL duciion), la France s’inscrivait au dernier de l’Europe. bien plus vulnérables. Anzln, pour y a/outer Lorraine-Escaut en 

a tiarateux raui travaux ^ r Europe continentale, avec Plusieurs raisons, d’ordre historique, explh Enfin, la restructuration de rindustrle Iran- 1966. et qui M en mesure de mettre en 

B ° r; ?^T S f S - JO, 82 heures contre 7 J 2 pour r Allemagne quant ce mauvais classement. Tout d’abord, ça Isa a’asi effectuée avec un certain retard. chantier le complexe de Dunkerque dès 

Crédit ti fédérais, 7^4 pour la Belgique, 6J 5 pour fa sidérurgie française, comme T allemande Elle fut assez rapide dans le Nord, avec fs 1359. 


pesé sur les pit 
donc sur les me 
C’est un élément 


Compte tenu des travaux de modernisation ration, en 1953, de la Co mmunau té C’est un pari terrible qui ne peut ôtre 

en cours, qui doivent éliminer une part européenne du charbon et de l’acier gagné que par une expansion continue- 

appréciable des équipements vétustes, elle (CECA), qui, en principe, libérait les Jusqu’en 1914, les bénéfices d’explolta- 

a presque atteint ses objectifs de 1980 en prix Intrac ommunau taires dans le cadre tinn. parfois considérables lorsque 

tonnage. des b a rème s déposés. l’année est bonne, permettront de sup- 

Le blocage le plus sévère fut celui porter la charge des intérêts et des 

C'est là la conséquence de cette cassure du gouvernement Ra m ad l e r . en 1955 : de la production et des prix, et, en 1976, 


à la faveur de J 'expansion du marché. 


La moins compétitive d'Europe 


i Installations anciennes pèsent 


, E rapport pour le VIF Plan est formai : revanche, ces Installations anciennes pèsent rec, le processus est Infiniment moins déve- création en 1948 de l’Union sidérurgique du 

en 1974, en heures do travail i la de tout leur poids et cordèrent à la France loppé, ce qui cantonne les entreprises dans Nord (Uslnor), qui regroupait les Forges et 

tonne d'acier brui (mesure de la pro- le triste privilège d’être fa lanterne rouge leur rôle de producteurs d’acier et les rend Aciéries du Nord et de l'Est, avec Dan sin- 
on;, /a France s’inscrivait au damier de l’Europe. bien plus vulnérables. Anzln, pour y ajouter Lorraine-Escaut en 


i 1948 de f Union sidérurgique du 


Anzln, pour y ajouter Lorrelne-Eacau t . 


T Italie et 6,46 pour le Luxembourg. De 1970 et, A un moindre degré, la belge, est 
& 1974, elle s’inscrivait également au dernier « vieille - ; elle était déjà bien établie avant 
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A TIANO 

La méthode de 
la prospective 

(luiuxl 6.3 F 


7 fil “/» pour les autres. L’opinion i 


guère plus de vingt ans, de même que celle 


Quarante mille personnes 
théoriquement en trop ! 


dont la sidérurgie a quinze ans d’Agé pour Elle fut beaucoup plus lente en Lorrain 
les huit dixièmes. Après la réunion, en 1950, au sain da Sldeit 

Ensuite — et c’est là un fait capital, — des Forges et Aciéries de la Marine 


ti! des ans, le poids des dépenses de 


rindustrle française de racler, déjà fort d’Homécourt, de celles de Mlchevllle, de main-d’œuvre n’a donc pas cessé de sa taire 


r Allemagne fédérale, avec r usine de Dun- endettée en 196S, faute d’avoir pu maintenir Rom bas et de Pont - à - Mousson, Il fallut sentir. 


kerque, celle de G and range 


consacrer attendre quatorze 


En Lorraine, par exemple, le processus de 


celle de Fos. dernière créée et la plus la quasi-totalité de «es efforts â développer fusion de SIdelor avec la société de Wendel, suppression de postes engagé ù partir de 


t Installations neuves pour augmenter s 


bien que les partenaires lussent déjà t 


Cest oublier que, A c Oté de ces centres potentiel et répondre è la demande, sans clés au sein d’une coopérative de laminage, douze 


1970, qui se traduisit par une diminution de 


emplois, a été stoppé net en 


très productifs, subsistent, à raison de 80 °/# qu'elle ait pu renouveler ses Installations 1e Sallac. Ce n’est qu'à partir de 1970 que 1974, alors qu’il aurait dû se poursuivre, 

environ du potentiel de production, des anciennes. L’Allemagne fédérale, en revan- la restructuration commença' vraiment, avec, Aujourd’hui, après deux ans de crise, et 

Installations vétustes ou déjè vieillies, è cite, a été en mesure, depuis vingt-cinq ana, é la clé, la suppression de douze mille comptB tenu d’un taux da marche Inférieur 

Denain, Valenciennes, Louvroll, et surtout de rénover régulièrement ses usines, élimr- emplois en cinq ans. Des divergences sur è 60 Va, la sidérurgie française, non seule- 

d ans le triangle lorrain, à Longwy, 171(00- nanl les points faibles- A/oirtons que les Tévaluation des actifs et des particularismes ment n'amorirt plus ses installations, mate 

ville, Hayange, Rombas. Ces Installations , sidérurgistes allemands ont fortement déve- focaux avalent longtemps constitué un frein n’arrlve môme plus à acquitter intégralement 

dont la productivité est fort médiocre, r en- loppé une Intégration en aval, vers la trans- à cette indispensable fusion. ses dettes. Selon certaines estimations, pour 

dent encore de grands services en période formation de farder, les aciers spéciaux al Ajoutons enfin que le compression 


Ajoutons enfin que le compression des arriver ail même rapport produotfon-etlectHa 


de pointe. En 1974, par exemple, la sldérvr- la mécanique. Cette lla/son organique leur effectifs, qui euraff dû, â certains moments, que celui de l'Allemagne fédérale. Il lui fau- 

c/e française, travaillent à sa capacité maxl- permet à la fin d'exporter des produits résulter de ces opérations, n'euf lieu que draff licencier quarante mille personnes sur 

male, a enregistré des résultats globaux fabriquée et d’étaler tes risques. Que ron tris tardivement. En 1966, par exemple, Ush cent cinquante-cinq mille , 09 qui Constitua 


meilleurs que ceux des Allemands ou des pense à TTiyaaen avec sa filiale Rheinstahl 1 


Japonais. En période de basses eaux. 


En France, malgré (a liaison üs/nor-Val/ou- point procéder fera de l'absorption de Lor- 


duf signer r engagement écrit de n’y une impossibilité théorique aussi bien 4 
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La baisse des taux d'intérêt 
ne se décrète pas 


Les prêts au tiers et au quart-monde 
suscitent une inquiétude grandissante 


par MICHEL MOINECOURT (*) 


Q UELLE peut être l'efficacité des taux 
d'intérêt dons une politique anti-infla- 
tionniste ? Sont-ils la panacée, un 
boomerang ou un placebo 7 L’examen du 
comportement financier des entreprises 
pendant la dernière crise peut apporter 
des éléments de réponse. 

Dans les années qui ont précédé la crise 
de 1373-1075, la situation financière des 
entreprises de la plupart des pays- de 
rO.C.D.E- e’étalt dégradée. 

Pour répondre à l'emballement de la 


demanda et conquérir les nouveaux mar- 
chés qu'elles croyaient entrevoir, les entre- 
prises n'eurent aucune peine à trouver 
auprès des banques les crédits nécessaires 
au financement de leura stocks, de leurs 
créances sur leur clientèle, de leurs Inves- 
tissements. D'où un endettement croissant 
qui atteignit bientôt un niveau dangereux 
pour la survie de certaines entreprises. Les 
frais financière s'enflèrent au détriment de 
la part de l'autofinancement dans la valeur 
ajoutée. 


La plus grande sagesse apparente 
des banques françaises 


Ayant parfois côtoyé la faillite, les entre- 
prises américaines commencèrent à Liquider 
leurs stocks. Ce besoin de financement 
ayant été comprimé au maximum et des 
liquidités ayant ôté dégagées, elles s’effor- 
cèrent, dans la reprise que nous venons de 
connaître, d'une part, de n’investir que le 
moins possible, d’autre part, ayant assaini 
leur bilan, de se présenter sur le marché 
obligataire ou de demander de l’argent 
é leura actionnaires plutôt que de s'adres- 
ser eux banques. Ces dernières, qui avaient 
exagérément prêté dans la période pré- 
cédente. se trouvèrent fort bien de cette 
abstention de leur clientèle et remirent en 
ordre leur propre bilan. 

Sans encadrement du crédit, les taux 
d'intérêt bancaires et obligataires baissè- 
rent: pour les taux des prêta bancaires, 
la raison était la faiblesse de la demande. 
Pour les taux des obligations, la situation 
était plus différenciée : Ils diminuaient pour 
les émetteurs capables de présenter un 
bilan assaini. Aux Etats-Unis, en effet, la 
différenciation des taux des obligations 
Industrielles privées en fonction de la santé 
financière des emprunteurs permet une 
baisse sélectlva 

En France, II ne sembla pas que la situa- 
tion financière des entreprises se soit 
améliorée dans des proportions aussi sen- 
sibles qu'aux Etats-Unis. Une gestion des 
stocks moins heurtée, les impératifs du 
maintien de l’emploi, ont laissé après la 
crise les besoins de financement à un 
niveau encore élevé. Le système bancaire 
français, habitué depuis de nombreuses 
années è gérer l’inflation et à y prospérer, 
avait commis moins d'erreurs, tout au 
moins apparemment : si le bilan des ban- 
ques françaises porte moins de créances 
douteuses que celui de leurs consœurs 
américaines, n'est-ce pas aussi parce que 
le créancier trop complaisant est toujours 
amené à prêter plus à son débiteur ? Cette 
politique reste la même après la crise. 

Enfin. le marché obligataire français est 
très peu sélectif : le bilan de l’entreprise 
privée emprunteuse n’a guère d’influence 
sur le taux que lui consentiront le marché et 
la direction du Trésor. 

Peu différenciés. las taux des obligations 
Industrielles seraient, de l'avis même de 
haute fonctionnaires du Trésor, maintenus 
en dessous du niveau oû le Jeu des forces 
du marché à un moment donné voudrait qu’ils 
soient. Cela ne signifie pas qu'ils soient 
insensibles danB le temps aux pressions du 
marché ni que le Trésor ait le pouvoir de 
modifier cette évolution. Cependant plu- 
sieurs privilèges fiscaux (déductibilité dBS 
Intérêts des prêts obligataires et bancaires 
pour l’emprunteur, franchise de 3 000 francs 
et prélèvement forfaitaire de 25 •/■ en faveur 


du -souscripteur d’obligations) ont pour effet 
de maintenir les taux à des niveaux plus 
favorables i l’emprunteur qu'ils ne devraient 
l'étre normalement. Telle pourrait bien être 
une des causes de l'endettement excessif 
des entreprises françaises, donc de leur fai- 
ble rentabilité. De même serait découragé par 
ce moyen le financement par renforcement 
des capitaux propres, puisque l’autofinan- 
cement est réduit à la portion congrue 
par les frais financiers et que le coût des 
émissions nouvelles d'actions reste péna- 
lisé par la non-déductibllité des dividendes. 
Par ailleurs, l'uniformité actuelle des taux 
ne renseigne en aucune façon le souscrip- 
teur éventuel de l’obligation sur le risque 
de non-remboursement ni n'incite l’entreprise 
& garder un bilan équilibré. 

L’égalisation du traitement fiscal des fonda 
propres et des emprunts dissuaderait les 
entreprises de recourir à un mode de finan- 
cement trop facile, et dangereux au bout 
du compta L’amélioration des bilans et de 
la rentabilité ne viendra que du retour 
à la vérité dans les calculs financiers par 
accroissement relatif du coût dee capitaux 
empruntés. Remarquons que l’Indexation du 
capital emprunté aurait le même effet rééqui- 
librant L'essentiel est d’habituer les entre- 
prises A ne compter que sur leurs propres 
forças. 

Pour éviter que les banques ne prêtent 
aux entreprises, le dispositif actuel d’enca- 
drement du crédit paraît Illusoire. Il com- 
porte de nombreuses brèches . : recours 
des entreprises A l’endettement extérieur 
par émission d'emprunts sur les marchés 
Internationaux ou par emprunts auprès de 
filiales situées à l'étranger, multiplication 
des prêts à des taux artificiels et bas 
(crédits à l'exportation, crédits divers A 
l'équipement etc.). 

Enfin et surtout, le Trésor fait-II toujours 
passer la nécessité de contrôler la création 
de la masse monétaire pour réduire l’Infla- 
tion avant ses besoins de financement ? 

Dans ces conditions, l’évolution des taux 
d'intérêt ne peut que rester hors de portée 
de la politique gouvernementale On peut 
tout au plus Justifier après coup les mou- I 
vements commandés par les événements. 

« Puisque cas mystères nous dépassent, 
feignons d'en ôire l'organisateur. - 

L'Inflation ne disparaîtra pas de façon 
mécanique, mais après beaucoup d'efforts 
de ces organismes bien vivants que sont 
les entreprises, l'Etat les consommateurs 
et les Intermédiaires financiers. On volt que 
l’aubaine que représenterait pour las Inves- 
tisseurs institutionnels la revalorisation du 
cours de leura obligations achetées en 
période de taux élevés devra sa mériter 
plutôt que se décréter. 

(•) Analyste nuancier. 


O N se souvient que la faillite de 
Eerstatt, banque privée alle- 
mande, Imprudemment engagée 
sur des opérations de change à terme, 
intervmue en 1974, avait pratiquemen t 
paralysé le marché des changes. Le vent 
de panique qui avait soufflé sur les 
marchés nnftnr»ters avait mis des mois 
A se dissiper, bien qu’il n’y ait eu aucune 
réaction en r_haîn«» va le faible montant 
relatif des dépôts étrangers chez 
Herstatt. Le lent réveil n 'avait bénéficié 
qu’aux plus importantes banques inter- 
nationales, notamment américaines ; ce 
sont cee grandes banques pivots qui, 
par leur taille. l'importance de leurs 
bilans, de leurs fonds propres et l'excel- 
lence de 1ms traditions paraissent 
avoir multiplié leurs risques vu l’Impor- 
tance des prêts A moyen terme qu’elles 
rmt consentis an tiers et au quart-monde. 

La décision de l'OFEC entraînait 
dés 1974 nn tfinM n t atfnn frappante 
du déficit des balances courantes 


Couvrir des déficits 


Sans doute les plus évolués des pays 
du fiers-monde, tel Je Mexique, ont-ils 
été tentés d’en appeler tout d’abord an 
marché des euro-obligations, mais dans 
l'ensemble les pranH» offertes parais- 
saient insuffisantes et ce marché est 
pratiquement fermé A ces pays (1). 

Il restait pour couvrir ces déficits 
massifs A recourir A des emprunts ban- 
caires A moyen terme. Cela fût appliqué 
A une grande échelle en 1974 .et en 1976 
et" s’est poursuivi en 1976, malgré plus 
d'hésitations du côté des préteurs. En 
effet A fin 1976 la dette totale (directe 
ou bénéficiant de garanties d'Etat) des 
pays du quart-monde atteindrait 
170 milliards de dollars. ' dont A peu 
près la moitié dne aux banques com- 
merciales, celles-ci étant A 65% des 
banques américaines. Ces banques qui 
voici dix ans n’auraient même pas envi- 
sagé un prêt Industriel direct dans Fun 
de ces pays, sont allées Jusqu’à finan- 
cer A concurrence de milliards de dol- 
lars des pr ê ts aux gouvernements sou- 
vent destinés A couvrir les déficits de 
la balance et parfois lé simple service 
de la dette, cela contrairement aux 
traditions bancaires où les prêts sont 
accordés en fonction de projets spéci- 


de ces pays qui passait de 9 mil- 
liards de dollars en 1973 A 28 milliards 
de dollars en 1974 et en 1975 A 35 mil- 
liards de dollars du fait de la baise des 
prix des matières premières et du ralen- 
tissement de l'économie mondiale. On 
peut s’attendre A un ordre de grandeur 
pour 1976 de 30 milliards et A une aug- 
mentation de quelques milliards de dol- 
lars an 1977 eu égard à la nouvelle aug- 
mentation du paix du pétrole devant 
intervenir en décembre. Le service et 
l'amortissement de la dette sont passés 
de 9,5 milliards de, dollars en 1974 A 
19 .5 miTi lards de dollars en 1976 et ris- 
quent d’atteindre 14£ milliards de dol- 
lars en 1977. 

Les fonds de sources officielles ou 
des organismes internationaux, y compris 
des pays membres de l’OFEC, sont pas- 
sés de 9 A 13 milliards de dollars seule- 
ment. les Investissements directs ont 
peu évolué en valeur absolue, si bien 
que le déficit devait être couvert par 


massifs 


flques qui doivent engendrer le cash- 
flow qui permettra le paiement des inté- 
rêts et le remboursement du principal 
(sélj-Uquidattng loans). 

Sans doute ces prêts, tels les tran- 
scrivent subordonnés à certains enga- 
gements du débiteur pour ce qui est 
de sa politique budgétaire, monétaire, 
de crédit, du niveau des importations, 
bref, des grands équilibres. Mais les ban- 
ques commerciales sont encore plus mai 
placées que le F.M1I. ou d'autres orga- 
nisations internationales pour faire res- 
pecter ces engagements. Elles ne dis- 
posent d’aucun moyen de coercition, en 
fait, même lorsque ces prête sont 
consentis en plusieurs tranches , sauf A 
donner prise de la part des débiteurs 
susceptibles — et le plus souvent sous 
un régime de parti unique — A des 
af»rmajHrmc d’impérialisme pouvant met- 
tre en danger les fonds précédents 
engagés. 

On a pu dire que ces critères éco- 
nomiques heurtaient ranirm la suscep- 
tibilité des débiteurs que la pression pins 
globale du FUI ; rien n’est moins 
■évident à terme. 


La solution de M. Fourcade 


Il semble toutefois que la solution 
préconisée par ML Fourcade, lorsqu’il 
était rue de Rivoli, paraissait plus réa- 
liste : les pays de l’O.C-D-E. auraient 
garanti conjointement avec la Banque 
mondiale ces crédits b a ncai re s privés. 
La solution Fourcade prévoyait donc 
plusieurs prêteurs en dernier recours 
face aux défaillances possibles d’un ou 
plusieurs débiteurs. Cette suggestion 
parait d’autant plus urgente A concré- 
tiser que le F-MX, après versements 
de 900 TTiftunna de dollars au Mexique, 
de 3,9 milliards de dinars A l'Angle- 
terre et de 500 millions de dollars A 
I Italie, se trouvera, dans le cadre de 
ses présents statuts, très limité dans 
ses disponibilités immédiates, que l’on 
peut estimer A 2 ou 3 milliards 
de dollars fin 1976. Rappelons que ses 
prêts se sont élevés à 7,4 milliards de 
dollars de mars 1975 A avril 1976. 

Or aujourd'hui, et là est le danger. 


sans filet. Sans doute la tentation 
était-elle grande pour les banques amé- 
ricains de substi t ue r A une demande 
intérieure en retrait des prêts A taux 
d’intérêt élevés, mais le risque était 
également considérable! 

A l'heure actuelle, avant même qu’une 
prochaine hausse dn pétrole ne heurte 
de plein fouet les économies du quart- 
monde faibles et snrendetfcées, ces pays 
exercent des pressions de plus en plus 
vives et plus précises en vue d'un mora- 
toire général que refusent bien entendu 
les pays créanciers (2). 

On n'ose penser A oe quTI adviendrait 
des comptes d’exploitation et du rapport 
des fonds propres au total du bilan 
des principales banques, notamment 
am éri ca ine s, très engagées vis-à-vis du 
quart -monde, face A un moratoire 
m ême partiel 

Les difficultés que rencontreraient 


alors quelques-uns des pins gnu* 
noms du monde bancaire, principal 
ment aux Etats-Unis, risqueraient r 
créer une émotion qui rappellerait 

psychose qui a suivi l’affaire Hërau 
et qui a ébranlé le système pendâ? 
un certain temps. 

On se souvient que déjà les déV 
lances des sociétés Immobilières amS 
calnes, les RETT (RealEstate Investit** 
Trust), avaient fait apparaître iingi 
flsance relative des provisions des prf 
dpales banques américaines face A 
mauvais risques Importants. 

Certes, les autorités monétaires inq 


fcuelle fait actuellement défaut, 
pour admettre des 1 aménagements s 
règles comptables permettant de ne ] 
provisionner en totalité les nuuv 
risques ainsi dégagés mais seuiem 
les intérêts ou les tranches de rembo 
sements impayés. Le précédent lntezn 
A l'occasion des difficultés de la v 
de New-York, est rassurant, sinon 
fiant. Son papier est encore co 
bilisé par les banques au nominal, nj 
gré une décote sensible sur le mart 

XI a ajouté qu’en 1974 les pays- 
l’Est européen étalent peu endettés 
leur solvabilité n'était pas mise 
doute i or on estime qu'à la fin de j 
leur endettement sera de l'ordre] 

35 A 40 milliards de dollars, la Rd 
rassemblant A elle seule 25 % des cré 
ces. Enfin, durant l’été de 1974, la a 
du franc paraissait plus assurée et • , 
situation de la livre et de la lire sof. <- 
comparée aux crises extrêmes d'aojc 
d'hui. Le tissu est donc très affaibli 
rapport A 1974 et un choc serait d 
plus, difficile A amortir. 

Même si les banques françaises pas- 
sent fort heureusement peu eugagl - 
il y a là matière! A inquiétude et à es ' 
sager A plus ou moins court ta 
l’intervention des gouvernements ! 
grands créanciers et des organisât! ; • 
internationales. ^ " 

On préférera A un moratoire ou à •• 
défaillances une nouvelle augmenta 
du volume des prêts consentis, repor 
Ahuri, A tous égards, les échéances. ••• 
mwww» se fera moins actuelle twu« 
problèmes fondamentaux iront en s* . 

pli fiant . 

On peut se demander ai cette maili'UlV 
à côté du ralentissement de la a"\' 
sance et des effets connus, hélas! • s*»'* 
relèvement dn prix du pétrole, et{ 
la France, de surcroît, de facteurs p 
tiques spécifiques, n'explique pas p ^ 
une large paît les hésitations du mar 
de New-York et la faiblesse des Boa - 
. plus bas de 1876-. ; 
i le regain d’intérêt pour l'or. . , . 


du Conseil économique 


le marché depuis 1903. 2 


pays du quart-monde, dont 27 pon ’* * 
Mexique. Les trois quarts sont cotées, 
dessous dn pair, et, parmi les 7 eqw 
au-dessus du pair. U s’agit, pour 4 d'e 
elles, ü'éznl&siaaa eo unités de compte « -j • 

les monnaies de référence. 1 

(2) n sembla que plus de la moitié 
prêts officiels au quart-monde soient t 

" * demie son PJ4-B ), tandis 

ït la dette repris •* • 
ont PJLB.). tandis! 

■ BrèsîC” 


& l'Egypte (dont 1a 


; & Farm ose. 


Deux 


T raditionnellement, dans 

notre pays, la gauche et la 
droite se sont affrontées sur 
le problème de la taxation pério- 
dique de la fortune des parti- 
culiers. Or, brusquement, certains 
courants de droite, fnsqn’alors 
hostiles à cette réforme, s'y sont 
ralliés. Cette quasi - unanimité 
peut surprendre. Est-ce la fin 
d'une querelle séculaire ? Ou cette 
apparente réconciliation masque- 
t-elle l’apparition d’un nouveau 
débat sur la place d'une imposi- 
tion du capital dans notre fisca- 
lité ? 

L’imposition de la fortune a toujours 
été prônée par la gauche ; le programme 
commun de g o u v e rn e ment y fait expres- 
sément référence et chacun des partis 

signataires a déposé sa propre proposi- 
tion de loL Deux justifications majeures, 
l'une sociale, l’autre économique, sont 
Invoquées : la taxation des patrimoines 
assure une redistribution des richesses 
rfnns un sens égalitaire ; elle remet 
rtanK le circuit économique des capitaux 
peu au mal utilisés. 

A droite, toute allusion A l’Imposition 
de la fortune a longtemps senti le sou- 
fre, et ses inconvénients ont été sans 
cesse dénoncés : double emploi de ce 
nouveau prélèvement avec les impôts 
frappant déjà le capital (en particulier 
les droits de succession), établissement 
d'un Inventaire générai des patrimoines 
accompagné de contrôles vexatolres. Im- 
possibilité de déterminer chaque année 
la valeur vénale des biens, spoliation du 
capital frappé dans le revenu qu’il pro- 
duit et dans sa substance même. Ces 


conceptions pour l'impôt sur le capital 


îtofTD 


argumente traditionnels ont été repris 
A plusieurs reprises au coure des derniers 
mois. 

Parmi le conglomérat d’opinions poli- 
tiques et idéologiques que constitue la 
droite actuelle, trois courants minori- 
taires ont manifesté un Intérêt certain 
pour l’imposition du capitaL A travers 
les propositions d’impôt foncier et de 
taxation des patrimoines des personnes 
physiques déposées avec persévérance 
par des députés UJ3JL s’expriment les 
positions d’une traditionnelle droite anti- 
capitaliste. récupérée aujourd’hui en par- 
tie par le gaullisme. Se rattachant aux 
préoccupations sociales (Tune démocratie 
chrétienne aujourd’hui oubliée, des par- 
lementaires centristes se sont déclarés 
favorables A une imposition du capitaL 
Quant aux prises de position de Jean- 
Jacques Servan-Schreiber, elles expri- 
ment les idées d'un néo-capitalisme 
dynamique selon lesquelles les Iota du 
m arché sont capables d'assurer l'opti- 
mum économique sans p r ovoquer pour 
autant la répartition socialement sou- 
haitable des richesses. 

En fait, tontes les propositions faites 
par des représentants de la majorité 

gouvernementale se ressemblent. Elles 
prévoient la création d'un Impôt annuel 
et déclaratif sur la valeur vénale des ' 
patrimoines des personnes physiques, 
comportant un abattement à la base 
qui a été progressivement augmenté 
dans les propositions de loi successives, 
au point d’atteindre 2 minions de francs 
Mais leur caractéristique principale 
réside surtout dans l’existence d’un taux 
proportionnel qui se situe en général 
autour de 0^%. Ce choix est signifi- 
catif : ces prépositions ne cherchent pas 


par PIERRE LALUM1ÈRE (*) 


A frapper le capitaL mais A obtenir 
une meilleure connaissance des revenus 
et A les taxer plus justement 

Dans cette conception, l’Impôt sur la 
fortune permet de mieux saisir les reve- 
nus réels des contribuables : le recen- 
sement systématique des patrimoines 
privés permet de fructueux recoupe- 
ments avec les revenus déclarés. Bu 
outre, U complète l’action de l’Impôt 
progressif sur le revenu A l’égard de 
certains biens (tableaux, bijoux, meu- 
bles anciens) dont la valeur en capital 
peut être importante sans être pour au- 
tant productive de revenus monétaires. 
Enfin, cet Impôt sur la fortune réintro- 
duit une différence de traitement fiscal 
selon que le revenu provient du travail 
ou du capital : en raison de son taux 
peu élevé et proport i onnel. il constitue 
un supplément d’imposition des revenus 
du capital qui sont plus lourdement 
taxés. que ceux provenant du travafl. 

Dana leur état actuel les diverses 
propositions de loi faites par les repré- 
sentants de la majorité gouvernementale 
ne «net pas t wrhntqnpmpn t cohérentes 
avec l’objectif poursuivi. Si l'imposition 
de la fortune est conçue comme un com- 
plément (te l’impôt sur le revenu, elle 
doit concerner le plus grand nombre pos- 
sible de contribuables passibles de l'im- 
pôt sur le revenu. Sous peine de priver 
de toute efficacité cette réforme, le 
montant (te rabattement A la base doit 
être abaissé A un niveau nettement Infé- 
rieur et l'obligation d'une déclaration 


des patrimoines doit être imposée A 
pl us i eurs millions de contribuables. En 
fait, cette incohé re nce technique a des 
motifs politiques. Ces propositions de loi 
n’ont pas voulu être en retrait par 
rapport à celles déposées par les partis 
de gauche qui. Justement, prévo y aient 
un aba tt em e nt A la base élevé et une 
obligation de déclaration limité» à un 
groupe restreint de contribuables: 

Dans leurs propositions, l’ensemble cfes 
partis signataires dn p ro g ramma com- 
mun ont retenu une autre conception 
de l'imposition du capitaL Fias que le 
revenu, fis veulent taxer le capital en 
lui-même, considéré comme une faculté 
contributive distincte de celle révélée 
par les revenus. Lorsqu'un patrimoine 
atteint une certaine dimension, fl 
confère une situation écono m ique privi- 
légiée A ceux qui le détiennent, par 
comparaison avec les personnes qui ne 
possèdent que leur force de travail ; n 
mérite donc un traitement fiscal parti- 
culier qui, dans un but égalitaire, lui 
impose une participation spéciale au 
finança i nent des charges publiques. 
L’extrême inégalité dans la répartition 
des patrimoines, révélée par des études 
réce nt es, justifie ce point de vue. 

Techniquement, le résultat recherché 
est atteint par l'utilisation d’un taux 
progressif et par l'Institution dTm abat- 
tement élevé & la base (2 mniiowa de 
francs), de façon A concentrer le pré- 
lèvement sur un petit nombre de patri- 
moines Importants. Certes, la plupart 
dn -temps, cet Impôt sur les grandes 
fortu ne s sera acquitté avec les revenus 
de ces fortunes' (sauf les cas de patri- 
moines comportants, trop d'éléments 
non productifs de revenus). Pour être 


vraiment redlatributive du capitaL o ^onl, 
réforme devrait s'accompagner (Time ,i- 
fo nte des droite de succession som Z\ 
forme d’un relèvement de l’abattem £ 

A la base et de l'accentuation de la f 
gresslvltê des taux. , 

Jusqu'à présent, le gouvernement '•* ; 
refusé d’envisager une quelconque im “ : 
sition des patrimoines. Pourtant, be 
coup d'observateurs estiment que, f r:.- 
la pression d’une revendication d’égs 
fiscale qui s’amplifie, cette posti v.i 
devra sans doute être réexaminée. Ll > 
pôt snr la fortune, conçu comme -Z 
complément de l’impôt sur le revt . 
apparaîtra alors comme une soüb£l;|- l 
possible en permettant (Tatteiii’^L! 
simultanément deux objectifs sont Cçj 
tables : réaliser une réforme flst 
apparemment fondamentale, obtenir i t- 
meilleure connaissance et taxation 
revenus sans vraiment frapper 
capitaL 

Pourtant, les risques polluques demi 
lent considérables. Cette conception "t 
]'ImpcsiLio« du capital implique. >• 
effet, une généralisation de la décla 
tlon des patrimoines qui est rnn ' 1 aco . 
tée par l’opinion publique. En dépit i » «. 
propositions de quelques « frsi I;. 
tireurs» courageux, les gros bataüN 
électoraux qui soutiennent la majœ .«•*. 
sont en profondeur fondamentale» , v 
hostiles à une taxation des patrinwh* 
L’expérience récente de la loi sur 

positi on des plus- values devrait, ^ ; 
outre, inciter A la prudence : eue ^ 
déçu les partisans de cette réforme. Et 
désarmer ses détracteurs. La même n 
saventure peut se r e produire pour il 
traduction d’une imposition du caplt 


{*) Professeur a Punlvmlté de PseIb-L 
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Les quinze États de I Afrique de l'Ouest vont essayer d'édifier un marché commun 


Dakar. — : Bien que passé un peu 
Inaperçu dam l'actualité mondiale tout 1 
pajticnUÈremtnî chargée du début de 
ce mois, le jçp.uêrt .que Tiennent de 
donner au démarrage de la Commu- 
nauté écononSiue des- Etats de l'Afri- 
. que de remet (CJDJELA.Q.) . les quinze- 
chefs d’Etat des pays compris entre 
le sud du Sahara et le golfe de Gul- 
; née (1), rémis à Lomé (Togo) les 4 et 
5 novembre (onze étaient effective- 
: ment présete et quatre, autres sixn- 
' piement rprésentés), constitue un 
événement important. 

En adotant cinq protocoles quj 
, doivent ëte annexés au traité Insti- 
tuant la CDÆJLO-, qu'fis avalent déjà 

- signé à Lgos fi y a dix-huit mois (te 
^ 28 mai 1?5), Ils ont déclenché le pro- 
cessus demîse en place — en quinze 
ans si tôt se passe bien — de la plus 

- vaste unm douanière africaine. 

Quinze pays aux ressources très 
, variées, s’étendant sur , six mil! fana et 
Hgmi d kilomètres carrés et peuplés 
de pins de cent vingt millions cThabl- 
' tants. concernés : un futur parte- 
naire Intéressant . pour les nations 
industries. qui se heurtent pour le 
momej. aux multiples barrières d’une 
zone balkanisée » à l'extrême, comme 
le res du continent africain. 


(D Bénin. Cfitn - d’ivoire. Honte - Volts. 
Game. Qtuum, Gain 6e. Quln6e-BUwau. 
Ubé*. Mail. Mauritanie. Niger. Nleérla. 
Sén^L Sierra- Le une. Togo. 


L’entreprise, qui regroupe des Etats 
issus de trois colonisations différentes 
(anglaise, française et portugaise) et 
des régimes d’orientations souvent très 
opposées.- comme ceux de la côte- 
dlvoîie et de la Qumèe. par eranp i» 
est. d’autre part, exemplaire eut le plan 
politique. Reste à savoir si elle sera 
viable et si. pour reprendre une apos- 
trophe du président Senghor à ses 
pairs réunis dans la capitale togolaise, 
elle saura a combler* cette fois t l'écart 
malheureusement fréquent en Afrique 
entre le ûtrc et le faire a. 


Le « géant » nigérian 


D’autres difficultés sont de carac- 
tère politique et découlent de la grande 
diversité de poids économique des pays 
membres. La puissance du Nlgérla (qua- 
tre-vingts millions d'habitants à, lui seul, 
soit les deux tiers de l'ensemble, 
et d'immenses ressources pétrolières) 
Inquiète la plupart de ses partenaires, 
considérablement moins peuplés (trois 
millions d’habitants en moyenne) et 
généralement beaucoup moins riches. 
C’est du reste la raison pour laquelle 
ceux-ci ont tenu à compléter le traité 
d’inspiration libre-échanglste signé à 
Lagos l’an dernier par les divers proto- 
coles qu’ils viennent de lui annexer à 
Lomé et qui tendent tous & préserver 


De notre correspondant 

Les problèmes que vont devoir résou- 
dre les quinze signataires du traité 
de Lagos pour constituer leur commu- 
nauté en véritable marché wwrrmiirt 
sont en effet nombreux et ardus. Cer- 
tains sont (Tordre technique et liés 
notamment à la disparité des réglemen- 
tations. qu’il faudra progressivement 
supprimer, on à la multiplicité des 
monn aies, dont D faudra atténuer les 
effets par des mécanismes de compen- 
sation difficiles à faire fonctionner- 


une zone de développement harmonisé, 
dans laquelle notamment des mécanis- 
mes compensateurs précis sont prévus 
en faveur des intérêts des membres 
les plus défavorisés au départ Regrou- 
pant pins de vingt-cinq miiiiftwc d’habi- 
tants. la C-E-A-Q- peut, au sels même 
de la OD.EJLO, constituer dans quel- 


ques an n ée s un solide contrepoids aux 
visées nigérianes. 

La C-D-E-A.Q. a décidé de fixer son 
siège à Lagos et d’installer k Lomé 
celui de son principal organisme finan- 
cier, le Ponds de coopération, de com- 
pensation et de développement 

PIERRE BIARNÈS. 


davantage leur souveraineté respective 
face au «géant» nigérian, 

C’est pour des raisons analogues que 


l’Afrique de l’Ouest lia n K a r> q U *u 
ne faut pas confondre avec la 
CDÆA.O-), a savoir la Côte d’ivoire, 
la Haute-Volta, le Mail , la Mauritanie, 
le Niger et le Sénégal, souhaitent ren- 
forcer cette association plus .modeste, 
mais qui a le mérite d'être déjà opé- 
rationnelle et celui surtout d’être plus 
égalitaire. Beaucoup plus qu’une simple 
aone de libre-échange, dans laquelle les 
plus puissants font rapidement la loi. 
la C.E.A-0 veut, en effet constituer 
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RESPONSABLE ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 


140.000 F 

COMPAIR France, filiale d’un groupe international d’origine anglaise (chiffre d’affaires : 
900 millions de francs), recherche son Responsable des Études et du Développement, qui sera 
basé au sein de l'usine dé Melun où est fabriquée et commercialisée la gamme de compresseurs 
à usage Industriel LUCHARD. Rendant compte au Directeur Technique, membre du 
Directoire, et .bénéficiant d’une grande délégation de responsabilités, il aura à animer le 
bureau d’études et & assurer le développement des produits, en étroite liaison avec, l’unité 
de production. Son action s'inscrira dans le cadre d’un programme de diversification et 
d*exfensIon au niveau du groupe, en concertation avec la 'recherche et le développement 
en Angleterre et les différentes usines sœurs en Europe, il sera responsable de la conception 
de nouveaux produits, ainsi que de l'amélioration et de i’adaptallon de la gamme de produits 
existants, afin de faire face aux besoins de la clientèle. Ce poste conviendrait à un ingénieur 
diplômé (AM, ECAM, IDN), âgé d'au moins 32 ans et pouvant Justifier d’une expérience 
confirmée des études et de la production, acquise à un poste de responsabilités, au sein d'un 
groupe multinational appartenant au secteur dé la mécanique. La pratique courante de 
l’anglais est Impérative. La rémunération annuelle, de l'ordre de 140.000 francs, sera fonction 
de (a valeùr du candidat retenu. Écrire àG. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2489M 

MARKETING-VENTES-EXPORT Lyon 

Biens d'équipement — Une entreprise comprenant 600 personnes, réalisant 90 % 
de son chiffre d’affaires b l'exportation, exploitant, dans le domaine des biens d'équipement, 
deux créneaux où elle est en pointe, recherche le responsable d'un de ses départements. 
'Basé au siège, rattaché au Directeur Commercial de la sodété. Il aura (après une période 
deformation approfondie), la responsabilité globale de la gestion et du développement d’une 
famille de produits. U devra déterminer les objectifs les plus adaptés ù la poursuite de l'expan- 
sion, élaborer les stratégies de marketing et de vente sur le marché mondial. Il les mettra en 
oeuvre et en contrôlera les -résultats. Il assurera personnellement le développement des relations 
avec les pres cri pteurs. Ce poste convient à un homme de formation supérieure, commerciale 
ou ledinïque, âgé de 35 ans minimum, possédant l'expérience d'un poste à responsabilité 
dans le domaine du marketing et des ventes de biens d’équipement. La maîtrise de la langue 
allemande est un impératif qui s’ajoutera au dynamisme et à la créativité qu'exige cette fonc- 
tion dont le titulaire sera prfit à agir dans le monde entier. La rémunération annuelle, fonction 
de (Importance du poste, sera liée au niveau d'expérience réellement acquis. Écrire 
à G. ANDRIEUX à Lyon. . Réf. A/33B9BM 


MARKETING /NÉGOCIATION Bruxelles 

Produits pharmaceutiques — Une sodété de produits pharmaceutiques ayant 
une excellente réputation en matière de développement de produits, dont, le siège est situé à 
Bruxelles, recherche un élément expérimenté en marketing et en négodation pour développer 
des accords ainsi que le marketing de ses produits dans d’autres pays. Basé à Bruxelles, il 
sera responsable envers la DIredlon de l'identification des partenaires appropriés, du suivi 
des contrats et des expérimentations. Les marchés de la sodété sont Implantés dans différents 
pays répartis 'dans le monde entier. U serait souhaitable que les candidats pour ce poste aient 
une certaine expérience clinique. Ils devront également posséder une compréhension appro- 
fondie des méthodes de commercialisation des produits vendus sur ordonnance, être titulaire 
d’un diplôme universitaire et pouvoir faire preuve d’états de service positifs. La connaissance 
de l’anglais est indispensable. Les appointements seront de nature à attirer les candidats 
de valeur. Écrire à Bruxelles. Réf. A/883M 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES EXPORT 


120.000 F 


CONSEIL - RESSOURCES HUMAINES 


100.000 F 


PA CONSEILLER DE DIRECTION S Jl. filiale du groupe mondial PA INTERNATIONAL 
MANAGEMENT (1.000 consultants) recherche pour son département « Personnel » à. Paris 
un consultant. 11 rejoindra une équipe dont la mission essentielle est le développement d'activités 
dans le domaine de la gestion des ressources humaines — étude de climat, audit, structure, 
rémunérations, actions deformation, etc~. — tout en assistant nos clients ù partir de l'activité 
recrutement. Le candidat retenu, âgé de 2 B ans minimum, sera diplômé d'enseignement 
supérieur (ingénieur ou formation commerciale) et aura une expérience en gestion des 
ressources humaines acquise en entreprise ou dans une sodété de conseil. Le poste ne peut 
convenir qu’à un cadre motivé par le conseil dans le domaine de la fbndion « Personnel » 
et désireux de vivre pleinement une vie de consultant. La rémunération annuelle de départ, 
liée au niveau d'expérience atteint, est de l'ordre de 100.000 francs. Écrire à R. GARD EUX 
à Pari*. Réf.A/l062RM 

ADJOINT DIRECTION AFFAIRES SOCIALES Paris 

Banlieue Sud — La Direction Générale française d'un groupe international alimentaire 
(2L700 personnes an France; chiffre d’affaires : 1 ,2 milliard de francs) recherche un Adjoint 
pour le Département Central des- Affaires Sociales. Il sera responsable notamment de là 
'formation (analyse des besoins, élaboration des plans, choix des programmes, contrôle 
des résultats, relation avec la Commission Formation), des études (structure des rémunérations, 
utilisation de l' informatique, postes 'et fonctions) -ef du recrutement. Ce poste conviendrait à 
un candidat âgé d’au moins 30 ans, de formation supérieure et ayant acquis, si passible, 
une expérience complémentaire dans un secteur autre que la fonction sociale (commercial, 
marketing, technique...). L’évolution de la carrière du candidat engagé comportera très 
probablement une affectation dans une usine de province du groupe, sauf s’il justifie d'une 
expérience préalable similaire. Le salaire annuel de départ sera fonction du niveau de compé- 
tence atteint. Ce poste offre de réelles possibilités d’évolution au sein d'une Direction encore 
peu structurée et très opérationnelle. Ecrire à Paris en adressant C.V. détaillé plus photo et 
prétentions. Réf- B/5582M 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 80.000 F 

Céramique industrielle — line importante sodété britannique spécialisée dans la 
fabrication et la diffusion de produis Industriels en céramique recherche un Ingénieur Commer- 
cial pour la représenter en France. Après une formation technique initiale en Grande-Bretagne 
(2 mois). Il aura pour mission essentielle, sous l'autorité de la Direction Générale basée en 
Angleterre, d’organiser et de développer la pénétration du marché fronça Es dans des branches 
industrielles très diversifiées. Il assurera personnellement une prospection en profondeur 
auprès des utilisateurs potentiels ; étude des besoins, spédficafions techniques, mise au point 
de prototypes, négodation de prix, suivi de la clientèle. Jl travaillera avec une grande auto- 
nomie d'action, mais en liaison étroite avec sa sod été-mère et avec le concours des services 
techniques et de l'ingéniérle de celle-d. Ce poste conviendrait à un jeune cadre âgé d’au moins 
25 ans, ayant une formation d'ingénieur éledrô- mécanicien : ES ME..., et justifiant d’une 
expérience d'une ou deux unités de vente de produits industriels. La pratique courante de 
l'anglais est indispensable. A la rémunération annuelle de départ, de l'ordre de'BO.OOO francs, 
s’ajoute une Voiture de fonction. Ce poste offre des perspectives d’évolution particuliérement 
intéressantes à moyen terme pour un candidat désireux d’assumer des responsabilités plus 


^ Alsace — Un groupe français, de premier plan dans le domaine de la conception, de la 
réalisation et Üe la commercialisation & l’échelon International de biens d'équipement industriel 
spécialisés, recherche — pour faire face à son développement — un Ingénieur d’ Affaires. 
Responsable devant la Direction de son département, après une période dintégratlon et de 
familiarisation aux produits. Il prospectera- et animera une clientèle internationale et aura 
pour mission de conduire la mise au point et les négociations de contrats importants impliquant 
un fort degré d'assistance à la clientèle. Avec le concours des services « études et devis », H 
sera amené à prendre en charge l'élaboration et la gestion de contrats d'aide technique et 
son rôle s'inscrira dans une évolution de l'entreprise vers l'ingéniérie. Ce poste convient à 
un négociateur confirmé, âgé de 35 ans minimum, deformation commerciale et/ou technique 
supérieure, possédant la maîtrise des techniques administratives de l'exportation , et une 
solide expérience de la vente export de biens d’équipement. La connaissance de l'anglais 
est impérative, l'espagnol et/ou l'allemand seraient appréciés; de fréquents voyages (30 % 
du temps), sont à envisager. La rémunération annuelle, négociée autour de 120.000 francs, 
sera liée à ['expérience réelle du candidat retenu. Écrire & G. ANDRIEUX à Lyon. 

Réf. A/34I0M 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 90.080 F 

Mécanique et hydraulique — Cette même sodété (cf. Réf. A/3410) est à la 
recherche d'un Ingénieur d'Ëtudes. Rattaché au responsable du bureau d’études, assisté d'une 
petite équipe, il se verra confier — ■ dans le cadre d’un programme de développement de 
produits nouveaux — la conception et l'élaboration de nouveaux matériels, et spécialement 
de presses de 30 à 300 tonnes. Responsable de l’ensemble de son dossier. Il en assurera le 
suivi le plus complet par un travail en relation avec les services concernés (prototypes, fabri- 
cations...) et proposera les modifications, réalisant un équilibre harmonieux entre les 
contraintes de production et une industrialisation optimum. Ce poste convient à un Ingénieur 
mécanicien (AM, ENSI ou équivalent), âgé de 30 ans minimum, bénéfidant de dnq années 
d’expérience de bureau d’études dans un secteur l’ayant amené à une sérieuse maîtrise de 
la technologie de déformation des métaux. Avoir déjà parNdpé activement à la conception 
et à la construction de presse mécaniques et hydrauliques est un très sérieux atout. La résidence 
en Alsace est à envisager. La rémunération annuelle, de l'ordre de 90.000 francs, reposera 
sur l'expérience acquise. Écrire à G. ANDRIEUX à Lyon. ' Réf. A/341 1M 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 100.000 F 

Une très importante sodété d’engineering général recherche pour sa délégation Nord basée 
en région lilloise, un ingénieur d’Affaïres. Sous l’autorité du Directeur Technique local, mais 
dans un esprit de large autonomie, il aura à mener & bien les projets qui lui seront confiés, 
dés la signature du contrat (à la mise au point duquel II aura partidpé) jusqu'à la réception 
des ouvrages, en passant par les études, la passation des marchés et le suivi de la réalisation. 
Assisté par une équipe dont il sera l’animateur, il veillera au resped des contraintes de qualité, 
de délais et de budgets. Ce poste sera confié à un ingénieur AM, INSA, IDN ou équivalent’ 
âgé de 35 arts au moins et bénéfidant d'une expérience de la fbndion acquise dans ['Industrie, 
en entreprise générale ou dans la profession. Une bonne pratique de l’anglais et/ou de l'alle- 
mand serait apprédée. La rémunération annuelle sera de l'ordre de 100.000 francs, suivant 
l’expérience. Ecrire à S. BOSSUT à Croix. Réf.A/4342M 


AUDIT COMPTABLE INTERNATIONAL 


90.000 F 


Importantes. Écrire à R. GARDEUX à Paris. 


Réf.A/2490M 


Haute-Savoie — Un puissant groupe français de renommée mondiale, fabriquant des 
produits ménagers et électro-ménagers commercialisés auprès du grand public, crée au sein 
de sa Division Internationale, la fonction d* Audit Comptable. Rendant compte au Dfredeur 
Administratif et Flnander, il aura comme responsabilité principale l’audit 'comptable des 
filiales étrangères du groupe et sa mission sera également de mettre en place des procédés 
comptables. Il sera responsable de la consolidation des résultats des filiales étrangères du 
groupe et mettra en place des méthodes en vue de cette consolidation, il assurera ensuite le 
suivi et le contrôle des procédures ainsi que l'analyse et l’épuration des comptes réciproques. 
Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 30 ans, ayant si possible un niveau de formation 
supérieure (ESC, DECS...) et justifiant d'une expérience pratique de la comptabilité acquise 
de préférence dans un groupe international. Une expérience d’audit comptable ainsi que des 
connaissances en Informatique constituer oient des atouts supplémentaires. La pratique courante 
de l'anglais est indispensable. Déplacements fréquents. Ecrire à F.WILUGSECKER à Lyon. 

Réf. A/3409M 


Adresser CV. détaillé en rappelant la référence sur fenva/oppe. Pour les réf. Af, aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats . Pour les réf. Bf, les réponses seront 
à notre citent, sam être ouvertes â moins qu'elles ne sotent adressées à notre " Service de Contrôle" indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas 8tre communiquées. 

PA Conseiller de Direction S.A. - 8, rue Beliini, 75782 Paris - 'Cedex 16 - Tel. 727-35-79 
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tel. (78) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tel. (20) 72-52-25 
PA Management Consultants SA - Avenue Louise 386 - 1060 Bruxelles - Tél. (2) 648-65-55 
Amsterdam - Barcelone - BnixeUes - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Londres - Madrid - Mifon - New York - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich 
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Ce 

qu’ils pensent 
de 

Cergy-Pontoise 


Cergy attire et f espère attirera des individus 
et des groupes qui verront là une possibilité de 
créer leur entreprise parce que les conditions 
offertes tant sur le plan financier que celui des 
aides fournies et de l'infrastructure sont, et de 
loin, plus favorables qu’à Paris ou dans sa banlieue. 
Commencer sa carrière d’entrepreneur à Cergy 
c'est y jeter toutes ses forces- et c’est peut-être 
souhaiter plus fortement que d’autres la réussite 
de Cergy en tant que “ville nouvelle". 99 

René-Victor Pilhes 

(écrivain) 


En favorisant les rencontres entre enfants 
du même âge, Cergy leur permet d’acquérir très 
vite une certaine autonomie. 99 

Annie Gozlan 

(médecin) 


Aux chefs d’entreprise qui s’interrogeraient 
sur une éventuelle implantation à Cergy-Pontoise, 
je crois que c’est' cela qu’il fout dire : Si vous 
deviez venir dans un esprit conservateur, attirés 
par les quelques avantages finan ciers fiés à l’im- 
plantation en Ville Nouvelle, bien décidés à ne 
rien changer dans votre équipementetvosmédio- 
des de travail et, de surcroît; farouchement indi- 
vidualistes, rebelles à l’échange de vues et à la . 
coopération ouverte et amicale avec vos collègues 
et concurrents, ne venez pas ! 

Si, au contraire, vous croyez qu’il n’y a de réus- 
rite industrielle durable que dans l’expansion et 
le changement, ri vous êtes attachés à ce qui 
vous a donné du mal que vous l’avez foit vous- 
même, si vous avez le sens de l’é chang e et de la 
solidarité, venez en Ville Nouvelle. Vous y trou- 
verez l’esprit d’entreprise en pleine renaissance. 99 


Pierre de Calan 


Même si, malgré sa nouveauté on trouve 
dès maintenant les mêmes contraintes sociolo- 
giques que dans les villes traditionnelles, Cergy 
est une réussite pour les enfants : ils s'adaptent 
et s’attachent très rapidement à cette nouvelle 
-ville, souvent beaucoup plus vite que leurs 
parents, et ils y semblent heureux. 99 


Alain Keravel 


C’est dans 
Cergy-Magazine 

Pour en savoir plus sur ce qu'ils pensent de 
Gagy, demandez Cergy-Magazine à î’Étahlisse- 
mentPublicd’Aménagementdela Ville 
Nouvelle Cergy- Pontoise. BP. 47 HH 
95012 Cergy - TéL 031 23 93. I H 


A l'inverse de ce qui se passe aux États -U ni 


LA PRÉVISION RESTÉ EN FRANCE 
UN QUASI-MONOPOLE DE L'ADMINISTRATION 


5 0US le patronage du CJN.RS. 
(Centre national de la rechercha 
scientifique) et de la W.SJ=. 
(National Science Foundation), un 
séminaire franco-américain sur les 
modèles macroéconomiques s’est tenu 
en France A Glf-sur-Yvette du 22 au 
25 novembre. Organisé conjointe- 
ment par le professeur Raymond 
Gourbis pour le CJVJî.S., et le pro- 
fesseur Lawrence Klein (pionnier de 
la construction des modèles macro- 
économiques et conseiller écono- 
mique du président Jlmmy Carter ), ce 
séminaire C.N.R.S. - N. S. F. a permis 
une confrontation des travaux effec- 
tués en France et aux Etats-Unis. On 
trouvera Ici les conclusions les plus 
Importantes tirées pour la France par 
le professeur Raymond Courbfs. 


Outra l'Intérêt qu'l] y avait â mieux faire 
connaître outre-Atlantique lea travaux fran- 
çais. le séminaire C.N.RS.-N.S.F. de Glf-sur- 
Yvette a permis de taire un certain nombre 
de constatations, de dégager différants 
enseignements et de noter des convergences 
et des divergences. 

Deux constatations importantes s'impo- 


• Tout d’abord, le tait que ta construction 
de modèles macroéconomiques est beaucoup 
plus développée aux Etats-Unis et est beau- 
coup plus ancienne (le célébra modèle de 
Klein et Goldberger date du début des 
années 50, alors que les premiers modèles 
macroéconomiques utilisés en France — 
Iss modèles Zogol et FIA — datent seule- 
ment de 1860-1968). 

• Ensuite, ta qualité et la rapidité de 
l'Information statistique aux Etats-Unis ; sa 
continuité, qui permet de disposer de séries 
longues, alors qu'en France cela est très 
difficile, voire Impossible, du fait des nom- 
breux changements de base ou de concepts 
de la comptabilité nationale. En même temps, 
cette Information est facilement accessible 
grâce à- la constitution de banques de don- 
nées Informatisées, constamment complétées 
et remises à Jour. 

En France, nous sommes très en retard 
dans ce domaine, et n serait Important pour 
la recherche universitaire que le C.NJLS. 
prenne des Initiatives propres â combler 
cette lacune. 

Différents' enseignements peuvenf égale- 
ment être tirés du séminaire C.N.RLS.-N.S.F: 
Je citerai ici les plus Impartants : 

• Tout d’abord, l'Intérêt quTl y a à 
construire des modèles détaillés, mais de 
grande taille, plutôt que des modèles de 
petite taille, moins explicatifs. Un assez large 


par RAYMOND COURB1S (*) 

consensus s'est dégagé à ce sujet. Les 
modèles détaillés explicitant les causalités 
et leur utilisation pose de ce tait moins 1 
de problèmes dans le cas de modifications 
structurelles. 

• il apparaît, en môme temps, pour nos 
collègues américains, que l’approche moné- 
tariste â fait preuve d'un échec total : le 
célébra modèle monétariste de le Banque 
fédérale de Saint-Louis n'est en conséquence 
plus utilisé pour des travaux de prévision à 
court terme. En France, l'utilisation du 
modèle monétariste de ta Banque de France 
(construit en 1971) conduit pour les années 
récentes, A de très grands écarts entre pré- 
visions et réalisations, mata il semble cepen- 
dant comme l’a montré J.-H. David, qu'on 
puisse retrouver des résultats valables grâce 
â une modification adéquate de certaines 
relations- Mais cala restara-t-ll fondé pour 
les prochaines années ? Le débat reste 
ouvert 

Les travaux du séminaire ont permis de 
noter un certain nombre de convergences 
entre les travaux français et américains ; 
tout d'abord, ta dynamisation des travaux 
de modélisation dans les travaux français 
récente (notamment dans les modèles court 
terme - moyen terme □. M. S. ou MogU) ; 
ensuite, l'Intérêt d'une sectorisation des ana- 
lyses du système 'productif (d'ailleurs beau- 
coup plus développée aux Etats-Unis) ; enfin, 
le souci d'une analyse régionale et une 
conscience commune de ce que les désé- 
quilibres régionaux peuvent avoir un Impact 
Important au niveau national. Une préoccu- 
pation commune également : la fiabilité que 
peuvent avoir dans ia période actuelle, éco- 
nomiquement troublée, des relations écono- 
métriques ajustées sur le passé. Mais II 
apparaît que lea modèles américains se sont 
relativement bien comportés au cours les 
années récentes. Ils ont permis en particu- 
lier de prévoir très tôt la retournement de 
l'économie américaine des dernières années. 

Mais, â côté de ces convergences, des 
divergences doivent être notées. Parmi les 
plus importantes, (I convient de signaler : 

• Le rôle tout A fait différent du profit 
dans les analyses françaises et américaines. 
Dans Tes modèles français (notamment FIfi, 
Star. Mogli). le profit et les possibilités 
de financement ont une Incidence fonda- 
mentale sur l'Investissement. Mais cela est, 
me semble^t-il, dû au fait que Ton ne dls- 
. pose pas en France d'un aussi vaste marché 
. dès capitaux qu’aux Etats-Unis En -France, 
l'épargne des ménages est beaucoup plus 
monétaire et les besoins de financement 
externe — et de financement externe «long » 

— des entreprises plus élevé. 

C*J Professeur A I "université de Psrb-X- 
N an terre, maître de conférences A l’Ecole 
polytechn i qu e , directeur du GAMA. 


beaucoup plus mis. aux EtatiUnla. sur b 
court terme; les analyses à «yen ou long 
terme visent essentiellement f déterminer ^ 


terme, dans une perspective dlnajyse dea 
structures, joue un rôle très Immant. mais 
cela est lié à l’existence d’une pin Ifl ration. 

• Au niveau régional, Il faut foter éga- 
lement que les travaux américain ont mis, .1 
jusqu'ici, l'accent sur des études b réglons 
(Etats, comtés) Une approche - exausthre» 1 
— c’est-à-dire étudiant i'ensemblafe l'feg. ‘ 
nomie — n'a pas encore été edoqe. Mais '' 
l'intérêt en est A la fols reconnu ettassantL ; 

Le modèle Reglna de l'économie WiçalsB 1 
correspond, au contraire, ô une knalyaè '* 

« exhaustive -, et son intérêt rôsIrT d'afl- ; 
leurs dans le tait qu'il puisse pVnattra-! 
d'analyser l’Incidence — Importante*- 
peuvent avoir les déséquilibres régioiux êt 
la politique régionale sur le ôèveloplmgjji 
national. \ .' 

• Enfin, U faut rappeler le rôle tm<u^ 
tarent joué per l’administration en fyu» 
et aux Etats-Unis. Un grand nombf de 
modèles économétriques américains oat 
l'œuvre d’équipes universitaires. L'adn^ r 
tratfon joue un rôle second et ses tra^ . 
de prévision ont un rôle Interne. Les py[. ■' " 
sions qu'utilise le secteur privé sont j>. ■ 
duftes par des équipes universitaires et % ' 
sociétés privées. Une meilleure réponse i ! 
ainsi apportée aux besoins du secteur priv 

En France, ta situation est Inverse, & 
sauf pour des prévisions conjoncturelles, d| 
ne dispose guère que dea prévisions offlf . 
déliés, q u I mélangent malheureusement 
vraisemblable et souhaitable. Jusqu'à il y 
a peu, la construction de modèles macro, 
économiques était l'apanage de l'adminis- 
tration. La création, en 1972. du QAMA (T), 
qui est une équipe universitaire, vise A roodh 
fier une telle situation ■ outre ta construction 
(pour le commissariat du Plan) du modèle 
Regina, Il a entrepris, en 1974, r élaboré 
Uon d'un modèle multisectoriel de prévision 
glissante, la modèle Mogli, qui vise A 
répondra aux besoins dés économiste* 
d'entreprise. 

Une large confrontation des modèle^ 
macroéconomiques français et américains' 
a été, en définitive, permise par le séminaire 
C.N.FLS. - N. S. F. de Gif-mir-Yvette. Il stlmuleS-ui'; 
une analyse critique — et constructive — 
de.ee -qui a été tait jusqu'ici et amorce unefflPH 
coopération dont les effets seront, on nelrf|m 
peut err. douter, bénéfiques. jwra 

fl) Le GAMA — ou Groupe' d’analyse®™ 
macroéconomique appliquée — est tue 
équipe de l'uni venité de Parla- X -N amar ra 
associée au CJt SÆ Spécialisé dans la 
travaux de prévision et de construction de 
modèles, U a «té chargé par le CJfJtA de 
Jonpuüsatlon de ce premier séminaire 


Les fonds de retraites américains 


Quoi qu'il en soit le fait que les 
caisses de retraites soient propriétaires 
de cet énorme bloc est loin de signifier 
que les employés et ex-employés des 
entreprises sont en passe de contrôler 
ces dernières. Cette propriété est, bien 
entendu, administrée flduclaJ renient, et 
ses revenus servent à payer des presta- 
tions fixes. A part de rares exceptions, 
les bénéficiaires ne participent pas 
directement aux dividendes et aux plus- 
values, pas plus qu’aux pertes et aux 
moins-val uea. Qui plus est. 11 est Interdit 
à une caisse particulière d’investir pins 
de 10 % de son actif en actions, obliga- 
tions ou propriétés immobilières de 
l’employeur. 

Par contre, U est certain que l'accu- 
mulation de ces fonds est une forme 
d’épargne très utile au financement de 
l'expansion des sociétés américaines. 

La valeur d'émission de l'ensemble des 
obligations en circulation & la fin de 
1975 était de 300 milliards de dollars. 
Les caisses privées non assurées et tes 
caisses des collectivités locales en déte- 
naient pour 94 milliards. A supposer 
que les actifs gérés par les sociétés 
d’assurances étalent Investis à 33 % 
dans ce secteur, cela ajoutait encore 

24 milliards, soit un total d’au moins 
US milliards. Ce dernier chiffre repré- 
sente presque 40 % du montant global 
des obligations du secteur privé ! 

L'organe professionnel Pensions and 
Investments donne la liste de 331 ma- 
nagers des actifs des caisses de retrai- 
tes auxquels les trustées dea caisses 
confient, dans une Large mesure, les 
responsabilités d’investissement 4e quel- 
que 200 milliards. Leurs parts de ces 
responsabilités sont très Inégales. Les 

25 principaux managers investissent 
63 % du total. On trouve parmi eux 
13 banques. 7 bureaux de conseils fi- 
nanciers et 5 compagnies d'assurances- 
vie Les banques ont la pan du Uon La 
Morgan Ouaranty de New-York vient 
m tâte avec la gestion de 17.5 milliards 
de dollars de cea actifs libérés de l'im- 
pôt, suivie par ta Bankers Trust, egale- 
ment de New- York. Vient ensuite ta 
compagnie d'assurances Prudential 

H se, pourrait donc que, plutôt que de 
donner aux salariés le contrôle de l'ap- 
pareil productif, la croissance extraor- 
dinaire des caisses de retraites ait pour 
conséquence d’accroître le pouvoir éco- 
nomique «le» grandes banques. Mpig La 
situation réelle pourrait être plus com- 
plexe Une étude récente émanant du 


Sénat américain et Intitulée « Valeurs 
mobilières auprès des établissements fi- 
nanciers - Détention et exercice des 
droits de l'actionnaire » conclut que les 
banques ont moins d’influence sur la 
Bourse qu'on oe 1e pense généralement 
et que les fonds mutuels et les compa- 
gnies d’assurances y sont les véritables - 
pouvoirs. Cependant si on recherche qui 
contrôle certaines grand-s sociétés pri- 
ses individuellement, on constate qu’une 
poignée de grandes banques ont 30 A 
40 % de leurs actions. Ce serait princi- 
palement le cas dans le secteur du pé- 
trole. des transports aériens et des télé- 

Essen tJeUemem libres de réglementa- 
tion Jusqu'en 1975, tes retraites complé- 
mentaires du secteur privé sont désor- 
mais soumises & un régime dicté par la 
loi-réforme dite « ER ISA » (Employée 
Retvement- Incarne Security Act oj 
1374) Inspirée par la crainte que bien 
des retraités ne se trouvent privés des 
pensions sur lesquelles Us comptaient du 
fait de ta faillite de leur employeur, ou 
de la mauvaise gestion des caisses, cette 
réforme a été généralement très ma.» 
accueillie par le patronat. 

Au bout d’une année de réflexion, 
tes employeurs votent du bon et du 
mauvais dans BRISA. Lo pins mauvais 
est la création d’un tas de paperasses 
IA où il nT avait que liberté et effica- 
cité. Les employeurs doivent non seu- 
lement rendre compte de leur adminis- 
tration des caisses au gouvernement 
fédéral t Sécurité St Exchange Com- 
mission. et Trésor, qui décide de l'éli- 
gibilité A Péremption fiscale pour les 
bénéfices versés aux caisses de retraites), 
mais encore doivent-ils en rendre compte 
Individuellement A chacun de leurs em- 
ployés sous une forme résumée Ces 
frais d’administration sont relativement 
lourds pour les petites sociétés. 

Le meilleur — et dans ta plupart des 
sociétés on semble ne s’en être aperçu 
qu'aprés coup. - c'est qu'en période 
d'inflation l’employeur est favorisé Én 
effet, BRISA permet aux entreprises 
d'intégrer, au lieu de cumuler, taure 
pensons avec celles du système fédéral 
de retraites de la Sécurité sociale. 

Ainsi, disons qu’une société garantît 
& ses employés une retraite à 50 % et 
que le salaire mensuel de référence 
d’an ouvrier est de 1 000 dollars. □ sera 
donc assuré d’on revenu de 500 dollars 
après sa retraite. SI la Sécurité sociale 
lui paie 250 dallais. par exempte. la 
caisse de retraite de son ancien em- 


ployeur déboursera la différence. 

250 doBars. Or les retraites de la Sécu-IjÏÏjl i ; j 3 
rlté sociale sont Indexées sur le coût defcyÿiJjJ v- j , ’ ' 1 jï 
la vie. SI celui-ci monte, les nai emea -gjj 
de la 8écurité sociale augmentent 

conséquence, ce qui tend & diminuer - - " 

le montant de la retraite compIêmen-MT jv »> ,. .. 
taire servie par la caisse privée. L'oppo- 1,1 * 

sltlon du patronat A ER ISA s’est beau- -MlCtl Aï ! { 
coup adoucie depuis que les Juristes ont' — — . . ' 1 

découvert cet échappatoire. 

Toutefois. U n'est pas exclu que les: 
plans de retraites offerts par les em- " 
ployeurs du secteur privé ne devien-’ 5 ' 11 ’- ‘ ’ 
nent eux-mêmea, sous la pression _ 

syndicats. Indexés sur te coût de ta vie. 

Déjà, certaines Industries ont dû se' 

plier A cette revendication. 

Depuis la réforme, les caisses tlu sec- ... 
teur privé sont dans l'obligation de ' 
capitaliser leurs cotisations Leurs fonds e 
^ 0lvent .^ 6tnî rtSJe diteWmni;.,. ; 

de «l’homme prudent et averti » ,Tj«: ! 

(« prudent, knowlcdgeable mon •), r|„ _ . , " 

règle encore mal définie en l'absence “U ’ 

de Jurisprudence en la matière. En 4 

principe, an responsable peut être pour- ^ 

suivi en Justice et puni pour ne pas». 

5’etre suffisamment bien renseigné sur — — ... 
la valeur d’un investissement. 

En majorité, les grandes sociétés £ 
semblent avoir capitalisé leurs retraites 
aasez génére usemen t pour que les n».. • 


assez généreusement pour que les n* ft * 
J® 0 "™™*?® am2UeIS n'excèdent pas 
% ^ ** <»pitaL Le revenu de 

ajouté aux cotisations Çî Pr\ 
de 1 armée courante, doit normalement '"H' 
suffise A assurer le service des retraites 
sans qu'U soit nécessaire de vendre une 
partie du portefeuille lorsque le maivhA 4 ^ • • 

est à la baisse. 

La s entreprises, associations, collec- 
tlvltés publiques et autres employeurs, 
aussi bien que les syndicats ouvrière P- — 

eux- mêmes , ont la faculté d’établir ou 
de ne pas établir une cals» de retraites !ly.,L 
pour leur personnel. • pU! 

La nouvelle législation a également X. 
créé un fonds de garantie, alimenté par 
ufle contribution des employeurs, pour \ 
protéger les droits des employés dans 
l 'éventualité d’une liquidation de leur , 
plan de retraites sous le nouveau j 
r égim e. Le gouvernement pourrait 
éventuellement saictr jusqu’à 30 % de 
l’avoir d’une société pour rembourser 
le fonds de garantie. 

On conçoit qu’avant de se prononcer 
sur la valeur d’une société, les conseils 
fin anci e rs examinent désormais avec 
soin la si t uation de aa caisse de retraites. 

JAY MCCULLEY. 
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h ANS cette collection ouverte, dirigée par J. Attali 
| etiM. Guillaume, voici un ouvrage iqul marque 
fortement, sur un sujet très piétiné.. Il ne s'agit 
, *• Nureusaraent pas de purs anathèmes, apaiseurs de 
. ‘Vneclance. mais d'une analyse poussée -et poussante. 
•:?os vues, de Lénine» de Kaustsfcy. de BouKfiarlne ne 
. ;, ^joh«nt évidemment rien, mais elles, jouent un rôle 
• • mise en train, d'amus^gueule. 

vient ensuite. un. tissu plus serré, et plus ferme 
* .C*ssL que 12 plupart des ouvrages sur le riche sujet 
s pays pauvres et tes pauvres solutions proposées 
.\\it les pays riches. En particulier, -la dérive dos 
' -ctaura •, qui se rattache à ce qu'il vaudrait mieux 
épeler la diffusion des techniques, telle que i'a 
*•-- CrftB l'économiste américain R Vemon, est fataJe- 
;»nt tlée à l’action des mûUlnationalee (FJrfLN.) exa- 
. Nnôe Ici de façon pénétrante (voir, par exemple, le 
sociologique des épouses des cadres Invitées 
*.x- place). Le pouvoir appelant fatalement le contre- 
, (J yolr. nous retrouvons l'attitude de Levin son et des 
.idic^s ; toutefois, est-il souligné. Il ne semble pas 
; *JVPlj eu de manifestation de solidarité entra travall- 
* '...mi de pays Inégalement développée. 

■‘•i 1 Le' style, un peu trop chargé de mots lourds et 
tîftéüques. selon une mode peu encourageante, 
■bscurclt que légèrement^ cette remarquable recher- 
3 , ello ausl en - développement -, disons en plein 
un. Lecture riche pour riches et pauvres. 
ir Presses unlvenltalrea da France. 1976, Paris. 


'.'..y. Barrère et ses collaborateurs 


CONTROVERSES 
SUR LE SYSTÈME .KEYNÉSIEN 

..-*8T-IL b! surprenant de voir célébrer un homme 

: /l et une idée au moment même, où, après une 
brillante épopée, les résultats sombrent d'une 
on non prévue par eux ? En aucune façon : les 
■ : satt sur le libéralisme, voire- les hymnes, n’ont pas 

- nqué pendant ia grande crise des années 3a La 
prise n’est dono pas la parution d’un ouvrage sous 

- . - titra, mais dans le fait que tes controverses laissait 
côté (es raisons de l'échec, en particulier le défaut 
- damental de la «théorie générale», le globalisme. . 
• ■“ . mcun moment, les développements, vraiment remar- 
.. ables, du professeur de Parls-1 et des directeurs du 

- REF (Centre d'études des relations économiques 
•. damante las) ne sortent du globalisme, en demande 

en offre. La division entre Investissements et 
resommation est la seule analysée, du reste d'exceï- 
<te façon, mais ce facteur est -loin d'être déterml- 
it en matière conjoncturelle. 'A l’esprit vient l'Image 
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LES NOTES DE LECTURE 


! d’Alfred Saiivy 


de ces êtres Infiniment plats, qui n’ont aucuns 
conscience de la troisième dimension. Dès lô départ. 

les graphiques 1 et S donnent le ion. 

Il pourtalt certes ne s’agir que de ia «théorie géné- 
rale » de Keynes,. vue sous l'angle historique, telle 
qu'elle a été conçue, mal? noua trouvons en bonne 
place le fruit de l’erreur ^tobaltete appelé stagflation. 

S, et D. Dialklne puis C. Ramant nous parlent bien 
de P. S rafla et même de son ouvrage Production de 
mnrchanategs pai des marchandises dont le titre 
rap paierait™ J.-B. Say. mais le chemin ne va pas plus 
loin. 

U ne reste plus, qu’à mettre au pluriel les mots de- 
mande. offre, production et emploL 

★ Economies. Parla. 1976, 24 an, 333 p. 58 p. 

Andrê-Clément Decouflê 

SOCIOLOGIE DE LA PRÉVISION 

D ÈS l'entrée, sont énumérées six façons de s'occu- 
per du futur, sans mention, toutefois, da pres- 
cience ou pressentiment. Associés modestement 
su verbe se souvenir, la prospective a autant de défini- 
tions. nous dit ce prospecteur professionnel, que de 
prospecteurs. Créé par Gaston Berger, le terme a fait 
fortune, par son caractère rassurant La terminologie 
Joue d'ailleurs, dans ce domaine,' un rôle Important : 
le choc du futur, Vantf-hasarü. les luturlbles, le scénario, 
autant de trouvailles qu’il faudra constamment renou- 
veler. 

Un brillant défilé va de H. Kahn et A. Tofftei aux 
plus sérieux P. Massé et B. de Jouvenel. en passant 
par les brillants F. Bloch-Lamé. Jacques Delors. 
C. G ru son. etc. et surtout par la fameuse pointe de la 
DATAR : «Une image de la France de Tan 2000. Scé- 
nario de l'inacceptable », à laquelle l'auteur a par- 
ticipé. 

Deux petites surprises dans ce lot si riche, mais 
qui ne prétend pas à l’exhaustivité : le phénomène si 
remarquable de sélection a posteriori de prévisions 
Justes, choisies Inconsciemment dans un océan d'er- 
reurs. n'est pas mentionné, non plus que les perspec- 
tives démographiques, doyennes, semble-t-il, de la 
futurologie contemporaine. 

Bibliographie lacunaire. 

* Presses universitaires da France, 1976,' Paris. 
21 cm, 144 p. 30 P. 

Emerentienne de Lagrange 

MONDE NOUVEAU 
ET NOUVEAU TIERS-MONDE 
Préface de M- Michel Debré. 

R EUNIONNAISE comme son préfacier, coopérante 
en Tunisie pendant neuf ans, sensible au drame 
da la terre', enseignante à l'univeralté de Cler- 
mont-Ferrand, l'auteur entend noua donner une « uto- 


pie réaliste ». Assez classique dans diverses parties, le 
réquisitoire contra r égoïsme aveugle des pays riches 
et aussi contre le système social, antisocial plutôt, de 
nombreux pays pauvres est accompagné de diverses 
vues moins répandues. U partie économique et plus 
encore statistique n'est sans doute pas la plus solide, 

nationales sont bien rappelés. 

Le chapitre consacré à la population est conçu 
dans l' esprit des révoltés de la conférence de Buca- 
rest en 1974, selon lesquels - fe meilleur contraceptif 
est le développement économique ». Mate, une lois de 
plus, malgré l’abondance de la documentation dispo- 
nible dans ce domaine, cette question vitale n'est pas 
creusée. 

En conclusion : « Sagesse, raison ! - Cela ne sera, 
certes, Jamais trop dit ; le grelot est prêt et il n'y a plus 
qu'é l'accrocher au cou du chaL Ce ne sera pas dans 
le premier temps, nous dit le préfacier, anxieux et 
interrogatif. 

★ Editions O. de Buseac, Clermont - Ferrand. 
22 cm. 175 p. 37 F. 


Paul B air oc h 

COJVIMERCE EXTÉRIEUR 
ET DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DE L’EUROPE 
AU XIX* SIÈCLE. 

L E brillant spécialiste de l'histoire économique des 
temps modernes, l’homme qui n'a lamsis craint 
d' « aller au charbon » et qui plonge toujours au 
plus profond, nous livre un nouveau document, un mo- 
nument même, sur cet essor de nos pères. si clair et 
encore chargé de tant de mystères. 

Ce n'est pas une thèse e priori, appuyée sur des 
chiffres opportuns et dociles, qui nous est présentée, 
mais une analyse serrée des faite, commentée le plus 
souvent de façon prudente et solide. 

La partie la plus pénétrante, peut-être, concerna 
l'histoire douanière de l'Europe, accompagnée de celle 
du commerce extérieur. Période libérale, période pro- 
tectionniste, nous sommes dans les tribunes du stade 
où les joueurs changent de tactique. 

Les Investissements à l’étranger, qui. souvent, noua 
laissent un peu perplexes car ils ne distinguent pas 
suffisamment les véritables créations industrielles et 
les prêta à des gouvernements besogneux, dont la 
France a ôté s! souvent la pourvoyeuse et la victime. 
Nous trouvons, en revanche, une étude originale des 
migrations vers le Nouveau Monde, combinées avec les 
transferts de capitaux. 

Plus discutable est (a présentation du développe- 
ment économique, du moins pour la France. L'Influence 
du vieil liseement démographique sur le tonus et l'es- 
prit de progrès, si sensible â la fin du dix-neuvième 
siècle, n’est pas mentionnée, môme pour l'agriculture, 


l’évolution de cette branche étant décrite avec une 
complaisance déconcertante. Du fait même de la grande 
valeur de routeur et de l'ouvrage dans son ensemble, 
c'est une occasion perdue de montrer la portée d'un 
phénomène peu connu, le vieillissement, qui peut Jouer 
fortement dans te destin européen du siècle qui vient 

Ce panorama s'achève par une étude des petits 
pays, qui gagnerait & être complétée par une explica- 
tion. de caractère culturel, sur l'uniformisation inter- 
nationale assez poussée, du moins en termes de P.N.B. 
par habitant en dépit de la diversité Importante des 
richesses naturelles (les pays du Sud et de l’Est étant 
naturellement en dehors du champ). 

Annexe méthodologique et statistique. Bibliographie. 

Un instrument de premier ordre, de travail ou d’agré- 
ment 

★ Mouton. Paris. La Haye. 197G. 24 cm. 359 p. 92 F. 

Y ann C allonges et Pierre-Georges Randal 
LES AUTORÉDUCTIONS 

Grèves d'usagers et lattes de classes 
en France et en Italie. 1972-1073. 

L 'EXPRESSION mystérieuse initiale concerne les 
refus collectifs de paiement, surtout en Italie 
et particulièrement vis-à-vis des services publics : 
électricité, téléphone, loyers, transports en commun, 
occupation de maisons, etc. 

Description fidèle des mouvements amorcés II 
y a vingt ans. mais multipliés ces dernières années, 
et des accords qui en ont souvent résulté: reproduc- 
tion des textes « officiels - de groupes rebelles, etc. 
Ce nouveau système, en passe de devenir une cou- 
tume. sinon une Institution, embarrassa bien des gens, 
ne serait-ce que les magistrats et le parti communiste. 
Devenu un système de défense, il peut survivre au 
capitalisme, sans s'inscrire facilement dans une 
constitution ni un code. 

Citons encore quelques travaux de mérite, sur 
lesquels nous regrettons de ne pouvoir nous étendra 
cette fois. 

★ Christian Baurçol», Part». 1976, 17 chl. 108 p., 
28 F. 

Georges Lcfranc 

LES ORGANISATIONS PATRONALES 
EN FRANCE. DU PASSE AU PRESENT . 

L E brilant et fécond historien, qui a décrit sans 
conformisme l'histoire du Front populaire et 
qui nous a livré tant de richesses sur le mouve- 
ment ouvrier et syndical, décrit ici les organismes 
du patronat, sujet peu fréquenté, sans doute par peur 
ou timidité. Nous passons de la « préhistoire - à nos 
jours dans ce document de premier ordre qui fera 
date. 

Annexes bien choisies. Bibliographie. 

* Payot, Paris. 1976, 22 cm, 420 p. 80 F. 
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le 

capitalisme 

mondial 


CHARLES-ALBERT 

MICIIALET 


l’au-delà 

des multinationales 



PIERRE DOCKES 

l’internationale 
du capital 



BERNARD ROSIBi 


croissance 
et crise 
capitalistes 


puf i 


E:. LEVY, M. BUNGENER,' : 
G/DIMNIL, F. FAGNANI, 

Economie 
du système 
dé santé 

dunod 96 F 


En 18 mois nous avons 
expertisé ^6 milliardde biens. 



Valeur vénale, valeur locative, valeur de rentabilité 
ou valeur d'apport, délicate mission que dévaluer 1e 
bien d’autrui. Nos experts le savent bien. Rompus à 
toutes les techniques et à toutes les législations, iis 
sont avant tout des "hommes de terrain", Des hommes 
d’expérience aussi dont les connaissances sont 
confrontées, chaque jour, à tous les cas particuliers 
du marché immobilier. 

Cette expérience est inappréciable quand on sait 
la difficulté d’appréhender révolution des valeurs, se- 
lon les régions, la conjoncture ou les fluctuations du 
marché. Elle est irremplaçable pour évaluation à 
partir des innovations techniques, de la réglementa- 
tion administrative, etc 

Qu’il s'agisse de vente, de location, de vente d’in- 
vestissement, ou de prise de participation, les travaux 


de nos experts reçoivent toujours Fagrément de ceux 
qui ont la responsabilité de commercialisation. Il est 
si facile de surestimer un bien quand on n’a pas 
ensuite la charge de le réaliser- 
Cette connaissance du marché permet à nos équi- 
pes de réagir dans les délais les plus brefs; 48 h par 
exemple pour un avis motivé en région parisienne. 
C'est un autre style. 

Celui d'un consultant moderne. 

Celui du premier cabinet d’ingénierie immobilière de 
France. 

* de Francs lourds, bien entendu: 

Délégations et /Wales : Lyon. Marseille, Lille. Bordeaux, Tou- 
louse. Sao Pauki 

Représentations: Belgique. U.SA, Canada. 


Nous avons créé Pengineering immobilier. 



17, rue d’Astorg - Paris 8 e - Tel. 265.54.07 + 
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Chronique 
du temps 

par JEAN 

Le conte dn boudin blanc 

L A fête sera chère A la fin de l'année. 
Chocolats, boudin blanc, marrons 
glacés, augmentant malgré Iss impé- 
ratifs de la lutte contre l'Inflation, interrogé 
sur ce point, M. Barre a vivement répondu 
que ceux qui étalant capables de s'offrir 
ces nourritures ne devaient pas retenir ou- 
tra mesure notre attention et moins encore 
accaparer notre sollicitude. 

Bonne réplique, certes, avec sa dose de 
morale et son zeste de rêve. Il est moral 
que les riches paient bien char, et on peut 
réver que le Père Noél ne s’occupe que des 
pauvres, les riches n'ayant pas besoin de 
lui puisqu'ils dévorent le boudin blanc. 

Mais après la fête riches et pauvres font 
leurs comptes. Les mangeurs de boudin 
blanc vont-ils découvrir que la vie est de- 
venue plus chère, leur via, celle qui n'est 
pas totalement reflétée dans le miroir de 
(Indice officiel des prix à la consomma- 
tion ? Que leur pouvoir d'achat a baissé et 
qu’il va falloir rogner sur d'autres dé- 
penses ? 

Craignons alors qu'ils ne veuillent ee 
refaire en majorant (a prix de ce qu'ils 
vendent. Car II faut bien qu'aux aussi 
vendent quelque chose. S'ils n'svaienl 
comme clients que les marchande da bou- 
din blanc, r affaire serait simple et le circuit 
vite bouclé. Mais si. par malheur. Us ven- 
dent les biens qu'achètent les pauvres, 
l'indice des prix en souffrira. 

En temps d’inflation, U n'y a guère de 
hausse Innocente et celles dont la morale 
se réjouit n'y gagnent pas l'Innocuité. 

On a gagné 
on la confiance règne 

yy N a gagné, dit un marchand de 
\\ | J fruits et légumes. Crier un peu 
et taire grève, c’était le bon 
moyen. Le gouvernement a reculé, noua 
avons obtenu ce que nous voulions. Si 
nous étions restés tranquilles nous n' au- 
rions rien eu. Chacun n'a qu’à luire comme 
nous au lieu de se plaindre que son pou- 
voir d'achat est en baisse. - 
D'autres diront si fa victoire est réelle ou 
apparente. L'essentiel est ailleurs. SI un 
groupe social qui n'est pas particulièrement 
hostile à l'économie de marché, à la libre 
initiative et au profit estime qu'il est permis 
de lutter contre le gouvernement et qu'H est 
sain de se réjouir d'avoir gagné, cela signi- 
fie que ce groupe n'a pas peur et qu'au 
fond la confiance régna Lorsqu'on se livre 
au Jeu viril de la poursuite des avantagea 
catégoriels, c'est qu'on ne craint pas la 
chute du ciel ni l'effondrement du système 
au le souffle du grand vent nouveau em- 
portant les avantages, pêle-mêle, avec les 
éventaires et les marchands. 

Que les Français plutôt favorables au ré- 
gime actuel ne salent pas inquiets au point 
de faire les sacrifices qui faciliteraient la 
lutte contre l'Inflation complique beaucoup 
la tâche du gouvernement Car voilà bien le 
paradoxe Les rapports sociaux sont tels, 
aujourd'hui en France, que le gouvernement 
ne peut faire vraiment peur à ceux qui sont 
contre lui, da sorte qu'il ne peut les 
contraindre au calme absolu. Il lui est donc 
Indispensable d'inspirer assez de sagesse 
à ses partisans pour qu’ils n'aggravent pas 
la situation. 

Apparemment n n'y rat pas encore par- 
venu. C'est qu'il n'est pas facile de susci- 
ter cette sorte de crainte qui doit conduire 
à la sagesse mais ne pas devenir le pré- 
lude à la peur qui pousserait vers un autre 

RDBears sur les nouilles 


se font rares quelquefois. Des commer- 
çants soupirent- • lis ne veulent plus' rien 
livrer, ils attendent le mois de Janvier pour 


Par le simple fait du blocage provisoire i 
des prix, voilà que le temps, la durée éco- ! 
nomique. s'impose au cœur du problème 
de l'inflation. Rien n'est plus naturel pour 
chacun d'entre nous que d'anticiper, de pré- 
voir, de spéculer c'est-à-dire d'agir aujour- 
d’hui en considérant l'avenir. Sans doute 
faut-il rester dans le cadre ies lois, et un 
refus de vendre associé d une rétention 
excessive des stocks rappellerait par trop 
les spéculations sur les dés qui secouaient 
quelquefois l'ancienne France. Mais sans 
aller Jusque-là, il n'est pas défendu de se 
préparer pour le [our où les prix seront 
libres. La rumeur d'aujourd’hui dès lors a 
rempli son office Elle a expliqué la situation 
actuelle, vraie ou fausse, et elle a préparé 


VIENT DE PARAITRE: , 

F. PERROUX 
Unités actives et | 
mathématiques 
nouvelles 

Révision de la théorie 
de l'équilibre 
économique général 

Coll, ■“ Finance et 
écon omie appliqué: " 

dunod îso F J 


d'inflation 


Ainsi la période de blocage n'est pas un 
temps neutre, une sorte de mise entre 
parenthèses propre à calmer les esprits, 
à faire oublier les calculs et les réflexes 
d 'anticipation. Bien au contraire, c'est un 
temps fort où s'accumule l’énergie spécu- 
lative. car II oblige à penser à l'avenir, 
à l’aprèe-blocage. 

On volt bien qu'U est plus facile de 
bloquer les prix que da les débloquer, et 
on Imagine que pour en sortir le gouver- 
nement prenne la décision suivante : 

— Article premier : le blocage des prix 
est supprimé à partir du 1 ,r Janvier 1977. 

— Art. 2 : les hausses de prix sont 
Interdites & compter de la mima date. 


de imhiiinnilsi^iiialiqu^ 

I Depuis plus dé 20 ans, Dem labtique . i_ . . - 

des diafaàbatamraaatomadqTUML Tnntrtt cm fa if ■■■■■■■■■ 

appel à Dem pour des appareils de H Bon à. retourner a Dem -4, rue Roi 

npatur mifinfi flrérn TmTfrp ia nn npgtfl ftfo 7] font | IndUStricUO - 2Z33Q QZOir-Jfl-Fcrrf 
lire que dans cadnmainn-Deni est à la pointe ■ Dune documentation sac! 

iu progrès. Ses appareils penne tt ont I Dune brochure sur la real 

les lioisonsfrùides rendues obligatoires ■ □ la. visite d'un délégué; 


appel à Dem pour des appareils de 
restauration automatique an assistée, H faut - 
dire que dans ce damâmeDem est 6 la pointe 
du 'progrès. Ses appareils permettent 


I da recherches de Dem étudient de3 appareils I Nom.. 

• pour des problèmes bien spécifiques! ■ Adress 


Q la liste de nos concésdoûnaireSL 


Dem c'est également une org anisatio n fl 
de ooocH.’ggonmireg prisealB dans totrtela fl 
France qui peuvent aussi vous fournir; installer fl 
et entretenir une gamme complète d’appareils fl 
pour tout distribuer (boissons, nounitura . ■ 




oan Dem. ne premier spécialiste de la distribution automatique. 


"Aujourd'hui, au Vaudreuil, 
notre décentralisation ne nous apparaît pas 
— mmmn un exil." 


"C'est vrai, rmus atàans beaucoup . 
d'appréhensiân; mais nous avons été 
progressivement rassurés, au fur et à mesüre ■■ 
de nos contacts avec la Ville Nouvelle du 
Vaudreuil. 

Je veux d abord parler de l'accueil de 
l'Établissement Public : nous avions en face de 
nous un interlocuteur unique et compétent ~ " 
gui a su tenir compte des problèmes spécifiques 
de la Société des Parfums Hennés et n'a pas 
hésité ^s'impliquer dans les décisions 1 

0 i Tout a été fait pour simplifier nos 
rapports avec rAdministraüan, les 
srvices juridiques, les services 
techniques... 

1 existe au Vaudreuil une sorte d'esprit 

gration des nouveaux venus dans 
leurnouveUe communauté.Dans la me, les gens 
se disent bonjour et l'on ressent une chaleur . 
humaine qui n'existe plus en région parisienne. 
Et puis on apprécie aussi la variété des .. 


à. proximité. Le Vaudreuil est à une heure de 
Paris et à. une heure de la mer; ce qui n'est 


Nous partageons avec la Télémécanique 
Electrique le "Parc Industriel du Village''. 
Celui-ci, situé entre l'Eure et le Village de - 
Vaudreuil, ressemble plus à un pârc'de loisirs 
qu'à-une zone industrielle. 

En région -parisienne, notre croissance 
risquait d'être freinée. Ici, au Vaudreuil, toutes 
les possibilités d'expansion nous sont offertes. 
Maintenant que nous sommes installés, 
nous mesurons fout ce qu'a de positif l'esritatian 
qui naît d'une implantation nouvelle pas tout 
à fait comme les autres. " 

En permanence au Vaudreuil, 
il y a un responsable rompu aux démarches 
administratives. C'est à lui qu'il faut vous 
adresser: M.Vïger. Etablissement Public de 
la Ville Nouvelle du Vaudreuil -BP 5 Lery. 

TéL (32)59.00.80. 

f U Le Vaudreuil ’N 

V m VILLE NOUVELLE J 









UN NOUVEAU PORT 
LA FRANCE AUSSI 






Page 28 — LE MONDE — H décembre 1976 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


URBANISME 


ENVIRONNEMENT 


TRANSPORTS 


A Paris sur la <piazza 

Un atelier 


> du Centre Beaubourg 


Le Centre Beaubourg n'a pas 


fini d’étonner les Parisiens. On 


« sauvage » 

aucune demande de permis de 


édifice my s térieux est en cons- permis délivré pour le Centre d’art 


tructlon à l’angle des rues Ram- 


b liteau et Saint-Martin. Il s’aj 


de la reconstitution de rate 


construction de 7 mètres de haut 


et de 50 mètres de côté, environ. 


construire et considère que le 
permis délivré pour le Centre d’art 
contemporain ne comportait au- 
cune construction à l’endroit où 
s'édifie aujourd'hui râtelier. 

Les responsables du Centre 
d’art contemporain estiment de 
leur côté quU s’agit d’une 
construction « provisoire » qui 
peut être démontée ou déplacée 


Premières révélations officielles 
sur les mesures de sécurité 
en cas d’accident nucléaire 


Un marché de 170 millions de francs 


A quelques semaines de la mise 


au chah d'Iran 


SSE flïït CeS f?" c 'Sa m! ÏET ÆÏÏF“,Î, 1 2: SldO%a révélé, lïio. 


cléalra de Fessenheim et dans le 
but de sécuriser les populations, 
le préfet du Haut-Rhin. M. Ga- 


De notre correspondant 


bre, les grandes lignes du plan 


miner quelles sont les personnes 


Je suis scandalisé de cette 


nécessiterait donc pas de 

permis. Mate ils font valoiraussl I “brassant la population ont été 


qui auraient pu êti<e contaminées, vendus, dimanche 12 décembre, à 


fonction des prélêve- 


mer en hôtels flottants pour 
guérison du cancer. Mais de 
rieux doutes furent émis sur 


méthode qui consiste à mettre la 


que la reconstitution de l’atelier 


mente faits dans, l'environnement. 


buts de l’association, comme 


dollars Ü70 millions de francs 


Vüle de Paris devant le / ait oc- 


présentes Tu ÆSéf d'irt 


“ » Obtenir | j? 


bre du conseü d'administration du 


le transfert des collections à 


Centre Georges-Pompidou, g u i 


Beaubourg. Face à ces lnterlocu- 


n’en a jamais délibéré, et fai 


sieurs heures avant de prendre les 


pelé que les Installations nucléai- 
res sont contrôlées en permanence 
par le Service central de sûreté 


construction des deux transatl; 


mesures adéquates ». a souligné 


des installations nucléaires reie- 


tiques, mais les Italiens sont t 


dû 4 octobre 1976 de M. Bardez, 


directeur du Centre, m'indiquant 


l’administration allaient être en- 
gagées pour la construction de 
l'atelier Brancusi. o 
De son côté, l’administration 
parisienne n'a reçu à ce jour 


soire * de la reconstitution - 
Sans juger de l’opportunité de 
cette construction, on peut s’éton- 
ner de la désinvolture des respon- 
sables du Centre qui semblent 


paquebot France, mis 


que les démarches auprès de cette construction, on peut s’éton- partemen taux, puis aux personnels 


qui relève, lui, de l'autorité di- 


sables du Centre qui semblent 
considérer que la « pLazza » est un 
terrain où ne s'appliquent pas 
les règlements communs. — M. Ch. 


du Service central de protection 


contre les rayonnements Ionisants 


éviter tout accident grave pour le 


personnel et .a fortiori pour les 
populations environnantes », a 
déclaré le préfet e En cas de 


la fin des années 50 p 
de navigation Italia 

f^O^tolmièsfimérvlt 


économique plus vaste entre 
deux pays. 

ROBERT SOU 
{La Compacnlo générale tr&n 
lan tique, propriétaire du « Fr «ut 


Les Unions de quartier précisent 
leurs rapports avec les municipalités 


géra. Us inaugurèrent ensemble 
leur premier parcoure Gênes- 
New- York en 1965 alors que les 
paquebots commençaient déjà à 


être détrônés par les avions à 


lions ont été rapidement al 


De notre correspondant 


Grenoble — Les délégués des 
Unions de quartier de seize villes 
françaises de plus de cent mille 


ractère de participation ou de 


dent ne doit pas être une entrave 


Société d'économie mixte de 


longue distance. 

.Le MicJielangelo et let-SaffaeUo 
n’étâient pas en mesure de bou- 
cler leur budget. Après les avoir 


sjeton P r0 


contestation, le pouvoir de déci- 


c soins à donner, et la contami- 


soutenus — les subventions allaient 


Bonneval (le Monde daté I 


confronté, le samedi il décembre, 
à Grenoble, leurs expériences sur 
le fonctionnement de ces asso- 
ciations. 

Les membres des Unions de 
quartier revendiquent « un droit 


Les délégués des Unions de 


18 heures, et le mardi jusqu'à 


de définir les rapports qui doi- 
vent exister entre les Unions de 
quartier et les municipalités. 


pourraient être prises mais elles | 


par an, — l’Etat italien décida 
d'arrêter les frais au printemps 
1975. Les deux paquebots forent 
désarmés dans l'attente d’un 
acheteur. - 
La vente faillit se conclure l'an 
dernier avec une curieuse asso- 


rille de Montréal, de» autorités 


sUieones et- de plusieurs nehet 


sitions font l’objet d’études prêt 


L’Union de quartier ne doit étire 


mentaux ». Us estiment que les 


habitants des villes ont depuis 


boratlon des divers plans qui les 
concernent. 

Mais le cadre de cette concerta- 
tion est souvent mal défini. Les 
Unions de quartier doivent ré- 


coufre elle ». Ainsi, pour préser- 
ver leur indépendance, les Unions 
de quartier préféreraient se voir 


pondre à ce besoin « car eUes sont 
le lieu où la réflexion échappe 
aux obligations de toute sorte, 
et c'est ainsi qu’elles permettent 


d’enrichir le travail de la collec- 
tivité responsable de la cité ». Les 
représentants des Unions de quar- 


tier estiment d'autre part que la 


charge par la municipalité, plutôt 
que de recevoir des subventions. 
Lors des élections municipales, 
r les Unions interrogeront les 
candidats sur leur programme 
d'investissement mais conserve- 
ront une totale indépendance d 
l’égard des partis politiques ». 

Enfin les représentants des 
Unions de quartier se sont pro- 



concertation doit commencer dès 


noncés contre la formule des 
sociétés d’économie mixte dont 
les opérations sont couvertes par 


dulsent c la démission de la col- 


- A PROPOS DE...- 


TROP DE RISTOURNES SUR LES TARIFS AERIENS 


L'avion en fraude 


régulières, tacs à une concur- 
rence acharnée, rencontrent de 
graves difficultés financières : 
en maintes occasions, les tarifs 
officiels approuvés par les goo- 


L' Organisation Internationale de 
raviatlon civile (OACI) estime, 
dans une note , que le manque 
à gagner dû à ce s pratiques 
déloyales est de rordre de 300 
à 500 millions de dollars par an. 
Désireuses de récupérer ces som- 
mes, les compagnies voudraient 


régulier; bénéfice d'une classe 
supérieure accordé è certains 
passagers ou à certains billets, 
sans majoration de prix ; admis- 
sion gratuite d’excédents de 
bagages ; vente de billets au 
tarit normal, assortie d'un rem- 
boursement en espèces; vente 
au tarit plein de billets pour 
relier seulement, avec un billet 
de retour è un tarit très réduit ; 
utilisation abusive des auto- 
collants de validation; remises 
sur le prix du billet, sous cou- 
vert de facilités de paiement 
accordées ; ristournes déguisées 


relever les tarifs afin de rentrer 
dans leurs Irais . Cette hausse 
risque de ralentir la croissance 
du trafic et de renforcer encore 
la pratique des remises irrégu- 
lières. De plus, comme le note 
le rapport, les usagers qui 


de la réglementation gouverne- 
mentale, ne bénéficient d'aucune 
protection contre les pratiques 
frauduleuses. 


à des passagers - jeunes », etc. 

D’autres pratiques déloyales 
sont citées : cession de billets 
par des agents IATA è des 
agents non-IATA en leur accor- 
dant une remise ; vente de 
places par dos agents de voyage 
qui appliquent un tarit de voyage 
organisé sans faire payer au 


1,’OA.C.I. souligne que, si Ton 
veut obtenir que les tarifs ap- 
prouvés par les gouvernements 


client la part prévue pour 
rhébergement eu sol ; vente de 
billets de voyage tout compris 
avec remboursement ultérieur du 
coût des prestations au sof ; 
'achat de billets & rétrenger an 
monnaie dévaluée par des agents 


soient respectés, les adminls- 
■ tratlons nationales et les com- 
pagnies doivent conjuguer leurs 


efforts. Même avec le méca- 
nisme le plus efficace l'Asso- 
ciation de transport aérien Inter- 
national ( IATA } ne peut faire 
respecter tes tarifs convenus 
que par ses membres. Elle n’a 
aucun contrôle 3ur les tarifs 
appliqués dans 103 services ré- 
guliers ou les vols non réguliers 


qui les revendent sur le marché 
intérieur avec une remise sur tes 
prix locaux en vigueur ; vente 
au rabais de billets falsifiés, 
volés ou détournés ; voyages 
gratuits non autorisés et autres 
faveurs consenties é des agents 
par des compagnies aériennes. 

Ce n'est pas la première fois 



Jfuf| 


^ntc- aux 


D’après le document de 
rOACI. les formes les plus 

courantes de violations de tarifs 
pratiquées par les compagnies, 
les organisateurs de voyage, les 
agents de fret et les transitaires 
sont les suivantes : vente de 
billets pour groupes d’affinités 
è des personnes qui ne réu- 
nissent pas les eo/rd/llons 
requises ; vents de billets char- 
ter pour des vols déjà complets 
à des passagers qui voyageront 
alors au tarit charter sur un vol 


que rOACI s’intéresse aux pro- 
blèmes que posent la violation 
des tarifs et le contrôle de leur 
application. L'assemblée de 
rOACI a adopté des résolutions 
dans lesquelles elle exprime son 
inquiétude devant les consé- 
quences du non-respect des 
tarifs approuvés et Invite riATA 


à redoubler d’efforts pour taire 
appliquer les tarifa. Reconnais- 
sant rurgence de la situation, 
le conseil de rOACI est convenu 
qu'il est justifié d’étudier spé- 
cialement la question des tarifs 
i r échelle mondiale et 0 a 
décidé de réunir û cet effet une 
conférence spéciale de transport 
aérien, qui se réunira à Montréal 



jrfPSSR. v« » * . •* W- ÿssxx&sæst. 


Winston. Quand on sait ce que k plaisir reut dire: 
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Quation insupportable Comment faire reculer l'automobile ? /T 


DU GRIS AU BLANC 


L ES mes, les avenues, les quais, les places 
de Paris ua ;Sont pas .seulement des élé- 
ments dn réseau dé voirie, des vides entre 
les monuments et les immeubles. Ce sont éga- 
lement des lieux tf animation, de promenade et 
.de loisir. Mais ces lieux demeurent accaparés 
par la Voiture particulière.' Pourtant dé grande 
aménagements -ont été retenus par tes élus de 
la capitale pour tenter de - redonner la ville 
aux piétons ». . 

• LE QUABT3ER DES HALLES : l’opération 
des Halles pe rm ett r a d’offrir aux Parisiens on 
espace public, au miüen d’un Jardin, en rela- 
tion avec tout le réseau des rues du vieux 
Paris — dn Marais Jusqu'au Palais-Royal — 
par l'intermédiaire d’une vaste zone pié- 
tonne. C’est la plus importante des réalisations 
de ce genre dans la capitale l« le Monde - du 

28 septembre). * 

•' LA RIVE GAUCHE t depuis plusieurs 
années sont tentées dans ce secteur de la 
capitale des expériences pour faire reculer 
l’automobile. Le domaine dn piéton sera élargi 
place Saint-Michel, place Salnt-Germain-des- 
Prés, aux abords de Notre-Dame, de l’Institut 
et de là gare d'Orsay. 


• LES ABORDS DES GARES s la création 
de vastes parvis piétons aux débouchés des 
gares parisiennes est & l’étude. De tels projets 
seront réalisés gare de Lyon et gare d'Auster- 
litz. d ont la restructuration et la modernisation 
surviendront dans le cadre de l’aménagement 
du secteur de Bercy. Les solutions seront plus 
modestes pour les gares Saint- Lazar e, du Nord 
et de l’Est en raison d’un’ tissu urbain très 
dense et en l’absence d’opération immobilière 
■ d’envergure les concernant. • Tous les moyens 
seront cependant recherchés pour' porter 

remède à une situation actuelle qui Wanm les 
deux premiers cas surtout apparaît comme 
particulièrement insupportable », déclare lé 
préfet de Paris, M. Jean Taulelle. 

H est bien évident que ces grands projets 
d’aménagement piéton ne peuvent se 
concrétiser que si la capitale possède un véri- 
table plan de circulation pour les automobiles. 
Les conseillers de Paris doivent ouvrir une 
nouvelle fois ce dossier an cours de leur ses- 
sion budgétaire. Car, aujourd'hui, seul le quar- 
tier des Halles présente les caractères d’une 
véritable zone piétonne avec l’environnement 
du plateau Beaubourg. 

J. P. 


POINTS DE VUE 


Le piéton protégé : « défense de rire » 


par ROGER LAPEYRE (.*) 


de quelques infractions par des 


-Hdfens - de cent cinquante mille 


& des points singi 


. L'an dernier, un sondage 
RES montrait que 78 % des 
çals étaient favorables à Ha- 


pax ordonnance, s'il vous plaît — 


— monde. Si. par malheur, se pro- 


it, il n’est pire sourd 

celui qui ne veut pas en- 
e r combien faudra-t-il en- 
de sondages 'pour .que les 
'olzs publics comprennent que 
_ jpulatdon ne veut plus ? adap- 
| Porta à rantemoèüe b, pour 

J de de Oe 

dou ? parmi 


rire : le but était de mieux pour- 
suivre les stationnements sau- 
vages ! “ "• 

N’est-ce pas la préfecture de 
police qui accepte que le trottoir 
du ministère de l'équipement soit 
pa rking continuel-? ffops or- 


II té affecte la sérénité de la pré- 
fecture de police. • 


discipline alors que le mlnistrb de 
l’équipement, ' ----- 

du code, veut 
tinng au même 
devant son tri 
Saint-Germain Mi en va souvent 
de même poux le stationnement 


férent ; aussi Jee 1 : conducteurs 
s’en ddnnent-Uq à cœur. Joie. A 
ring remarquas, la réponse est- 
constante : les effectifs 'sont. in- 


ex cédée. Conscients de la repré- 
senter en ces temps pré-électo- 
raux, nous proposerons, avec la 
Fédération des usagers des trans- 
ports, . A . tous . les -candidats, à la 
mairie de -Paris» .une réforme: im- 
portante. •* 'l, 

Que soit créé un. corps de. fonc- 
tionnaires r.ha rg £g rm % tiov 

problèmes de circulation . et- de 
sécurité routière. Ce corps, com- 
posé d’agents en .se- a continu, 
aurait un recrutement' sqëdâl 
disposant d’un uni fr i rmiv rtt ffi Tfr’- 
tif, serait doté d’un budget aetb- 
nome et if line hiérarchie péuti- 




« g éi fifr qq & t^aértons.- 


_r la- manière dont elle 

tique la régletnentation. 

I existe 100 ^lométreade cou- 
; réservés aÿr-tqitbtms à-parta, 
s combien- les- con- 

; & contrte-Séfis ~— sont -effec- 
ient .respéctés- -en pènpar. 
: ? pourtant, Mes amendes, 
lourde. .' pouf Tas : contreve- 
|is. H-suff&alt; defropper et : 
i^^r-.u^&evdlr dans - les 


Les passages pour piétons ? 
Parlons-en, ou, plus 
parlons de ceux qui 
équipés de feux rouges. 

vent ils deviennent des 

piétons b tant de 'nombreux auto- 
mobilistes empêchent une libre 
circulation par' des manœuvres 
d'intimidation- il existe des pays 
où ambulances et pomplers jouis- 
sent: d’une priorité absolue et 
effective. A Paris, les transports 


Soyons objectif? il es t- vrak-' 
que la police est mfisçv5? 3 s' toutes 
les sauces b : chasse "aux malfai- 
teurs. sécurité dans le métra ma- 
nifestations (et celles-ci ne man- 
quent pas !), secours divers, main- 
tien de l’ordre ou haies d’honneur 
pour le chah d’Iran ou le roi d’Es- 
pagne, etc, nécessitent certaine- 
ment de nombreux effectifs. Mais 
la sécurité, la qualité de la vie, 
la cohabitation pacifique de plu- 




A LORS qu’une nouvelle cam- 
pagne de ravalement des 
Immeubles du neuvième ar- 
rondissement se termine à la tin 
de CBtte année, l'administra tien 
prépara pour 1977 d'autres Inter- 
ventions : les quartiers de Salnt- 
Merty, pour compléter l’environ- 
nement du plateau Beaubourg, de 
l'Odéon. des Champs-Elysées et 
dans le nord du quinzième arron- 
dissement . Soit 3 kilomètres carrés 
de façade répartis sur cinq mille 
immeublea 
Qui i 


vingt mille Immeubles que compte 

Paris, soixante-huit mille ont été 

Le ' coût, pour un propriétaire 
qui effectue une telle opération, 
se situe entre 100 et 200 F per 
mètre carré de façade ravalé. Peu 
de propriétaires refusent l’obliga- 
tion qui leur est faite par l'admi- 
nistration de nettoyer leur immeu- 
ble. D’abord, perce que, fînanclô- 


i souvient 7 II y a près 
de v’-jgt ans, Paris était une ville 
grisa. Les fumées, la poussière et 

la circulation automobile atta- 
quaient dangereusement la pierre 
et le fer. Tout allait changer scu3 
l'Impulsion du ministre de la 
construction, M. Pierre Sudreau. et 
du ministre des affaires culturelles, 
André Malraux. C’est le 20 avril 
1850 que fut pris un premier arrêté 
préfectoral prescrivant le ravale- 
ment obligatoire des Immeubles 
bordant notamment la rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré. le boulevard 
Montmartre, le boulevard des Ita- 
liens, le boulevard des Capucines, 
la place de l'Opéra, les Champs- 
Elysées et le boulevard Voltaire 
Pendant la longue interruption 
due aux hostilités, l'entretien du 
patrimoine Immobilier de Paris 
n'avait pu, en effet, être normale- 
ment assuré. M. Sudreau déclarait 
en 1959 : » Quarante armées 
d'abandon des travaux réguliers 
d'entretien et d’amélioration du 
patrimoine Immobilier donnent au- 
lourtThuI à notre pays, dans ses 
villes et dans ses campagnes, un 
aspect de délabrement » Le minis- 
tre de la construction poursuivait : 
• Les Français S’y sont habitués, 
les étrangers s'en éfonnenf. La 
sécurité, la salubrité, le confort 
de p/-- de treize millions de loge- 
ments anciens sont en cause, maie, 
au-delà, r attrait et la réputation 
de notre pays. Il faut entreprendre 
un Immense effort d’entretien et 
de ravalement de nos Immeubles. » 
Depuis 1969. un arrêté préfecto- 
ral a fixé chaque année la liste 
des secteurs de la capitale à rava- 
ler. De 1960 à 1972, sur les quatre- 


d’aide au logement (1). Ensuite, 
ne pas un immeuble noir 
d'une rua toute blanche. 
Cela tait mauvais effet pour le pro- 
priétaire qui ne s'esi pas plié à ta 
règle », confie l'administration. 
Enfin, un immeuble ravalé retrouve 
une valeur qui n’est pas négli- 
geable pour celui auquel il appar- 

Techniquement, différents pro- 
cédés sont employés : la projection 
de sable humide et lavage à l'eau 
pour la pierre, préparation et pein- 
ture pour les façade en piètre et 
ciment et protection antirouille 
pour les façades métalliques. 

En 1959. le • démarrage - des 
opérations de ravalement fut dif- 
ficile, car une querelle éclata 
Fallait-il nettoyer complètement la 
pierre et lui rendre sa couleur 
originale ou la laver superficiel- 
lement afin de la lc‘ - » grise » 7 
Les deux camps eurent leurs par- 
tisans : une « école des gris » 
affirmait même qu’une pierre de 
cette couleur - s’harmoniserait 
mieux avec le ciel parisien et que 
cette patine séculaire est un 
charme qu’il faudrait conserver ». 
Enfin, des architectes déclaraient 
que le grl3 pouvait donner plus de 
relief aux sculptures des façades. 
André Malraux trancha II prit posi- 
tion en faveur du nettoyage com- 
plet des pierres. 

Après le ravalement de la place 
de la Concorde et du Louvre, qui 
retrouvèrent tout leur éclat, la déci- 
sion d'André Malraux ne fut plus 
contestée. Blanchir Paris était 
accepté par tous. 

JEAN PERRIN. 

(X) Sous-direction < 


50, 


de Tmtoigo, 


s'occupera des nôtres- pouvoir 
librement circuler sur notre do- 
maine réservé et emprunter des 
transports collectifs nôn englués 
ripriH la marée automobile. 

(*) Président de l'Association na- 


i ’ juridique .— 

i les .rnes:empçuhlées par-Ies 
■ jrtâ qn'j .'çoiœnnh ? Four 
9 te.fienLexeùipIqnâe la ligne 
tobus 86,' pourquoi ÿ à-t-il 
ent jSôax fîtes Stationne- 
Jxt v rue - Oberkampf- (aucune 
■t,- autorisée), quelquefois trois. 
■ J — ■ c: - , jxraç. une (seule 


Quapt- ah atajabnrie- 


Te préfet 



tables^- popr 

l 'Toie publique 

_ — « — „ aüf "et station- 

.sur lei domatùe' exclusif des 

ii conflanbè' avoir dàrri la 


line utopie : des transports gratuits 


par JEAN GROSDIDIER 
DE MATONS (*) 

dans la région parisienne. S’oppo- n&r l'usager, ce que l’usager ne 

sant à la s démagogie b, à U* in- — * — — 

jjtstux-v. et « ou manque de cou- 
rart" politique » qui caractérisent 
lapon tique actuelle, il propose la 


CvM.Wr. Cb DO W 

multiplication des servie^» et la 
■crââton de cvaste&gwairès de sta- 

-tJ nmfipmnn t $ bien aesSBTVieS JMT 

les t/ao s pcfe bi commun-*^ 

‘.Ôr* fifxné paraît assez làësact. 


Vi 


n'y a pas de tnmsports putaqu’aussi faien 


l’impôt» et desTtransportsfinariçés 


découlera aucune recette supplé- 
mentaire pour les entreprises de 
transport publia ... w 

Ces recettes supplé menta ires 

car la «.gratuité» va entraîner 
une forte progression., .de la de- 
mande, qu’il fur» rira 1 honorer» -en 
particulier aux périodes de jjolhte,'-' 
pulsqu’aussl bien chacun BaJi% (ou 
du moins les techniciens, pour 
lesquels M. ~garre semble nourrir 


. __ zt riarvei 

buts proposés par M. San.. 

que j approuve entièrement Cette 
politique doit être- basée sur .-le 
principe suivant .lequel il faut ai- 
der l'usager et non Tusaga Cela 
Signifie' l’augmentation des tarifs, 
le stationnement payant, l’aug- 
mentation du prix dé l’essence 
pour -que son coût - économique (y 
commis le coût des devises 'par 
emploi de «.prix de. référence») 
-soit, exprimé, la taxe à -l'essieu et 
Ih tarification punitive des fera- 


< DESIGN > POUR LES STATIONS 
DE M ÉTRO' PE NEW- Y ORK 

fin de la «descente aux enfers» 


E métro de New-York est 
sans -contesta le plus hideux' 
et- le Plus périlleux du 
monda' Ceux' qui sont cor damnés 
» prendre tons les jours peu- 
i porter ’.ômolgnage dé cette 
□enta quotidienne au* eh fera. 
Quata jonches ’ d’ordures, bruit 
urdlssant, Ualfts qui pa»K»flt 
il est impossible - de savoir 
Is se rendent, ggcaltere' de fer 
i spirale couleur pria. - prison ». 
Inès apeurées,' lugubràa ou-vtsk 
int cnmlnellQs ..dés;’ passa- 
cat untvèrs souterrain — 
naît chaque jour sa dizaine 
.._jrtres de vdlff fr’iftaln ar-" 
de viole. v.^-vn’^ÀnÙelsr 
effort nnénbtêrÇ.ÉLd,;.C9f|8rtl 
___ — * arts et des affaires "destiné à 
JÿÿJjrehauss er son 1 msrque 

f) programme qui é’Ihtitule 
> Quais pour la design . ». 

Plusieurs équipes d’architectes 
de spécialistes du design ont 
;é chargées de décorer; ta. sla- 


Uon de métro de leur choix de 
telle sorte que leur - création - 
évoque une Institution culturelle 
ou communautaire du quartier 
Première station à être soumise' 
& ce qu’un critique appelle « une ' 
opération de chirurgie faciale », 
celle de la «1" Rue. proche du 
musée des sciences naturelles. 

Une autre station, qui dessert 
oie jardin zoologique de Brooklyn, 
est A présent dotée de paysages • 
■ abstraits et Jo portraits animaliers 
surréalistes peints sur acier La 
station qui se trouve près du 
musée d’art moderne a' été. déco»-; -. 

rée de; rubans multicolores, de ; 
cofonettes et de. sculptures, humer;' 
rlstiqw» - ' ' • ; 

Beaucoup de New-Yodcbi^ 
.avalent, reponcé à emprunter':^ 
métro L'effort de • maqull 
entrepris par la ■ .Transit Authâ-^i 
rlty » vise à lui' ramener dw usa-T 
gars. La résultat n’est garanti. 
V LOUIS WlZNltZER. à 


assez Joll mépris) que les pro- 
blèmes de tfansports, .et . surtout 

de transpôrts - orbalnsr sont . . __ 

effroyableruènt’compîiqués par les personne) les Indemnités diffé- 
potntes. et Jès creux qui caracté- * * 

risent la demanda' ' ; 

La charge pour, le 
sera d’autant pltis nette qui 
fait de la'dlsparitioh de la voi- 
ture individuelle, rqtri ‘est le but 
du plan, et à laquelle ^’applaadis, 


ine, ds 


Gfist ; Uj‘ qn’pçt la- décision «-.pô- 


les 


augmentée par la-’ ni 


comme la gnôniiage" qn’0 


,- politique Injuste 


la création d'aires . de Stationne 
ment, fi fàndta exp r oprier, < 


étant, nomme chacun sait, dispo- 
nibles pour ce genre d’emploL 
Bref, le défaut du plan de 
M. Sarre est qu’il néglige complè- 
tement tes aspects économiques et 

financiers de tout plan de trans- 
port, car il n'est, en fait, qu’un 
projet de .plan de transport. 

Ce faisant,' il est foncièrement 
Injuste et Inflationniste. Injuste. 

parce que la gratuité de trans- 

‘peat sera te même pour tons, ri- 
ches et pattvx^v et que le profit 
-iüiaT^jia^tlré pas le nche.de cette 
i.çlsvê rpa 

-joffice.;; fpàn fc lT l pU njtenp parole 
ntf&tforintetfe. parce. '-que 
tôût Hôcagé des tarifs publies, ou 
gratuité de services publics aussi 
qoe le transport. ’ est 


■ - -.■* Xtfd^jptOa jçise . 

-^é -la 

' - tffie-de- 

; C-èsc - rrtiw ’Æœ^vâSte on 

-“t* » '-.qat,. d^afttè^les 


niqfrm» ainsi -que les 

caracfiérisfigaes'de Paffef* 'des 
sept.d^ p arteme n ts ^teTr^ion. 
UArwqbfrê r r ég ï qts.., Tîe-â^B- 
Frqnde* répertorie ; .é gq l ' g q^n t 
les, -ehti^xrises^' lès- ccitfiTtkitgs 
et ]pg r mdirstri^s 7ta.r 
-et par déportera^/ v ' 


(•j ISS francs. Compagnie da doen- 
Parta. 


: de Paradis. 75010 


€DITIOnS SOCIALES 

NOUVEAUTES - T' SA 


COLLECTION NOTRE TEMPS 

ECOLE, FORMATION, 
CONTRADICTIONS 

Delà réforme Berthoin-Fpuchet à la réforme Haby 
Monique Segré 
1 volume 256 pages, 20 francs 

POURQUOI NOUS PAYONS TROP 
D’IMPOTS 

"De l'avoir fiscal à l’impôt sécheresse” 

Miche! Redjah, Jean Rodrigue 
=1 volume 160-pages, 13 francs 

NORD/PAS-DE-CALAIS : LES CAUSES 
DE L’ABSENTÉISME FÉMININ 

Avant-propos de Georges Séguy 
1 volume 128 pages, 1.0 francs 


COLLECTION NOTRE TEMPS / MONDE 

LIBERTÉ D’OPINION™ VERBOTEN 
Les interdictions professionnelles en R.F.A. 
Jacques Denis 

1 volume 160 pages, '.20 francs 

SURVIVRE A NEW YORK 

Maurice Goidring 
1 volume 224 pages,. 20 francs 


HORS COLLECTION 
PARTI PRIS (tome 1) 

Georges Cogniôt 

1 volume 544 pages, 16 hors texte, 60 francs 


COLLECTION LES CLASSIQUES DU PEUPLE 
“CRITIQUE” 

LA ROSE ET L’UTOPIE 

Jean-Charles Payen 
1 volume 272 pages, 20 francs 


En vente toutes librairies 




f 


» 
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DU 14 AU 19 DÉCEMBRE 



après une tournée 
triomphale 

"Bernard Ha lié r fa scina n t /' 7 

"'ùn prodigieux spectacle-'; 

‘fabuleux"- : ‘,0 

LES CRiriàt/ES UNANIMES 

4^ THEATRE 
■ .I GERARD PHILIPE 
TV DE SAINT-DENIS 

59, Bd Jules Guesde -tel. 243.18 32 
.métro saint dénis basilique 


A partir de ce soir 

21 l>. an THEATRE FONTAINE 

PAUL PRÉBOIST 


Location Théâtre. Axent 


téléphone : 874-82-34. 



Le Cirque 
à Nanterre 


de Jean Richard 
Les Ffying Osiers et Del Cane 
Les Mlchelett! 

Les Rlcos 
Le Ballet aérien 
Les Siegfüeds 
Les éléphants footballeurs, 
de l’Ecole Sarrasin! 
présentés parMarck 
Les équilibrâtes Athos 
Présentation par 
le manipulateur Pierjac 


Les 4, 7, 8, 9, 10, 11, 14, 15, 16 
17, 18 Décembre 21 h 
Le mercredi 8 matinée à 1 4 h, 
dimanche 12 matinée 17 li. 


MAISON DES ARTS 

J 3 ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 

Place de l’HOtel-de-VUle. 94000 GBETEH. 

Mercredi 15 décembre 1976, à 20 h. 30 
ONE MAN THEATRE (en anglais) 
mec le concours de TUnirer-Hé Paris - Val-de-Marne 

À CHRISTMAS CAROL 

de Charles DICKENS 

Prix des places : abonnés : 20 F - Etudiants/ Jeunes Travailleurs : 


Scolaires /3* Ace : 10 


20 et 38 F. 


Benaetgnemmtg-lacation : 839-94-50 de 12 heures à 19 heures. 


TH. EECAMIEK-BOURSEnXEH 

TOUT CONTRE 
UN PETIT BOIS 

Jean-Michel RJBES 
à 20 h. 30. les 13, 14, 18. 20. 21. 
22, 23. 24. 28 et 29 décembre, 
à 17 h„ dimanche 19 décembre. 
TéL 222-34-88 


ORCHESTRE DE LÀ 
GARDE RÉPUBLICAINE 

sous la direction de 

ROGER BOUTRY 
Soliste: J.-M. FOURNIER 

Œuvres de LISZT 






THIERRY 
LE LURON 


i 


I JOHNNY IWAHTBUl 


IlesputzaTI 


IjroriiadlionMMr CHARPAN) 




ALAIN SOUCHON 



LOCATION AU THEATRE DE 1 1 H A 22H 
DANS LES AGENCES. PAR TELEPHONE, 742.25.49 


SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 

et municipales 


‘ranealse, 20 h. 30 : la 

ç ; le Jeu de l’amour et 

du hasard. 

Mon veau Carré. 20 h- 30 ; In i tiati on 
aux arts et techniques du cinéma 


Les autres salles 


Z 

^ Pour mus renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
7047020 (lignes groupées) et 727.42^4 
(de 11 heures à 21 heures, 

k sauf tes dimanches et jours tériés) , 

: 



Lundi 13 décembre | 


Otand-Favob. ut 


02i ; ‘ Publlrta-ChBmiM-EIVBAe, 

(720-76-23) j P- ■ 

(073-34-37) ; 


C14-) (328-22-17) : Co 
al ni -Charte» <is*) r? 
Paramount * Maillot 


Dimnou, 21 h. : le Portrait de Dorlan 


A Fanal, 20 h. 30 : 

L’Echelle de Jacob, 2 


) : Quand 

Le 'petit* Casino, *5" 1 l°I 5 : Parte* du 
pied gauche ; 22 h. 30 : J.-C. MOU- 


LA MALEDICTION (A.) (*>. P -O- : 

Quintette. S* (033-35-40) ; Marl- 


47 ) ; Panunount-QdûOQ (pi 

59-83) ; Publias Matignon 
(359-31-97) ; (vJ.) Caprl (2n 
11-09) : Paramount-O péra (a 
37) ; Paramount - Galaxie 
(560-18-03) : Paramoum-Mci 
nasse (»•> (326-22-171 : Pu» 
(28G-02-34); Paramount -a 
( 17-1 (738-24-24) : Secrétas 


(359-92-82) ; vX : R!o- 


J : Happy Blrthday. 

Nouveautés, 21 h. : Nina. 
Palais-Royal. 20 h. 30 : Quand les 
inlmaux parlent (rencontres). 


_ (544-14-27) : Balzac, 

s- (3B9-B2-70) ; Fauvette. 13" (331- 
88-88) : ■ Gaumont-Convention. 15» 
(828-42-27) ; CUehy - Pathô. — 


27) ; Prance-Eîyaéea (8*) O 
11) : Balzac (8*1 (339-52-70) 
rlgnan (8*1 (309-92-82) ; • 

Lazare- Paaquler (8") (381-3 


(522-37-41) ; Gaumont - Gambetta. Gau mont- O péra (9-) (073-8 

•m. MuévUIe (9") (770-72-88) } 


Plaisance. 20 h. 45 : 1 ^ ^ __ 


woo fit-) (première partie) 
— ■ Studio Galande. “* 


; Tout contre L 


i. Charpentier. G. 


Saint-Georges, 20 h. 30 : 


Champs- Blytées, 94-56)’ : Calypso. 


(12*) (343-04-07) ; PJ-Ji- 

Jacquea (14-) (589-68-42); 

mant-Conventlon (U*) (828- 
FTLLE UNIQUE (Fr.) ; 


T ^r^-ÎÆ: de l’Etoile (17*) (380-1B-93)' 


Cité Internationale, 


jante .oMm, O** ELEPHANT. ÇA TROMPE I 

I9M (ItO jdou^éme p^tle) ( L MEMENT (Fr.): HautefeulU 

_L _Salnt-Q«nnaiD-Studla_ 5» (633-79-38) ; Parla (8*) (35W 


Vivaldi, Pergoléaa. Bach. 49-34) ; vJ. 


Gallenf* MerangBr. DJemll). 
iVagmm. 20 h. 30 : Récital J. Koemflr 
(Dehuaay. Donatonl, Marié tan. ). 
Eglise S aln te-ClotUde, 20 h. 30 : 


(033-42-72) ; Arlequin, fi* (548- 
82-25) ; Paramount- El yaeca. 8" (399- 


(272-94-56) ; Cln ôm o nde-Opé ra, 9* 
(770-01-90) ; Paramount - Bastille 


magie ; 20 h. 30 : le Souffle. 

Théâtre dn Marais. 21 h. : la Créole 
opinlfltre ; 22 h. 30 : Jeanne et ser 
copines. 

Théâtre de (a Rne-d’UIm, 20 h. 45 I 

le Roi Gordogane. Théâtre EssaJon, 20 h. 30. : Carte chy-PaThé 18* 7522-37-47) 

_ »... blanche A Olivier Grelf. MOI, PIERRE RIVIERE. AVANT 

Les théâtres de banlieue Arts et Métiers, 20 h. 30 : O. Mes- EGORGE MA MERE. MA SŒUR 


Sal nt-Lazare-Pasquler (»>) 
35-43) ; MaxfivlUe (9*) (77D-1 
Montréal -Club (18") (807-1 

Montparnasse - Pathô (14*) 
05-13). 

UNE VIE DIFFICILE (It) 


Use Salnte-Clotflde, 20 h. 30 : iaxis. 13* (580-18-03) : Gaumont- .7“ * . 

r. Langlois (Franck, Tourne mire. sud. 14* (331-51-18) ; Bien vende- Studio Logos (5*) (033-26-42 


I*ry, Salle des fêtes, 21 h. : les 


slaen présente 


- Git-ie-CdBUr. 6" (328-80-25). 


Les cafés-théâtres 


Théâtre. 21 h. : Hommage à A 

vot par les Solistes de Marseille, 
dir. D. Brtlh. 

Salle Chopto-PleyeL 20 h. 30 : U. Rel- 
ia Bec On, 21 h. : la Collection ; neman et Ch. Ivaldl (Mozart, 

22 h- 15 : Nadine Mons ; 23 h. 30 : Brahms.' Wolf). 

Aristide Bruant. 

Les Blancs- Manteaux, 20 h. : Romain r___ * rnr h ot inlh 
Bouteille ; ^23 h. : Pourquoi Je £***, 1 e°P » rocR et J01K 


Centre cnlturel du Mar a is . Galerie- MONSIEUR KLEIN (Fr.), Caprl. 2* 
— "* ' * '* (508-11-69) ï C.G.C.-Odéon, 6* (325- 

JTtls, 8 * ( 723 - 69 - 23 ) ; 


VOYAGE OU BOUT DU NI 
“ (23*4 

Ëmütage (8*) (359-15-71); î 

-T*) (331-0 B- UT 

(328-41-02) ; 


(Fr ), Studio Gobellna (13*) (331-06-19); 


n-08) : Blarrtm, 

U .G. C. -Opéra, B* (261-50-32) ; I 
mount - Montpamai 
22-17). 

MONSIEUR SAINT-IVKS (A.). 


Convention (15*1 (828-20-641 
crétan (19*) (206-71-33) ; ; 


16* (288-99-73). 


CI u 


r-Bcoles. 8* (033-20-12) ; Ely- 


37) : Olymplc-EntrepM (14*1 


Café d’Edgar. 21 h. : le Désert ruse ; Théâtre Fontaine, 18 h. 30 : Dharma. 

22 b- 45 : la Frappe. ~ IX. 22 h. 18 : Volume 44. 21 h. : Festival folk. 

Deux Suisses au-dessus de tout Palais des sports, 19 h. 30 : Caravan. 


Soft Machine. 


sées-Clnéma, B* (225-37-90). ... 

Rex. 2* (238-83-93) ; Rotonde. 6* 67-42). 

(633-08-22) : Caméo, 9- (770-20-89) ; 

Liberté. .12* (343-01-58): Para- , , . 

mount-Ortéana, 14" (540-45-91) ; Les festivals 
" Con ven tlon-Saln t-Charlea. 13* (577- “ — — 


la Contrescarpe (5*) ( 


09-70) ; Paromount-Galaxla. 13" 
(580-18-03) ; Paramaunt-Monunar- 


□nemas 


tre, 18* (808-34-25) : 


ACTION. — Action La 


i nmi marqués (*) moi 


La cinémathèque 


HS (878-80-30) : "Ôb" achève^S 
(2K6-9 9-75) chevaux ; Yakuaa. 

NOUS NOUS SOMMES TANT EKENSTEDI. — Le Seine. 5* ■ 
AIMES (IL) (VA) ; Clnoche Saint- „ Now8 ^ 

. . . „ Germain (6") (633-10-82). P- P- P AS O UNI (v. o.). — Rai 

“£ 2M?&«?MK3îrSÏÏL5SI: 

“ ' : Ambassade, r (359- 


Chainot, relâche. 

Les exclusivités 


(326-65-13) : Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo, 18* 
Waplet. 18* 


50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 


mont - Théâtre (2*) (231-33-16) ; Contes dee mille ( 

Saint-Germain- Village (5*) (633- 

87-59) : Montpanuune-83 (6*) (544- 
14-27); Dragon (8*) (548-54-74); 

B terri tx (8*) (723-89-23) : MAGgnan à- Films. 17* (754-51-5°) ,17t 
(8*) (359-92-82) ; U.O.C. -Opéra (9-) 


L'HEROÏNE DU T RIAN GLE D'OR S 5 ir (134-42-96) 


Action Christine, 8* (325- 


, 'AFFICHE ROUGE (Pr.), Impérial. 85-78) : La Clef. 5* (337-1 


Mayfalr (16*) (525-27-08) : Cllcby- 


2* (742-72-52) ; Quintette, 5* (033- L' 
35-40) : 14-Juillet-ParnasM. G* 
(326-58-00) ; Elysée»- Lincoln. 8* 
(359-38-14) : 14-Julllet, 11* (337- 
90-81) : Olymplc-EntrepOt, 14- (783- JB, 
*“ 


L CUISSE (Fr.). AE 

> (233-55-5" 

(033-07-78) ; 

75-90); Monte-Carlo, 8* (225-09-83). 
Lumière. 9* (770-84-64) ; Diderot. 
12" (343-19-28) : Monipamasse-Pa- 
thé. M* (328-65-13) ; Gaumont-Sud, 
14* (331-51-16) ; Cllehy-Pathé. IM 
(522-37-41) : Gaumont - Gambetta. 
BP (707-02-74) 

AROUND THE STONES (A.). «A : 
Vldéostone, 6* (325-60-34) 

BARRY LYNDON (Ang.), va. : Hau- 
tefeullle. 0* (633-79-fi) ; Gaumont- 
Rive gauche. M (548-28-36) ; Gau- 
mont - Champs - Elysée». 8* (399- 
04-67) ; v.f : Impérial. 2* (712- 
72-52) : Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) : 

BINGO (A.), ta : Luxembourg, (P 
,633-97-77). 

BRONCO (Ang.). va : Le Saine. 5* 
(325-95-99). an soirée. 

BUTLSY (A), vo : Actlon-La 
Fayette. 9* (878-80-50). 

LA CARRIERE D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (It.j. vj> : Clnoche- 
Salnt-G armai n. 6» (633-10-82) ; Ely- 
sées-Point-Shotr. 8* (225-87-29). 


Pattaé (18*) (522-37-41). 

DÈS’ ARAIGNEES SALO Ht.) (*•) : La Pagode (7*) 

(•>. vS. : Caprl (705-12-15). 

A52?'J SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.) : 

Saint- Au dré-de»- Arts (6*) (326-48- 


GEANTES (A.) 


A-FUms. 17* (754-51-50). U 
Bas; Rider : 14 h. 30 : Pli 


STUDIO ACACIAS. 17* (754 


ÇU ELLE (Pr.). La Clef. 5" 18) : Marais (4*1 (278-47-86) f -Aurôs : 14 h. 30 : Alice U, 

tfO-90) ; Styx. 5* (833-08-40). OlyiipiÆ^pôt (14*) ” nfiSi. des. mBreeUles ; 16_ h. ï K?l . 


: Studio des Umu- 

Unea. 5* (033-39-19) 

CORNER OP THE CIR CLE (A.) («), 
v.o. . Le Marais, 4* (278-47-88). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (FtJ. 
Bretagne. 6* (222-57-67) ; Norman- 
die, 8* (359-41-18) : Paramount- 
Opéra. V (073-34-87) ; Daumesall. 
12* (343-52-97) ; Royal-Pamy. 16* 

(527-41-16) 

,E COUP DE GRACE (AIL), vjo. ; 
Vendôme. 2* (073-87-52) ; Studio 
MédlMa. 5* (633-25-97) ; Bonaparte. 
0* (328-12-12) : B terri ta. 8* (723- 
69-23). 

CRIA CU ER VOS (Bsp.). : Qnis 

— (033-35-40) : Mac-Mahon. 
-24-81). . 

LA DERNIERE FOLIE (A.). V.O. : 
HantefeolllA «■ (633-79-38) : vJ. ; 
Impérial, 2* (742-72-52) : Athéna, 
12* (343-07-48). 

EDVARD uuncb, la DANSE De 


L’EMPIRE DES SENS (Jap.) (**), 
v o. . Saint- And ré-dea- Arts. 9 (328- 
48-18) 

ACB A FACE (Buéd.). va ; Saint- 
MlcheL 5» (326-79-17). 

LE GRAPHIQUE DS BOSCO P (Fr.j. 
DO C - Odéoa. 8* (325-71-06) ; 

U.G.C -Opéra. 9* (261 - 50 - 32) ; 

O.G.C.-Marbeuf. 8- (225-47-19) ; 14- 



dré Tech ln é (*) 

(238-33-93) ; Quintette. 
(033-35-40) Î Pu bile ta - Saint- 

Germain. 6* (222-72-80) ; B La r- 
rtu. 8* (723-89-23) ; Publlcla- 
Cbampo- Blyséee. 8» (720-76-23); 
O G O.- Opéra. 9* (281-50-32) ; 
Paramount - Opéra, 9* (073- 

34-37); Nation. 12« (343-04-67): 


flan cala d*An- 


L1 bercé. ] 


(843-01-59) : 


mount - Gobellna. 13* (707- 

12-28): Paramouxrt-Galaxle. 13* 
(580-18-03) ; PuunouDt-Monv 
parnasse. 14* (326-22-17) ; 

Paramou nt-Orléans, 14* (540- 
45-91); Bien vende - Montpar- 
nasse. 15* (544 -25-69); 

Con ven Mon -Saint-Charles. 15' 
(577-09-70) ; Paramount-Mall- 
lOL 17* (758-24-24) ; Moulin- 
Rouge. 18* (606-34-25). 

CASANOVA UN ADOLESCENT 


HautefeulUe. 8" (833-79-38) : 


58-00) ; BJyoéea - Lincoln. 8* 
(359-38-14) ; 14-Julllet- Bastille. 
Il* (357-90-81) : - 


de' Saint- P h ail a : la Clef. 5* 


LE ■ JOUET. 


flan çals de 


87-59) ; Montparnasse- 83. 6* 

(544-14-27) ; Bosquet. 7* (551- 
44-11) ; Concorde. 8* (359- 

92-84); Français. 9* (770-33-88): 
Nation. 12* (343-04-87) : Fau- 
vette. 13* (331-56-86): Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16); 

CambrotRie. 15* (734-42-98) : 
Caravelle. 18* (387-50-70). 

LE JOUR DE GLOIRE, film 
français de Jacques Bernard : 
Paramount- Mari vaux. 2> <742- 


15-71) ; (J-O-C.-Opéra. 9* (281- 
50-32); Liberté. 12* (343-01-59); 


41-02); Mistral. 14* (539-52-43); 
CoavenUou-Baint-Charles. 15* 


iu levant 9* (770-10-41). 

S AN TH A LA. NAISSANCE, 

moyens métrages de 
P Leboyer : Salnt-André-dea- 
Arta. 6* (326-48-18), à 22 b. 


SERAIL (Fr.) (*) : studio Saint- hSSÏ? ' ■ “muL 

Séverln (5*) (033-50-91) ; Norman- !{“ï ' ,-Aboinlnahte 
die (8*) (359-41-18). Phlb«. * 1 Abominable 

BCANDALO (TL) («) (v.o) : Blar- L’INDE FANTOME. - Le 
rite (8*) (723-89-23); (vJ.) Helder (825-95-99)). 14 h. 85. 

(S*) (770-11-24); Liberté (13*) vers le sud ; 15 h. 39 4 

(343-01-59): O.GÆ.-OobeUm. (13*) 18 h. 25 : la ReU|[loa 1 1 

. (331-06-19) ; Mistral (14*) (639- la Tentation du réva. 


» ;r 


LE JEU DU SOLITAIRE (Pr.). Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

J ON AS QUI AURA 23 ANS EN L’AN 
2004) (Suis.). Quintette. 5* (833- 

35- 40) ; 14-Julllet- Parnasse. 6" (32E 

58-00) -; Etyséas-Uncoln. ' 8* (3S9- 

36- 14) ; Saint- Lazare- Pasq nier. 8* 
(387-35-42) : Olymple-Eatrepét. 14* 
(783-87-42), 

LA MARGE (Fr j (*»), Marigxaa. » 
(359-92-82) 

LGS DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Fr.). ClUny-Pmlaca, fi* (033-07-76) 
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; Made- 
leine. P (073-56-03) ; Psuvsue. 13* 
(331-56-86) : Mon tparnaaae- Pathù, 

^734-4^6)^ a^chyCpathé7l8*(m^ 
MASO (Prj. Om nia, 2* (233-39-35) ; 
Geozge-V. 8* (25-41-4 6) ; Français. 
9* m 0-33-88); Athéna, 12» (343- 
07-48) : Mon^arnasse-Patbé, ■ M* 1 
(326-63-13): Images, 18* (522-47-94) 


EXPOSITION ACOUSMATIQUE 1966-1876 

FRANÇOIS BAYLE 


CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
28. rue des Francs-Bourgeois. Tôl. 278-66-65 


17-18-10 décembre 1376 PIERRE 

s**c» S( ,i,i„ ' HENRY 

' d'Art Dramatique ' ^ ' 

Z üis r : rus du Conservatoire, 9 : 3 SOIRÉES 
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ARTS ET SPECTACLES 


Peinture 


fllwique 


I Culture 


LAmengue silencieuse Hasards et composition automatique 

de ht- première vaacJ -mûr* ou trawis rf* in fena+mï - *“ r ■ 


’ (SttUe de la première pagej mûr, au travers de la fenêtre) s'ac- ■ „ 

* • cotntxjone chez le nrintro d'une "tl marge uSS TJ lOtiêS St des 

Mois» «tons les Journaux, elle émotion întenw vitale du ciot Chapelles, fidèle à ses options 

, , trotte avec d'infinies précautions, Intense vis-a-vls du sujet, comme à ceux qui ha accordent 

•V , .«i_ . II traite les objets comme des sym- leur soutien, indiflèrente même à 

- t *™ 7V î d'eüe-même de bo,es et 300 psycholoaisme dé- l'indifférence des vas et des au- 

jV®. c ..Si» aZ 1x3 sur une idéologie bien pré- très, VACJC (Association pour la 

.axiome de base du système des c ^ e — qu ; explique ^ popularité, collaboration des interprètes et 

a leurs, américaines : la majorité o qu 'j| dépeint (comme compositeurs > entame sa troi- 

’ oujours raison. celle de Gerahwïn) nÇ sans doute 

)v Le clou de ta rétrospective est Jamais existé, il l'invente — plus 3a7i3 amertume. 

' Constitué par un ensemble de toiles, simple, plus propre, plus droite Le concert inaugural du 28 fé- 

' ^esquisses, d'études, consacrées que celle d'aujourd'hui, — et elle crier 1975 avait permis de décou- 

. -jux deux pôles entre lesquels répond parfaitement à l'Idée que crir la Terra Ignota nbj sont 

■ -..'•sdliô lo vfe du peintre : la Penn- les Américains se fait de leur première couvre réalisée 

. ylvanie tellurique', rugueuse, char- passé. L'âge- d'or mythologique re- 

° ù . || .p° a ?,”. l ;" 7 ? y y j e f radul ' ’SL, w '# h rÉchouH ‘ 


b couleur au contrepoint . gramme qu’tl fournit à Fordi- 


entendre, en guise d'introduction, ce ^ 


..'Aoine dlophane^ délicat, éthéré, de cœurs puritains. C EM AMU pari 

i., M tes étés. D'un côté les Kuemer, En fait, le dépouillement de (Barbaud-Broum 
’ . ; \ermiers d'origine allemande dont Wyeth procède d'une certaine pas la première l 
;■* .'univers (la ferme, les champs, les sécheresse, le réalisme de sa tech- parler de a com_ 
'} .'.'■'irbres, les visages) est traversé de nique est imprégné do dureté et sa * SedSwi 

. -■ -michemoTS et lourd de menaces c discrétion » laisse éclater sa ZîubfnZau’enM 
mprédses, de l’autre les Oison, grandiloquence. Il émane de ces transcrite mamu 
T font le monde (paysages et jior- toiles — de cet art « populaire de partition les n 


.rnrts) est habité de fantômes et qualité» comme l'écrit un de ses par l'ordinateur, pour les ren- 

. ;hargé d'une poésie trouble. thuriféraires — quelque chose de dre exécutables par les tnstru- 

: • > « Le mande de Christine » (on rnoWelWonx et d'impitoyable qui 1 SS1S!bcriiS^r 

1 5-op.^oit de dre. i demi agenoull- n «t pasrom rappeler certame, 

le dans un champ, ovançont à poses de Nixon et pomrolJ mmi résultat, en hertz, et 

•eide de ses bips — elle était «oolifier de . vertu offense, ». Ces eat h ce stade qirtntandeSenl 
• rttaint de polio — vers la mai- Portraits de clochards, de rates, .Frank Brown et Geneviève Klein, 

: - :s«iSS=rfi&r 

• "ni II eu des bois marron, tourmen- d f P™*- Artistiquement, Wyeth Terra ignot& a^Hné à Fordina- 

" -és. menaçants, qui se referment n ^ P° s un sans-famille : Il sap- uw _ programme qui tient à la 
'mr èlle), le c Revenant» (blanc PO«nte aux photographes améri- fois du traité de composition avec 
: -in- hlnnr) et nùtre<: « clas- coins des années 20 et 30 qui ses règles et ses interdits et du 
. j* \k/ M u. Hm iront an exploitaient la misère humaine à feu de l’oie dans lequel intervient 
iiques » de Wyeth figurent en £ ^ esthétiaues. hasard. - Franck Brown a H a- 

.... tonne place dans l'exposition. Le “J _ LSTL . boré le progmm-mz Audita eut 

ü ëlence paisible de cette Nouvelle Peinl ™ essentiellement provincial 

- Vigieterre de conte de fées- n'est . ” h ' * ' 4,mer One : 

. ms troublé par le vrombissement onHHnteltectuelle.-cntJ-counopol.te, 

■ Jes B-52, le décor n'est pas souillé or^utbolne . — et néacdonnaire En kfAp 1 

■ : d'enseignes au néon dee . message <e*hét «luen»ii et moralement). 010191 

tariors » et des bars pour Wyeth est le héros de tous ceux _. 

.singles» (célibataires), l'air n'est ü-t P°“t misons, reielfe nt | v-L--, 

■on. infesté dm miasmes de la 'ait moderne, d'une Amédaue . Ifieatre 


des créateurs — ü tient à ce hasard au calcul, la fantaisie à 
pluriel, estimant qu’il s'agit d'un r austérité . Latiniste impénitent 
véritable travail collectif — à P aT Qoüt de la langue autant que 
chaque niveau de V élaboration. par la force de provocation qui 
La nouvelle composition donnée î'nfrr,^ 

en création, mais dont on n’a *^X*&*™^* 

entendu que des extraits, s’inti- 

tule Irmumere voces cegetla ZZxk 

ahenae fies Innombrables Voix 

d’une moisson d'airain). Plus ^(-nZtrp 

que d’une esthétique particulière, & les lier l’une à loutre. 

éUe témoigne des progrès accom- GÉRARD CONDË. 

plis étape par étape depuis trois 



ans, visant à obtenir une plus 
grande richesse de timbres, un 
contrôle plus souple des dyna- 


Une église 
pour 

Théâtre ouvert 


• Le théâtre est partant où 
des nctenrs s'adressent à des 
Spectateurs Dans une église. 


■xariors » et des bars pour wyern esr ie neros ae tous ceux 

.singles» (célibataires), l'air n'est gub pour diverses misons, reietfe nt 
pas infesté des miasmes de la l'art, m oderne, tfune Amérique 
dmgue : on dîne frugalement; an satlsfarte dfeUe-niême. à laquelle 
- parie peu, on trouve la Bible sur la f™ f* 0 "™ b ° 7 le 
table de nuit (tout cela, Wyeth Ce tnomphe du p hariee sme e n 


noue invita à I. deviner». ' g*^,-**^** et ^ copines 

La réalisme de Wyeth est tou- publication d'un album et la pré- A la suite d’un cou 
jouds allusif, obsessionnel. L'amour parution annoncée d'un catalogue foudre pour sain: Michel, 

du détail microscopique (on peut raisonné de l'œuvre d'Andrew change chef des milices céi 

distinguer un brin d'herbe dans un Wyeth, toujours par le * Met ». Jeanne (fArc quitte sa Bra 

champ, remarquer l'ombre minus- > natale avec sea copines, J 

cule d'un ouHl de cuisine sur un LOUI5 WüNlTdttK. Hachette et Georges dit I 

dette, déserteur B.T.01’ tn 

LE ROMAN D’PN FAUSSAIRE « ' 

...... "oarTB dauphin, réfugié & 

Elmyr de Hory est mort - 

tacle. adore les gr 

Le peintre-faussaire Elmyr de fonts mois des auprès ., a ta nta- héroïnes de flUetalre, le 

Hory vient de mourir & P alma -de- nière de_ » La loi permet de zazou, les variétés un 

Majarque oùU aurait saceomWà rwBW (Cimnuûfre du mInabtes e t pleines d’entre 


une trop forte dose de barbituri- moment qu’on n'imite pas sa 

— que. Le 7 décembre. 11 avait été sfgnoiure. Or ces tableaux P or- 

entendu par le tribunal de Pahna talent des signatures fausses. 

qui était saisi d’une demande C’est là que réside le délit : 

‘ d'extradition déposée par l’adml- un autre que lui avait effacé sa 
te a Lirait Di nistration Judiciaire française. signature « à Veau de ccéogne » 

rhWfALwlv Dû Hmyr de Hory, an ne savait et l'avait remplacé par une 

pas même son âge exact, avait été « fausse ». Qui ? Un ami de Fer- 

Van des héros d’un livre Pake nand Legros, Real Lesard, £Ü- 

(Fauxj de son ami Clifford Irving, sait-îL Or, Fernand Legros assure 

auteur d’une fausse biographie de rfavoir jamais eu entre ses mains 

. Howard Hughes et d’un film le moindre tableau peint par El- 

d'Oreon Welies Vérités et men- myr de Horny. . , 

_ songes. Tous deux mettent en Si bien qWon se trouvait en-pré- 
scéne ce héros de T « âge d'or » sence de « faux » dont nul n’était 
des faux. Kl my r de Hory, dont le le faussaire véritable. D’aOléurs. 

^ vrai nom serait Eleroenter Hoff- ces tableaux, Fernand Legros était 

“ fflunn, mate fl a pris de nom- bien tranquille sur leur compte : 

tireuses identités, ôtait en parti- fl avait de très bons certificats 

1 m J a ,4 II cuber le protagnlste (Tune célèbre délivrés par des experts français 

ï Oj I m II: énigme de faux tableaux, l'affaira qui ont pignon sur rue. La res- 

jL^a|giMflpll : Algur Meadows. Celui-ci. collée- ponsdbütté est diluée. On ne sait 
s f î' Jl 1 h 'tionneor texan, avait payé un mil- pZas qtu a fait quoi, d’autant que 

■va 2 “ I “1 Ir-Uon de dollars un lot de .tableaux « ces faux » passent très bien par 

28 | ( Ni j [ de maîtres de l'école de Paris, à ' une brèche de la fiscalité amé - 

S li 1 I luit un .vendeur nommé Fernand Le- ricatne concernant les donations 
Bu p *» «. lippu gro^ faites aux vutsiex Une loi de l’ad- 

irg?<iii.ira .fri. A. BvHapat m mil en fie pu icdifàlQuer anlmpet. 


« Jeanne d’Arc 
et ses copines » 

A la suite d’un . coup de 
foudre pour sain: Michel, l'ar- 
change chef des milices célestes. 
Jeanne d’Arc quitte sa Bretagne 
natale avec sea copines, Jeanne 
Hachette et Georges dit Berna- 
dette, déserteur 5X0/ travesti, 
t^pour bouter ts Anglais hors de, 
FrWice. et ce n’est pas si simple. - 
- carie dauphin, réfugié à Vittel, 
collabore avec les occupants-. 
Louis Thierry, auteur du spec- 
tacle, adore les grandes 
héroïnes de l'histoire, le swing 


minables et pleines d’entrain qui 
remplaçaient la publicité ' aux 
entractes des grands cinémas. 
U fait partager son adoration à 
. ses Ihterprâtes et à son public, 
c'est drôle et délicieux. — CL G. 

★ Théâtre do Marais, 33 h. 30. 




MERCREDI 

LÀ PAGODE — 


d'après le roman de 
Raymond QUENEAU 

1 2 k±tE 

DANS LE MÉTRO 

un film de LOUIS MALLE 


ïilii o«'fl vivait dans une pente cham- tes çnost ut ne sara-eues pas a au- 
bre de la rue Bonaparte. Occupa- tant faemtees jonque ce musée 
tum : la peinture. Hais son est ta propriété du coüectiormear 
labeur, nul n’en voulait. En re- Zux-mftne, c’était le cas d Algur 
vanche. ses imitations de dessins Meadows, qwraoattul naïvement 
de Picasso trouvaient preneur "Wgé un muaon de douars de 
* 0 ** sans difficulté. .L’argent rentre, pdtas imitatloris. 

l’homme change de style et sans H faut Hre te Urne qu’un faner 


îoerate hongrois en possession Stetn, alors qu'à ses yeux, Elmyr 
dune collection de tableaux de de Hory ne serait iui, qu’un mé- 
récole de Paris. C’est là çiVÜ ren- diacre imitateur. David Stein, 
contre un autre héros du marché raconte en clair, dans son Roman 
milieu : Fernand Legros. Lfiis- d’un faussaire (1), VJüstatre d’un 


taire les retrouve ensemble à Zbtza texan qui voulait défalquer 3 mü- 
oà une sombre affaire de onia les lions de dollars de son année . 
séparé, à la suite de laquelle l’un fiscale et qui avait acheté à 


. J 4 : X &K) 

0 * *.*£, =«7?,. 


chasse l’autre. Fernand Legros une cadectton : 

Ces tableaux vendus au coUec- de 1 million de dollars, que le ! 
Honneurs texan Algar Meadows, marchand aurait payé au quart i 
et donnés pour des Picasso, des de son prix de vente au faussaire 
Defrain, des Modigliani, des Ma- lui-même, David Stem, 
tisse. Elmyr de Hory déclarait Dans Fa ffatre , créât le fisc amé- 
les aoofr peinte. Seulement, ü tes ricain qui aurait été grugé-, 
avait signés de son nom. D'au- 

leurs, prédsatt-a, ce ne sont pas. . JACQUES MICHEL. 

des a copies » de tableaux exis- 


PRESSE 


(1) La Roman <Z*sn faussaire, par I 
David Stem, édition Olivier Ortlan. I 



presse, association sans but lucra- 
tif, dont le siège est installé au 
pavillon Royal, dans le bols de 


convenance, se réunir et 


SEUL A PARIS 

STUDIO CUJAS (salis rénovés) 


L'ENFANT SAUVAGE 

de François Trtrfftnrt 



contrôle plus souple des dyna- Bonlez 

rrdques, mais on y retrouve bien B i^e théâtre est partout oO 

«T 1 m Collège de France des acteurs s'adressent à des 

se superposer des lignes mélo- 

digues possédant chacune un m ptp™ -Rni.w „ mj, nmieini 8 P cctatenrs Ds.ra une église. 

tempo, une échelle chromatique. fo d^embre ^Col- **" ““5^ 11 SBfnt a!ors aax 

une t présence » et une couleur actenre d’ajuster leurs vota à 

de la chaire racoustlque. et aux spectateurs 
sables au meme degré de perfec- * invention technique et laneaRe de se couvrir chaudement lors- 
tionnement avec un ensemble ins- ^ musique ». Four son premier que la représentation a lieu un 
trumenial traditionnel. eoura — qui est la première leçon 11 décembre à Colmar. C’est là. 

Ce souci dune fidélité absolue d’un musicien au Collège de avec le GnenJolr régional et 
d exécution au texte musical France. — Pierre Boulez a sou- * Histoires de dires ». un texte de 
participe d ailleurs du même ligné la gravité de la crise que jpan.pierr*. Thihandat. , n 
esprit que la recherche d'une connaît actuellement la musique “"f 1 ™ u “J, *“ 

conformité idéale de la partition et péconisé une é toi te collabo- “ pMt . par ^ auteurs, A lai n 
avec les réglez posées au départ ration entre musiciens et scien- Chambon et Jacques Lassa lie, 
par le compositeur dans le pro- tifiques pour y remédier. que se terminait le périple alsa- 

- cien du Théâtre ouvert Itiné- 

rant, après Mulhouse et Stras- 

0^0 * bourg, où le Théâtre national 

t inemn accueillait, en plus, « Chronique 

d’une solitude», de Tahar Ben 
Jeilouu. dans la mise en scène 

« m RÊVE PLUS LONG QUE LA NUIT» 

x était invité par TATA. Associa- 

1 XT*1 * J fl ■ j. nL 11 ti° n du théâtre d’anJourd’huL 

de JNlKl de baint-Jrlialie ün* association de spectateurs 


par te compositeur dans le pro- tifiques pour y remédier. qne se terminait le périple alsa- 

- cien du Théâtre ouvert Itiné- 

rant, après Mulhouse et Stras- 
r bourg, où le Théâtre national 

L^infîfnû accueillait, en plus, « Chronique 

■ ■ lv* d’une solitude», de Tahar Ben 

Jelloun, dans la mise en scène 

« m RÊVE PLUS LONG QUE LA NUIT» 

x était invité par TATA. Associs- 

1 XT*1 * J Ci ■ j. nL 11 tien du théâtre d'aujourd'hui, 

de JNlKl de baint-Jrlialie une association de spectateurs 

fondée, faute de moyens, sur le 

il était uns fois une petite cousins bizarreries devant la caméra. Ella bénévolat. Elle travaille en llai- 
de Sophie et d’Alice que se mar- oublie de travailler le cinéma au son avec rAtelier lyrique du 
raine. Nlld de Salnt-Phalle, conduisit corps, elle ne rêve pas Images. Elle Rhin, organise des voyages à 
d’un tour de caméra magique au nous offre un divertissement de Strasbourg, fait venir des gron- 
royaume des hommes virils. Elle dut bonne société, et d'excellente compa- pes musicaux et dramatiques, 
faite antichambre chez le dragon - gn le, auquel on peut préférer mille Pour son dixiéme anniversaire, 
tout vert, aussi gentil et peu dégourdi foie Daniel Schmid,. encore IuL ou elle reçoit, entre antres, l’At- 
qu'un escargot Guidée par la ' les rôles de ' Judy Garland â son troupement, qui a donné « la 
papesse- -noire, - 'eile découvrit le zénith (lo Magicien d'.Oz, Meet me Nuit des rois », et présentera, les 
monde dès adultes, les dans, les In Saint Loulsf 16, 17 et 18 décembre, «Jules 

harams, les gigantesques breloques . Un rOve plus long que le nuit a «■■*». ™ ™ecèe de off-Avi- 

de Jean Tlnguely. la guerre fraîche 6tû balisé en 19 mm avec peu de Enen, dans cette ègltse Saint- 

et loyeuae : bref, b « phallocratie . moyenL d -a^iitl6 et de foL M»«tlen- si majestoease. mais si 


i pouvoir, aux commandes, absurde, crxama , a p„ om , _ . 

ISS* d *" B * r “ U “- Q "’ ■ IWrt * LOUIS MARCO PELLES. « Le edadre cattareH. des 

villes moyennes est une ren- 

Quatre. ans se sont écoulés depuis * ** 01 “■ gaine malheureusement ton- 
ie premier voyage de Niki de Saint- jours d'actualité. En existe-t-O 

Phalle en cinématographie, depuis une qui possède une salle d’essai 

Daddy et ses premières Im péril- Le cinéma français avec *“ m i n imum de matériel 

n an ces. qu’avait orchestrées, selon * et de personnel? Les institu- 
as apparence de logique formelle, en dîfficnlté lions de la décentralisation en 

le cinéaste anglais Peter Whitehead. . , sont généralement poarvnes, 

SîLtade l^r Iw^rSfds^ T*!?'*™* r pa^t0,lt ■ 

contenté de Jouer les seconds vio- rgfugej- ^ siéger & la « «xnmls- et certains spectacles, par leur 
Ions. NI kl de SaJnt-PhalIe signe slon d'agrément ». chargée d’exa- nature, ne peu u vent être pré- 
seule le film, sacrifie sans remords miner les projets de filins et leur sentes sur la grande scène d'un 
& ses fantasmes d’ artiste et de mlll- financement. Constatant la chute théâtre municipal : ce serait 
tante. Les hommes du commun sont brutale de la production française suicidaire. Les «"««u*» en espace 
nigauds a plaisir, les femmes des «Sont tes coûts ne cessent d'aug- appartiennent à cette catégorie 
objets précieux sertis comme des Ste QM dffl^.5te“Sf pnisqnü s’agit d’un tnnÎSî en 
diamants au milieu de la ferraHIe n^rSLquee^i^ petit budget. Us «»» montré après deux semai- 
envahlssante, des males Idiots. signalaient ainsi la gravite d’une nes répétitions. Evid emmen t, 

Un escadron de braves Suisses sitiu-tlon qui va empirant. «Histoire de dires» a été créé 

alémaniques, outre leur participation L'année cinématographique 1976 à Avignon, mais la reprise en 


Le cinéma français 
en difficulté 


glacial e, si pauvrement équipée. 

O La misère culturelle des 
villes moyennes est une ren- 
gaine malheureusement tou- 
jours d'actualité. En existe-t-il 
□ne qui possède une salle d’essai 
avec un m i n imum de matériel 
et de personnel ? Les institu- 
tions de la décentralisation en 


• A deux reprises les preito- ““ gfatotanept p a^rere , 
slonnols du cinéma viennent de “J* 15 _7 “* a , paa partout. 


d’ « artistes ». a fourni la 'figuration 654 totalement différente. C'est 

Intelligente, in humour set gnnnrin les P gl ™ d ° hnoü- 

pour Initiés, entre copains, qu on a productions enregistrent une ** *5 P° rtra,t désespéré 

vu pourtant manié avsc infiniment régression de BO %. et prlnclpa- d’nnu petite- bourgeoisie en vole 
plus do subtilité par un autre compa- fement avec lltalle, partenaire de clochardisation. Mais le texte 
idole de Jean Tlnguely. Daniel privilégiée de la France. L’Italie a été remanié, et aussi le 
Schmid. poète, cinéaste (Cette nuit ou traverse | de son côté une crise rythme le ton. la construction. 
Jamais . la Paloma, r Ombre do F tutga). 4 Avignon, on entendait une 

?-'“,,,‘!t™^ nNPh ^,î a x“"SÏ" vS^T^é4;lc,n ^ ^mp btata^ j. ueumx.t rauduli. 

. d « Illustrer » son bastlalre, de petite nn e nartie du publie normal *“** rnp£nre ’ rt¥e et fon- 
tillo modèle, prolongée, planta à hue des salles de cinéma par une *“ camaïeu. Cette fols, la 

et à dla des objets, costumes, programmation Intensive de pièce est découpée en séquences 
films. Enfin, l’exportation des sèches, disposées sur des espaces 

: filma français stagne, et doit symboliques nettement déter- 

affronter le protectionnisme minés. Et. surtout, les acteurs 

“S™* a ?,. cw “ï£ ““““s-. ne sont ,1ns les mimes. 

• Pour pailler cette situation , 

préoccupante, M. Pierre Vlot, Dans «» fVP® «*e ti^vaü. leur 

directeur du Centre nn.t.ioiin.1 de pers onnalité est extrêmement 
la cinématographie, va mettre Importante ? Us n’ont pas le 
sur pied avec la profession un temps de s’adapter à une mise 
plan de redressement Mme Fran- en scène, qui en est d'ailleurs 
:eolse GlrmiA secrétaire d'Etat à à l'étape des preporitloira. La 

■Siffla 5 *ri. ““SL <fc 

SSr» km £ knïïr,£éSil&S pdrel. tendu comme nn fanant- 






MISTRAL - U.G.C. 
DRAGON - MONTPAR 
CLICHY _PATHE - C ï 
PATHE- Belle-Epine - A 


I contre avec la presse spécialisée. 

DE PATHE - GAUMONT THEATRE 
A - SAINT-GERMAIN VILLAGE 
E 83- - CÀMBRONNE - MAY FAI R 
3 Versailles - PAR1N0RD Aulnay 
IC Le Bourget - PATHE Cbampigny 


STAMLEYiqJBRICK 

BAUHOHT CHAMP&ÉLYS&S Vs 
WMHT.WE GAUCHE VD IHFÉRULVI 
GAUHSNTSUOVF 

Uh.i7bis.Tm 

HMIIUEUIÙE I va 




b nie fou dansant sur une corde, 
imprime son ambiguïté. Viviane 
Tbeophllides (la mère un peu 
putain) n’a pas les épaules 


la conscience, la violence du 
plaisir. Richard Fontana (le 
fils) mêle â sa vitalité saine 
quelque chose de canaille, a est 
avec évidence Pamonr impos- 
sible, le tabou destructeur de sa 
sœur, Bérangère Bonvoistn. Lci 
quatre comédiens sont liés par 
une complicité quj les dépasse 


Pendant le débat, Jean-Pierre 
Thibandat confiait qu'fl voulait 
maintenant écrire une antre 
pièce à partir de cette expé- 
rience. □ serait dommage que 
des promesses aussi riches ne 
trouvent pas leur aboutissement. 




Page 32 LE MONDE — 14 décembre 1976 ■ 

RADIOTÉLÉVISION 


ICARNET 













LE MONDE — 14 décembre 1976 — Page 33 


FR£S D'EMPLOI - 
f- lacs rds encadrés* 2 COL et + 
. ' ligne colonne) 

MANDES D'EMPLOI. . 

" .îflTAUX OU 

■©POSITIONS COMMBîCl. _ 


_■ 40,00 46,70- 



L‘ IMMOBILIER 
"Placards encadrés" 
Double insertion 
"Placards encadrés" 
L’AGENDA DU MOME 


La hpf ü 6jss T-C. 
2B.00 35,69 

34.00 39.70 

39.00 44.37 

40.00 46,70 

58.00 35.69 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


JDJAN 

ptemÜre Société Fwrfriènn» & ; 

- e de palme crée une huilerie de 
. ne* (palmiste. Coprah) compro- 
; ; t pressarfe, extraction, centrale; 

■ .'afferîe. 

VT le montage, la misa en routa 
: ’ l'exportation de l'usine, .la 
’îété recherche dés maintenant : 

" PLUSIEURS CHEFS DE PRODUCTION 

■h pour PRESSER lÉ-EXTRACTI OH 
de 13 personnes, huiliers confirmés. 

^ (réf. 122M 164) 

PLUSIEURS CHEFS DE PRODUCTION 

; POUR CENTRALE - CHAUFFERIE - 
- > STOCKAGE te 20 personnes. 

Mécaniciens ou électro-mécaniciens ayant l’ex- 
périence des centrales diesel et/ou des chaudières. 
Travail posté. (réf. 122M 165 f 


la formation de subordonnés ' 
premier séjour outre-mer apprécfô 
'"■on trais expatriés et avantages 
beiaux importants 

: rgements meublés, eau et âeo- 
riefté payés 
Ktemnhés de voiture 
' ' " uyage famille payé après période 


"^r. lettre de candidature, 
- /. détaillé, photo et prêt. 
30, rue de Mogador 


correspondante . 


THE CLEM CORPORATION S.A. 

rechercha 

POUR AFRIQUE FRANCOPHONE 

; DIRECTEUR TECHNIQUE 
DE RAFFINERIE 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

pour la démarrage et l'exploitation 


REMUNERATION ELEVEE 
LOGEMENT FOURNI 
AVANTAGES DIVERS 

Ecrire avec C.V. : 

THE CLEM CORPORATION S JL 
avenue du Oénéral-de-LonguevlUe. boite 14. 
Bruxelles (Belgique). 


Pour Ecole d’ingénieurs en ALGERE 

ORGANISME FRANÇAIS recrute : 

ingénieurs, universitaires 
ou enseignants 


* ELECTROTECHNIQUE, ELECTRONIQUE et AUTOMATISMES 
9 MOTEURS et MACHINES . 

• CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
9 FABRICATIONS MECANIQUES 

9 FONDERIE et TRAITEMENTS TRÊRMÎQUES 

Cinq années d'expérience industrielle (Bureau d'études ou de méthodes 
ou Atelier) ou cinq années d'expérience enseignante au minimum. 

Contrats de longue durée (deux ans minimum K 

Gestion par organisme français assurent avantages sociaux équivalents 

à position en France. Logément assuré. Congé annuel en France. 

Adresser curriculum vrtæ détaillé avec photo sous référence 790B à 
AXIAL Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 


BIS 


recrute 


département Professionnels 


UN INGENIEUR 


saur cha-itle- en GRECE 


e souhaité 30 

Blais parlé et écrit indlsp. 
Vous Prés, ou téléph . 

PARIS LAFAYETTE 
30 Us, rue Lafevetfer 9» 
Téléphona : 1M7A 
DUNKERQUE 
3-57, rue Alfred-Dumond, 
Téléphona : 6442-13. 


Nous plions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 

ont été confiés. 


banque 



Recher ch o n s pour 
Pava francophone® d’ AFRIQUE 

ARCHITECTE D'INTÉRIEUR 


FOUR : p r o j et a et- réalisations - Direction 
de 150 personnes. 

Bonnes conditions pour élément capable. 
Ecrire H<» T 96877 M - BEŒCB PRESSE, 

85 Us. rue Rémnnur. PARIS (2*). 




ENTREnaæ RAZEL Frères 

recherche pour ses chantiers de 
FRANCE ettTAFRIQUE FRANCOPHONE 

INGENIEURS 

TRAVAUX 

{débutants et confmrfés) 

Formation Grande Ecole exigée 
Centrale — E.S.T.P. — AJUI. etc — 

Ecrivez avec CV à 5 

ENTREPRISE RAZEL FRERES 
. BP. 109 -Christ de Saclay 
91403 Orsay Cedex 


IMPORTANTE SOCIETE EUROPEENNE 

recherche pour son département 
EXPORTATION MARCHE COMMUN 

CHEF DE MARCHÉ 

gU^^ayaat un? expérience concrète de la VENTE 
DES PANNEAUX & l'Industrie du meuble allemand 
en porÙcnllBTT 

Adr. C.V. détaillé, prétentions et photo A n" 8.300. 


Une BANQUE AMERICAINE 

UE PREMIER PLAN recherche de 

jeunes 
diplômés 
grandes écoles 

Après une période de formation 
Ihconqtip e‘ " - -- 

de hante responsabilité, i 


Français, l'Anglais étant la langue 
de travail. 

- Prière d'envoyer C.V. détaillé sous 

réféign ^ll.540 à HAVAS CONTACT 


Tunisie 


Importante Société recrute ingénieur 
tunisien dipl&ihê grande école 
(pour occuper haut poste de responsabilité! 
dans nouvelle entreprise 
à réaliser dans la région de Bizerte 
- (Tunisie) ». 

Ecrire au Bureau Régional de 1’EmploT 
49 Ter, Avenue Sinari Pacha - TUNIS. 


pour l’étranger 

AGENTS de PLANNING 

ayant une expérience de 
plusieurs années en 

SIDÉRURGIE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


BIENS D' Ec5jî^EMENT MECANl CHJ E 
70 millions CL A. Export - recherche 


deSECTTQIU ADIVHMiy i hAi.IVE 


• BI-TRILINGUE PARFAIT 

excellente expérience procédures cofaco, douanes. 

nSspwablîlSe 0 ^' offres, contrats ef appels 
l'offres, enregistrements - frai torrents dBs rom- 
mandes, contrôle de l'exécution, facfairatlon- 
-'Adresser C.V. + photo sous référencé 14.097 à ^ 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE 


UN COMPTABLE 

pour analyse -et contrôle 
de comptabilité et de budgets 
> poste de responsabilité conviendrait à i 

— d’un niveau B.TA ou DACJB.; 

— ayant 3 h 5 a ns d'expérience ei 
[ta de courte durée ; 
ôtrangôrte appréciée. 

Nous offrons : 

— un poste évolutif pour candidat de valeur ; 

— de réelles possibilités de s'exprimer. 

Résidence : TOULOUSE 

Ecrire avec c.V, photo et prêt, sous-la ne 83.035 a 
CONTESSB PubL. 20. SV. de l’Opéra, 75091- PARIS _ 
Cedex 0L qui transmettra- - M 




POLYSAR FRANCE 

(700 perso nues) STRASBOURG - LA -WANTZENAU 
FîUale de P0L7SAR UHTTBD 
- . recherche pour son laboratoire Latex 
- d’assistance technique A la clientèle 

UN INGÉNIEUR 


(OU EQUIVALENT) 


possédant une réelle expérience de la mise en 
œuvre du latex et eu particulier de rend notion 
des tapis et des textile*. 

Cette fonction comporte de nombreux déplacements. 


lea canal an. cures seront b e 


67610 La Wantzenao. 


GROUPE IMPORTANT 

rechercha pour société de fabrication 
matériel de précision L500 personnes 
O JL 300 millions 

UN DIRECTEUR 

FINANCIER et INFORMATIQUE . 

Ioeénleur Centrale ou équivalent 
.Grande expérience finances et Informatique. -- 
Pratique courante de la langue anglaise. 1 

As» 33 ™ relHUwam- 

Fonction rattachée au Président-Directeur GénéraL . ; 
Lieu de travail : région : Centre VX1 de- Loin. 
Adresser candidature, n” 88892, CONTÏS3E PubL»' 

- 20. avenue de l'Opéra, FARIS-l sr , qui tzausmettcfc 



leader fiançais de ses fiblicatiaDS (mécamqne) 

QJOOO prammes - Forte 1 vocation expon) iwbérdwm 

INGENIEUR 


defijnnfimi^ESSEC-ŒmKAIB- 




Ceposteévohtdfet bien lémanfiré est époorvaïr dans 
une grande ville d’Alsace. 

avec C.V. déÇïIIê sous rtCi 
ivocsgaàngrtpçin spBtdi 


0 STRASBOURG 


4 GROUPE IMPORTANT 


A1UYS1B-PR0GRAM. 
DE GESTION 


— Analyse et programautfoe 
d'un système gest. de stocks 
et conwtabfl. d'une entrepr. 
moyenne sur mkil-ortünot- 
- LIEU DE TRAVAIL 

votée 

LOGEMENT ASSURE 

Expér. Metesymbol on Cotas 
Sur matériel Honeyerett. 
Envoy. c.v. détaillé et i 
» T 96872 M, 


D'ENTREPRISES 
recru» pour HANTES 

. ASSISTANT JURIDIQUE 

ne. en droit, généraliste du droit 
de rentra conn. fiscales néces. 
HXPER. MIN. EXIGEE 1 AN. 

Adr. lettre man. + C.V.+ photo 
et prétentions é ATLANTIQUE 
CONSULTANTS, B. P. 906, 


UNIVERSITE rectL pour adml- 
nlstr. et service éleciro-teciiniq. 


I O N-, AM. ou équlv„ débutant, 
libéré obL mlL S'odr. Mnrlsmez, 
Mûrtt-Htmy, 59326 Valenciennes 
" , OU léléph. (20) 464*48. 
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\\" IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 

^Mwchercï» pour son Siège Social PARIS 


CHARGE DE: 

- définir les plans de mas» prospectifs 

- analyser les besoins en investissements 


| _ étudier les effets de l'environnement (nui- gg 
sances_. schémas dinacteuis^J Sfift 

-d'assurer les relations avec les admïnïs- 
nations {dater, DDE_) et lés municipalités. jS» 
PROFILS x£; 

ingénieur ETP ou architecte diplômé, >>:< 
présentant une solide expérience industrielle, 
égé de 35 ans minimum, rompu aux contacts K 
avec les administrations, apte à rédiger avec $*: 
darté et concision. :>:? 

Déplacements fréquents en région parisienne. «S 
Adresser lettre, C.V. avec photo et préten- >:jÿ 
tions sus No 88163 à CONTESSE Publ. M 
20, av. Opéra' 75040 Paris Cedex 01, qui tr. ÿÿÿ. 


40R6AN 6UARANTY TRUST 
iOMPJWY OF NEW-YORK -PARIS 

désire" s'attacher Jeûna 

m EXPERT COMPTABLE 


I travaillera sur de nouveaux projeta de MIS et 
era l’homme de liaison entre les experts de l’infar- 
na tique et la Direction financi èr e & laquelle H sera 
attaché. 

?rom du candidat : études commerciales supé- 
rieures. expertise comptable, expérience do 3 à 


Adresser C.V. détaillé accompagné d'une lettre 
- manuscrite, en Indiquant prêtent, sous réf. SM. à 
M. Norbert de G ABAM.MX3 .tI. 14. place VendGmo, 
75001 PAB1S. 


des relations sociales 

le CHEF DE PERSONNEL d’une de ses 
unités de production 

^ (100 3an do Paris - 900 personnes). 

il doÜ: . ^ 

I * avoir une expérience de la fonction Per- 
sonnel sous tons ses aspects, 

• etro convaincu. de l’Importance ou facteur 
humain dans l'entreprise, . 


aux problèmes spécifiques du Groupe et lui 
permettra de faire la preuve de son efficacité. 


RÉGION NORD 

. s té da Transporta i métropolitain et internationaux) 
recherche pour son Département 
— Transports Excepti o n n els. 

— Masses In divisibles 

UN DIRECTEUR 

Il aura A diriger ce secteur avec la pins large 
délégation (dans le cadre d’une Direction partici- 
pative par objectifs), ce qui exige une perso nnal ité 
de patron et des compétences sur les plans : 
U COMMERCIAL : recherche ds marchés et 
- relations clients; 

2) EXPLOITATION : responsabilité de l’exécution 
des marchés ; 

3) TECHNIQUE : gestion du matériel ds production. 

Ce Département étant appelé & d avertir une Société 
Autonome, le Directeur en deviendra gérant et 
actionnaire (& court ou moyen tenue). 

Les candidatures seront ■ exa minées, avec la plus 
grande discrétion par Mme POITEVIN (m. 16.167). 


Société allemande, produite de grande consommation, position leader sur 
son marché, bénéficiant d’une organisation marketing efficace, d’équipe- 
ments de production modernes et de know-how technologique, recherche 
pour son implantation sur le marché français 

Marketing . Manager 
France 


■ — une formation marketing solide ; 

■ — de sérieuses références marketing et merchandising ; 

— bien introduit auprès de la grande distribution alimentaire ; 

— des succès vérifiables dans le lancement de nouveaux produits en France 
dans le domaine ■ des produits de grande consommation ; 

— capacité de s’imposer, dynamique et disponible ; 

— aptitude à travailler en équipe, bon négociateur ; 

— langue française courante, bonne connaissance allemand et anglais. 


— réunir une équipe et implanter un service marketing en France ; 

- — assurer des contacts à haut niveau (secteur alimentaire) ; 

— il sera personnellement responsable des résultats et sera directement 
placé sous l’autorité du Coordinateur International de Marketing de 
la maison mère. 

Stage de 3 mois au siège en Allemagne. Lieu de travail : ville de moyenne 
importance dans le Nord de la France avec, par la suite, possibilité de 
mutation dans la région parisienne. 

Adresser C.V. défaille, prétentions et data éventuelle de prisa de fonction à notre conseil, 
M. Henry H. Heimig, e/o EFF1 - INTERNATIONAL SA., 13, rue Royale, Paris (8*) (Code : 
Marketing-Manager France). Réponse rapide et discrétion totale assurées. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 


JEUNE CADRE FINANCIER 

AUDIT 

de formation comptable supérieure 
CHEC - KSSEC - ES CP) 

ayant une bonne expérience (4 & S ana minimum; 


sera chargé du CONTROLE FINANCIER 


La rémunération aéra fonction de l'ûge et de l’expé- 


Développemunt de carrière ultérieure pour candidat 


Adresser G.V. détaillé avec photo et prétentions 
sous n° 89.289. CONTESSE Publicité. 

20, av. de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01. qui tronsm. 


B TA KONTRON S.A. 

^1 crtcfaport.de 

— i ii directeur 
assistance technique 

Le candidat retenu 

• assurera la mise en place d'un service structuré 
répondant aux besoins d'une clientèle _ hospita- 
lière qui attache une importance primordiale 
à la fïabaité des produits, 

• aura la, charge des travaux de misé au point 


Une solide formation en électronique, des qua- 
lités d’organisation, la pratique da l'anglais et une 
expérience d’assistance technique sont nécessaires. 
Adresser C.V. avec photo sous référence DAT à 


Société Conseils d’Entreprise 
recherche pour mission 
FRANCE et/ou AFRIQUE DU NORD 


TELEVISION - HI-FI 


Consultants 




consultant 


poursuivi de filiales S A.V. 

Ce cadre aura pour mission de : 

•Mettre en place certaines procédures 
administratives et financières. 

• Suivre la gestion financière adminis- 
trative et commerciale de ces filiales. 
Ce poste conviendra bien à un diplômé 
d'études supérieures, ayant au moins trois 
années d'expérience professionnel lé dans 


Æ 

sextant 

l'agence conseil 
en communication industrielle 
recherche 

chef de groupe 

diplômé d’une École Commerciale. 
Possédant un esprit marketing, méthodique 
et constructif. Ayant une expérience 
publicitaire de 3 ans minimum, dont une 
année au moins dans le cadre des problèmes 
industriels. 

Lettre manuscrite + C.V. + prétentions 
Sextant 182, avenue Chades-âe-Gaulle 
92200 NeuiUy-sur-Seine sous référence 255 


ayant quelques années d'expértei 


— Comptabilités, contrôle de gestion. 

— Oestion des achats et des stocks. 


GROUPE INTERNATIONAL DE T.P. 

recherche pour sa 

FILIALE T.P. FRANCE (800 M. de C.A.) 

UN INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
D’AGENCE DE LA R.P. 


ENTREPRISE NATIONALE 

recherche 

INGÉNIEUR CADRE 
CONDUCTEUR de TRAVAUX 

Pour ees activités : 

LIGNES et RESEAUX, CANALISATIONS, P. et T. 
Région Seine-et- Morne 

Adresser O.V. mfin.. photo et prêtent., n* 88A7B. 
COMTESSE Pau. 20, av. opéra. Paris (1*1, qui tr. 


Une très importants 

BANQUE INTERNATIONALE 

recherche pour sa succursale de PARIS 

un responsable de service 


du personnel 
et paie 

Supervisant une équipe de S personnes, il 
devra seconder le Directeur Adjoint de 
I* Administration du Personnel ( budgets, 
enquêtes de salaires, paie, statistiques, 
gestion des détachés â l’étranger, etc. ). 


tionale), 

• une Lionne connaissance des outils 
informatiques, 

• une bonne maîtrise de la langue anglaise. 

Envoyer CV déraillé et niveau da rémunéra- 
tion, sous référence 1 1 .555 M, à HAVAS 
CONTACT. 156 boulevard Haussmann 
75003 Paris, qui transmettra. < 


GROUPE HACHETTE 

recherche 

Analystes 
Programmeurs 
de Gestion 

pour son département 

ORGANISATION et INFORMATIQUE 


Le rôle de ce département est de concevoir des 

ST^drtYérentes opéra UoxmS du°Biuape 

(18.000 personnes). 

Les candidats retenus auront une formation 
supérieurs en Informatique et bb verront proposer : 

— des postes formateurs (Impartantes con- 
figurations IBM 370/145, -langage FL 1) ; 

— un travail en équipe sur de nouveaux 
projeta (bases de données, télétraitement 


- les possibilités d'évolution d’uns grande 


Merci d’envoyer votre candidature et prétentions 
au Service de l’Emploi, sous référence 71278, , 


CAUSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 
DE L'U£ -DE-FRANCE 


chargé d'études 

Ce jeune cadre, âgé de 2B ans minimum, 
aura pour mission : 

• d'effectuer des études sectorielles ou 
générales nécessaires à l'élaboration et 
é la proposition d’éléments de polltl- 

■ de concevoir et d'aider è la mise en œuvre 
des moyens propres 6 l'application de 


• une expérience professionnelle dans le 
-«domalna marketing, 

• un esprit d'analyse et de synthèse per- 
mettant de déboucher sur le concret. 

Il sera dynamique et enthousiaste, et 


au Service Recrutement. C.R.C.A.M. 
26, quai de la Râpée - 75012 PARIS. 


■ sJsl Conseil 

JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE 



Adresser C. V. soas référence A\2491M^ à : 
PS COSfSEŒ 

8, rue Bellinï - 75782 Paris Cedex 16 


* 



r 
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(Mues de Bendu&np (V&I i TOw) 

ingénieurs en 
organisation 


• des comalssances en infonnnfiqua 

THiE-SHAHIHG. P.E.RJ. ou U.T.M. 

I redorâtes opératiamenes, sont souhait 
mais non lndtepgre?Mr-,. 

■ fia sein des difldrails services d'orçanrê 


| InfomâHijur et prOductioa. 

Devant agir en conseil [ers (S.TJLF.F.). 
i les candidats devront posséder on excella 
contact humain à tous njveamt et wt gens 
de la persuasion. 

[ Enrayer C.V. avec photo et prétentions 
ao Service Recrutement, 
avenue Boulé, 35250 BEAD CHAMP. 


CHEF DE PRODUIT 


aux professions Juridiques. 

Env. C.V. à S oftac -Edition, a. r. de Furetenberg (6*). 


Le développement de noa applications 


• 1 INGENIEUR DIPLOME 

de l’enseignement supérieur. 

• 1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Adresser curriculum vttae. photo et prétentions A : 
U. TRAN, 12, avenue Arirtlde-Brland. 

B. P. 200 — 92223 HAGNEUX 

r k RESPONSABLE 
P DE PRODUCTION 

r tsoooo - 

bdnstne MétaOurgiqas, région pwta de Parie ndisnàe fl 
la Respmsabfe de PiwJœneB de Hisins (400 pmosnes). fl 


Is casdidat retenu aura sfcassarmxant ptas da 42 ara, 
noa fonsatroo tTtojétDïnr [Cratrek, A. IL. RAIL—] et 
ne nGde np«iem acqBsa dan naianrii; U arait 
mnJraitaHa ipTU ait extné dos fuxüaas ifoigaaiiBiioa. 
Puer pcstnler nmpr lettre maraxtrite, C.V, pbete so 
iafiqnaat rtaeuérabcn actuelle nos rtléraac* S277-M 


|§ BADGER-FRANCE 

SOCIETE INTERNATIONALE D’ENGINEERING 
PETROLE — PETROCHIMIE — CHIMIE 

INGÉNIEURS DE PROJET 
INGÉNIEURS DE PROCÉDÉ 

Pour projets dans les domaines PETROLE/ PETRO- 
CHIMIE et ACIDE PKOSPHORIQüB / ENGRAIS. 
Forma lion : ingénieurs chimistes ou généralistes 
français ou de langue française, bonnes notions 
d'anglais technique. 

Expérience : au moins S ans d'expérience concrète 
de réalisation soit do projeta raffinage, bulles 
lubrifiantes ou pétrochimie d’une part, soit d’ual- 
nas d’acide phasphorique/engrals d’autre part. L ‘ex- 
périence doit couvrir toutes les phases d*une réali- 
sation (avant - projet, études détaillées, achats, 
construction, mise en route). Une expérience d’ex- 
ploitation est particuliérement souhaitée pour les 


L'ASSISTANTE DU RESPONSABLE 
DU DEVELOPPEMENT 

Elle l’aidera à nous faire encore mieux connaître des grandes 
entreprises et elle apportera soa concours à nos Ingénieurs- 
conseils dans la promotion de leurs activités. 

Elle sera tout particuliérement chargée de Ja gestion de la docu- 
mentation et des fichiers commerciaux, de l’organisation maté-, 
rielle des réunions et séminaires et du secrétariat do responsable. 
Cette situation conviendrait à une personne -de formation supé- 
rieure, ayant le goût des contacts, désireuse de participer active- 
ment au développement d'une Société jeune et diversifiée et 


Ecrivez sous réf. 14 003 M à :• J ! 

GEM-PCJBUCITÉ, 142 Rue Montmartre, 75002 Paris. I 

Votre candidature nous sera transmise pour étude confidentielle. J 


IMP. ORC. .CULTUREL rech. 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAI H. 

28 ans, minimum, habit. Paris. 
Llb. suite. Forma Uon sup. Nor- 
male sup. HEC. Sciences Po, 
Licence lettres, équlvaL Pour 
coordonner ensemble aüMtte. 
Sens marqué organisation et 
autorité. Rem. i»* en. 50JM) F. 
Env. cur. vit détaillé, manus- 
crit, photo. 

Ecr. no 8080 « w Monde » pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Pnris-9* 
■ GROUPE INDUSTRIEL 


ATTACHÉ CONTROLE 
GESTION 


20, av. Opéra, Paris-lcr qui tr. 

UflMMF D'ENTRETIEN 
nUnPIL MAGASINIER 
So prés, mercredi 15 & partir 
de 9 h. : A.1.E.FJ* 11, r. 

Maurlce-BouchOr. 93100 Montreuil 


CADRE COMMERCIAL 

Diplômé HEC - ESSEC- CENTRALE - AetMûnaimMB 
Un maiteting solide développant des stratégies oikinato 
ri efücaccs et ime soli (te tnumse de dos techniques ds 
labrication Ont permis à nos produits d'équipement intérieur 
du Biümentdedeveoirkadwicvmatestfc en Europe. 

Le Cadre, que Dons recherchons occapeia dans unepnsuièie 

VENTES 

pour évoluer rapidement vos un poste de Dnerieor. 

Basé à PARIS, jlégo de notre Direction France ffnsïne est 
on Province). 3 encadrera, animera et motivera une éqnipedc 

SggSBSS^KTO d,5BeiTO ^ B 

Bien enteodn nous lui assurons toute la fimnanon 

aa£Sgs^^ia 3 M& i * m i nf 

Env o yer ro ui demeot votre C.Y détaillé en menbonnantla 
rét N 6 2426 â notre Cûnserlqmtianeia votre amüdSuro 
avec une totale disaédoa. 


IMPORTANTE S OCTETS PETIT MATERIEL 
ELECTROMECANIQUE DR GRANDE SERIE 


CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES 


— 5 à 10 ans d’expérience à un poste de respon- 
sabilités études et laboratoire (de préf éren ce 
dans une entreprise d’appareils électroménagers). 
Possibilité logement. 

Adresser C.V. et prétentio ns A n*.2J 14. «uwuab, 
12, me Jean -Jaurès. 92807 PUTEAUX, qui transan. 


LA FILIALE PETROCHIMIQUE FRANÇAISE 
D’UN IMPORTANT GR OUPE INTERNATIONAL 
< LA DEPENSE » 

recherche pour renforcer l'encadrement de son 
DEPARTEMENT COMPTABILITE 


JEUNE CADRE 


— H-K-C-. ESSEC ou équivalent. DECS obtenu ou 
en préparation - m b « apprécié : 

— Nouveau dlplOme ou î A 3 ans d'expérience : 

— Désirant faire carrière dans la comptabilité. 


Ecrire avec C.V., photo s/réf. 631/M A SWEERTS. 
BP. 288. 75424 PARIS. CEDEX 06. qui transmettra. 


Société Multinationale rechercha pour 
PARIS 

4 techniciens 
deimdntenunce 

EN INFORMATIQUE 

Niveau IUT connaissant l'anglais. Débu- 
tants ou ayant 1 annéa d'expérience. La 


Les systèmes 
de gestion: un secteur 
en perpétuel devenir 


qui soient en mesure de suivre révolution des besoins 
clients : c’est le but de notre action technique. 

Mais, nous ne pouvons pzs atteindre une situation 
optimale sur le marché sans la complémentarité 
de l’action commerciale. 

Le rOLe de nos Ingénieurs Commerciaux - aider 
les acquéreurs à choisir le système lemieux adapté 
à leurs besoins - implique qu'ils aient la culture 
économique (formation commerciale supérie ur e) 
et la tournure d'esprit permettant le dialogue 
avec les clients et leurs collaborateurs. 

Des postes sont à pourvoir i / 

PARIS, Lyon, Mulhouse, Rouen. 

Adresser c.v. et prétentions sous référence 144 
à MonsieurBASSAN, OLIVETTI FRANCE, D-PiLH, 
91, rue du Fanbourg-St-Honoré, 75008 PARIS. 


CCNVC 


la gestion à l'heure 
de l'informatique 


poiu u ^recherchons* * EUBto 

CHEF DES FABRICATIONS 

— . Responsable d’un ensemble d’ateliers (450 per- 
sonnes) ayant une expérience solide de 
direction d'ateliers, sens aigu de l'efficacité 
et de la rentabilité, un esprit axé sur 
l'organisation es la bonne coordination entre 

— U doit être très asociaux d’assurer le respect 
strict des programmes Usés. 

perspectives très intéressantes de développement 
de carrière pour candidat de valeur. 

Adresser C.V„ photo et prétentions N* 2520 
PUBLICITES REUNIES, 

112, bd Voltaire. 75011 Paris. 


désire intégrer à ses EQUIPES DE VENTE 

JEUKES INGENIEURS COMMERCIAUX 

formation Grandes Ecoles Commerciales 

« homme d’action » 

Vous concaves ou» les informations comptables et financières 
doivent être traitées à dimension industriel/® — sur ordinateur. 

Vous avez l'a mbi tion de devenir des spécialistes capables d’ana- 
tarer et de répondre aux besoins de nos utilisateurs (industries 
omises, cabinets comptables, etc.). 

Vous re cevi e z pendant 2 moi» eu siège de la société une faim» 
tian sur la connaissance de produits tris élaborés. 

Vous évolueras avec un maximum d'autonomie dm* m»» entre- . 
prise à dimension humaine très favorable A votre épanouissement < 

1- 

Z 

Salaire largement compétitif. La connaissance de l’informatique 2 
n'est pas indispensable, néanmoins une première expérience «dans Z, 
la logiciel* serait appréciée. “ 

Postas i pourvoir : Paris, LUta, Strasbourg (a&emand courant > 

indispensable). Nancy, Reims; Dijon, Genève (nationalité suisse), ? 
Toulouse, Montpellier, Rennes. 

VeoSez écrira avec CV. photo et prétentions mm 


COLLABORATRICE 

ADMINISTRATIVE 


EUe a une forte capacité 
de travail, le goût des lécha 
administratives et un» solide 
expérience de le re sp o ns abilité 
d’un secrétariat. 


MARIE GILMERT, 
CONSEIL EN RECRUTEMENT, 
43, nie de la Victoire, Farte-9". 

ÉTS. ETIH! 

II. 77100 MEAOI 
TÉL : 433-09-30 


SPIE-BATIGNOLLËS. 

transmissions 

Pour êtojfcr le secteur commercial de notre 
‘ Département Entreprises-Electricité Gé- : 
nérale et Régionale, nous recherchons ait 
Ingénieur Tedurico-Conuncrcial, spécia- 
lisé dans te domaine des transmissions. 

La mission que nous souhaitons toi confier 
sera double : 

■* Etre, auprès de nos clients, responsable 
de la promotion-commerciale et de l'ana- 
lyse de la demande; 

• Avoir un rôle de conseil auprès des ingé- 
nieurs d’affaires qui devront en assurer 
la réalisation- A centre, il auraàrédiger 
des cahiers des charges. 

Ce poste conviendrait particulièrement à 
an ingénieur possédant plusieurs années 


sienne mais demande une grande disponibi- 
lité pour d'éventuels déplacements à l'é- 
tranger. 

Un goût certain pour les contacts et une 
pratique courante de l 'anglais sont indispen- 
sables pour réussir dans cette tâche. 

Nous avons confié aux Conseils en Recru- 
tement d'EÜREQ UIP le soin de réunir les 
candidatures. Ecrivez leur rapidement sous 


ECKEQUI? 

AP. 30 - 93420 Vanamm 


2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 
de haut niveau 


TP, etc„) , 

Fonctions : 

- recherche de clientèle 

- négociations au plus haut niveau 

- gestion administrative des affaires. 

Lé gqpt du contact, un. tempérament accra- illzNIttF 
chetir, la con n a i ssance dé l'anglais sont indis- 
pensables. 

Envoyer C.V., photo, prétentions A No88647 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra^ 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE MATÉRIEL INFORMATIQUE 

de renommée Internationale 
et solidement imp l anté en France 
recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


t de la réalisation dès objectifs cannner- 


• ouvri r de nouveaux marchés. 

• participer à l’élaboration des plans de la.' 


bonne c onnais s a nce des matériels d'informatique. v 


— HAmmératlon en rapport avec Ire responsabilités j|| jj '| l 

Env. C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions iiiy ■ , 
sous référance C 129. A STBCJCTUBKS. ■! ' I 


f SOCIÉTÉ recherdie 

chef 

comptable 





pr départ, motetes de bura 
Fixa + % + vtiittm. 
Statut s VJLP. Envoy. photc 
cv. détafL et de prtf. se g 
mercredi 15-12-76. 1 10 A 


— supervision et contrôle de service 
adminisoanf- 

Le candidat devra être un cadre conscient 
de ses responsabilités. 

Poste à pouvoir rapidement 

Adresser candidamre avec curriculum vitae 
à HAVAS CONTACT, 

156, boulevard Haussmarm, 

^ 75008 PARIS, sous référence 32419. 


bjlfa. engineering k. 

reeberche fl- 

INCÉVIEURS v 

CHEFS DE PROJETS ^ 

m , lt , , B ? OK ARME ET- STRUCTURES 

SSSÜ ilck c * pa ’ 1 " a '“™ r 

Poetta & pourvoir à Pari» et Une. . ( ■>*?)< 
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IMPORTANT CONSTRUCTEUR 


Le Logement Ecançasï, Société Anonyme 
d'BXJ/f; à bat mm lucratif, mas rècher 
dans m Adjoint bu Responsable de ‘notre 
Département Réhabilitation et Restauration 
de l'habitat ancien, 

Ii aura pour mission la gestion aârmmstra- 
live et financière de nos opérations : mon- 
tage, études de financement, problèmes jtai- 
àhraes, rapports avec les architectes, les 
aaaârdstraxians. Us propriétaires-. 

Outre me home expérience dans ce do- 
maine, il eyt nécessaire d'être très ouvert à 


le. poste est basé à Taris. La rémunération 
annuriU serade Tordre de 75000 F par an. 
SI ces perspectives Tara» intéressent, étrhe: 


Etablissement financier PARIS 

recherche pour Bon service 

d'ÉTUDES ÉCONOMIQUES 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES 




i formation supérieure en Sciences écono- 


tquise en qualité de chargé d’études êcono- 


PubU 20, av. Opéra, Paris (1“). qui t 


SOPAD - NESTLÉ 
propre à un INGÉNIEUR AGRONOME 

INA - KNSIA ou équivalent 

Ksédant environ S ans d’expérience dans* la vul- 
irlsatlon des techniques d'élevage et des problèmes 


INGÉNIEUR 


pour son SERVICE AGRICOLE 

ittaché au Chef de Service, fl aura A conseiller 
j agriculteurs, en particulier pour l' alimentation 
ivine, & traiter des problèmes- .liés A l’achat 
i lait et A effectuer quelques études écono- 

évolutlon de carrière pourra se faire dans d'an- 


voua souhaitez . accéder A des 

POSTES DE RESPONSABILITÉS 

dans les domaines 

IA GESTION OU DE L'INFORMATIQUE 

notre groupe vous propose uns . 
RMATION DE LONGUE DUREE REMUNEREE 
. avec C.V. mao. au n* 8.081. « le Monde » PubL. 
ue des Italiens. 75427 Parla- 9*. qui transmettra. 


Nous recherchons "pour nos Services 
ADMINISTRATIF et COMPTABLE 

HOMME 

30 ANS MINIMUM 

E-CjS, bonnes connaissances Juridiques, fiscales 
comptabilité OC AM. 

-pérlenee Cabinet Domptable souhaitée. Poste 


28. rue de la Pépinière. 75008 PARIS. 


3EEE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

recherche pour son centre informatique 

BOBIGNY 

matériel IBM 370 DQS/VS 

îalystes-programmeurs 

confirmés 

matique ou équivalent, , 

minimum 2 ans dans la fonction, 
uhaités : COBOL-RPG H-Assembleux, 
candidats devront être motivés pour travailler 
■ avec des outils méthodologiques évolués 
d’analysc-Dictionnoire des doimécsjazr 
systèmes bâtis à partir de concepts DB-oC. 
essor C.V., photo, prétentions sous réf. LS2 

UC CONSEIL en recrutement 

Ho 15, rue Auber 75009 PARIS À 


CABINET D’AUDIT PARIS 


JEUNE CHARTERÈD AGGOUNTANT 


.je lettre man uscrits avec références et prêtent. 
Georges COQUKREAU. 49 bis, avenue Prauhlln- 
RooBBvelt, 75008 PARIS, qui transmettra. 


de MAISONS DffllVIDUEUJBS en traditionnel 
700 ventes en 1976, 2.000 en 1980 
500 chantiers à livrer en 1977 
crée sur Pana le poste de 

DIRECTEUR EXPLOITATION 


110.000 + 

n lait partie de l'équipe de Direction et assure avec ses services : 

— la - préparation des chantiers (sous-traitance et A terme études- 
métho d es^et auhatg)^ 

Les ; 

— avoir uns formation d ingénieur (AM. ETP ou équivalent) ; 

— conn aître la gestion de chantlerg de ma i yvng individuelles au coup 

— avoir rempli da 8 fonctions de Direction de Travaux. 

Ecrire avec comctalmn vlta e. photo et prétentions sous n» 8.111 A : 
CINORBN SELECTION, 104. rue Lafayette. 75010 PARIS. 


Conseil en relations publiques, 
rechercha 

pour développer son équipe 

de spécialistes : 

1) Un (e) attaché (e) do presse 
confirmé (e) ayant une bonne 
connaissance de la gde pressa 

écrite « RJdio-T.V., 4 15 ans 
«Texpér. d’agence budgets 5 lés 
Industr. ou de service capacité 
a concevoir et exécuter avec 
rigueur campagnes et manlfest 
2} Un comptable A temps part, 
ayant déjà tend la comptabilité 
complète et PadniinisiniUan de 


REPRODUCTION INTERDITE 


IBM 145 - TTLEFKOCESSING 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

— Formation mécanicien. 

— ISA on IAE apprécié. 

Bonne connaissance de gestion de production 

Adresser C.V. A SEDAP . 

b 197. rue de Bercy. ToUr Gamma D, 75012 PARIS. J 


Société industrielle do la proche banlTeUB Ouest 


EUREQUIP 

- B. P. 30 - 92420 Vaacresson 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

(25 ans minimum) 

®2jaJ!5*f*PWS«nM du Directeur de la Gestion, n 
dUM Aiu'pe. au démarrage d'un 

ens^ Ja responsabilité opérâaoanella de 
jjllggjgg» 64 paxficlpera activement aux évolutions 

lL a jS^^^‘StSSS^S atmUim ‘- 
81/58 “ ^ “ pprfc,4fc 
- Lieu da travail : 1 4 fan Ouest de Paris (Notre-Dame). 
Adresser (XV. «* prttagnssous référence 22 M 4 

_ - CU HONEW^L BULL 
&Î-63, rua cTAvron - 75980 Paris Cedex 20 


ladesi 



bernard juihlet psqcom 

93, avenue Charles da Gaulla 9220D NcuIHq J 


INGÉNIEUR DE VENTES 

r matériel de transmission électro-mécanique. . 


Formation supérieure commerciale 


- Société recherche pour PARIS 

Adjoint 

an Chef da Personnel 

; us mln^ri”"»- — Expérience du posta 


I Quartier St-Lazare, pi. Clichy j 
recherche 

1 CHEF DE 6R0UPE 
DE COMPTABILITÉ 
FOURNISSEURS 


important groupe industriel 

Leader dans sa spécialité 

INGENIEUR diplômé 

30 ans minimum 
ELECTROMECANICIEN 
on ELECTROTECHNICIEN 
Possédant bonne expérience en biens d'équipements 

Da ns ^ une très forte proportion sédentaire, son 


Envoyez curriculum vltae manuscrit, expérience 
détaillée, photo al possible et prêt, ss le n° 88.741 A 
CQNTES6B PubL. 20. av. Opéra. Paris-1“. qui tr. 


SOCIETE DE PRESTATIONS DE SERVICES 

VOUS ÊTES INFORMATICIEN 


Nous sommes prêta à vous i^rnTipr ig poste qtd . 
répondra A vos aspirations en vous proposant de 
foire partie de notre équipe de direction p a ri s ienne 
A travers la responsabilité c omm erciale et admlnls-, 
Hâtive de l'une de nos agences. 

Za diversité des activités A prendre en charge 
nécessite une formation supérieure, le goût des 

(cinq ans minimum) d “anima tion d’une équipe. 

Adresses lettre manuscrits, C.V. photo et prêt. A : 
REÇUE PRESSE - Ro T 98865 M. 

. 85 bis. rue Réauxnur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


r Société française filiale d'un groupe interné 

tïonal, nous distribuons en France des produits 
pour le second-œuvre bâtiment. Notre effectif 
actuel est de 70 personnes, il se développe de 
plus de 40 96 par an avec régularité 

chef du personnel 


RAHK XEROX France 1 

recherche 

Spécialiste 
Plans et Prévisions 

P O OH SA DIRECTION DD MARKETING 
a titulaire du posta aura pour mission la prévision 
t la planification de l’activité commerciale à 


s poste offre des perspectives de carrière lntére 


; Merci d’adresser votre candidature avec C.V. sotu 
; référença CS & FRANÇOIS ESCOFFTER. Service 
Recrutement. 

i RANK XEROX ïM “ : *skr s - Bou 


ANALYSTES 

— Un Important groupe de 

RETRAITE et PRÉVOYANCE 

(Z. 800 personnes) 

— Du service 

ORGANISATION «t INFORMATIQUE 

qui s’agrandit en fonction des chantiers en cours 
et du projets envisagés. 

— Vous proposent de les aider A développer de 
nouvelles applications au sein d’une équipe jeune 
pourvue de moyens moderne. 

(379/158 - Réseau télétraitement national). 
Formation supérieure exigée. 


yfé' IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 
y. CONSTRUCTION DE MATÉRIEL 
f " HYDRAULIQUE ' 

ingénieur technico Ccial 

Le candidat devra : 

• avoir de très bonnes connaissances an hydrau- 
lique, diplôme technique supérieur souhaité. 

• avoir une expérience confirmée de la vente 
(6 ans minimum) acquise dans le secteur 
hydraulique et plus particulièrement dirigée 
vers [es applications militaires, marine, aéro- 
spatiale. 

•avoir u ne bonne pratique de la langue anglaise 

• être libre rapidement. 

Le poste conviendrait à un homme dynamique, 
énergique et doué d’une facilité de contacts à 
tous les niveaux. 

Rémunération, en fonction des compétences. 
Envoyer C.V. détaillé et prétentions s/jréf 51 20 . 


ANALYSTE 

ASSEMBLEUR DIPLÔMÉ 

— Expérience 4 ans. 

PR06RAMMEURS 


AVIS LOCATION 
DE J H TU RES 

CHE 

COMPTABILITÉ 

GÉNÉRALE 


M.I.T. 

INFORMATIQUE 


PROGRAMMEURS 

ASSEMBLEURS 


! 75009 PARIS. OU IMépïjQliw pr 


¥SSsBT bocumentaiisie fme 

— LaiwT'poMib^Se 1 promotion. Z Sens* dé riniUotlve. 

^ Sh V pSwiritè 1 murÂtet â ■ 

15, r. Taltùoirt. 9» qui trans. U |*erui« B ‘ 

ENTREPRISE DYNAMIOU E Inl llJ _i l ,, Pîm 

awactlvilé [RI INGENIEUR 

des M» ou atîmefrUires GRANDE ÉCOLE 

Marque* notoirement connues, (E.C.P. ou E.N.P.C ou Mine 


et prêt. SS 0° de ré I. 1.139, a 

/TTV Curnt 

de Psychologie 
^j^alif Efficience 
17 r. du acacias Paris 
ECOLE EXCEPTIONNELLE 


I km Sud de Paria. V Ali lente 
dispensa trie. Pour rendez- vous 
T*. : 805-29-57-706-99-75. 
ENTREPRISE 


, FFR0NS . SIÉ INTERNATIONALE 
ASSISTANCE TECHNIQUE 

« COLLABORATEUR 

rfflnHés. 

av al! : de formation supérieure 

D-EST. ayant si possible l'expérience 

du service e» des contacts 
r.. photo (ret) Industriels A tous les niveaux, 
réf. 1.139, a : Anglais Indispensable. 


DIRECTEURS 
DE SUCCURSALE 

rajrPre n»»m ble^deo^SO NCTÏ ONS^IDlf^ 1 DIRECTION d 

ET D ANIMATION (COMMERCIALES. TECHNI- ~ G 


confirmés et ayant tme expérience réelle de Direc- 
tion et d’ Animation et le goût dn commandement. 

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions. 


ATTACHE 

COMMERCIAL 


COLLABORATEUR 

possédant format- Ingénieur gdes 
Ecoles et poursuivant études 


n® de réf. 1.143 è : 
s Centre 
I de Psychologie 


TECHNICIENS RIEURS 
od INGENIEURS 


| quai lier ^ ™». —te-a-.b— export 

UN COMPTABLE CKEF DE " V/,C£ CHEF DE PROJET 

“Ï-Érrami a» »».»«. ni»» «c»» r™. h^r uitam. ■gSKSSSÆ.'S: 

' Sera chargé de : • Bllfnsue anglais. ^tcl? 5 d ® crtdft ' COFACE ' 

— GA.P. ou B. P. de rompt aMI. — Analyse des dern. de stage. cyctede^tran» _ Capa * bk) ^ dûnnliter tes pro- 

- Candidat masculin de préfér. - Recherche ^ onanismes " blêmes quotidiens que posé 

susceptiblH d'assurer la for- mterrogotien curopoeru UB8 exioeante ot 

POtffi COMPTABILITÉ — EtifuSsement des plannings ^ r - y iwrf p 0 ^ dn cnmTwmL^ 14 * oéograp,llI,,JB " 

ANALYTIQUE S-Sf" ” ■ 1 s» m^?d , soiita^ enSaWB ' al1 *’ 

— Ordonnancement des dépenses INSlDE FRANCE recherche 

Litre de suite. de formation. urgent PERSONNES partant Envoyer C.V„ prêtent et photo 

JAPONAIS, possédant voiture PROMECAM 

Mr. C.V. détaillé è no 9é02 Adr. Ç.V. im trt a ca nplet A et téléph. pour accompagner SISSON LEHMANN 

ZENITH PUB.. 36, av. Hoche. CAMPBELL, bp 57, 75R4 paris visiteurs lapoaals. 63, rue de Strasbourg, 

75D0BHI7S qui transmettra. Cedex 17 */r#f 834/M qui trans. T«. 2654341 H. B. 93206, SAINT-DENIS. 


PROMECAM 

CONSTRUCTEUR 


UN CADRE 
ADMINISTRATIF 
EXPORT 


ri 
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demandes d’emploi 


L'immobilier 


DIRECTEUR MS VENTES (41 ans) 

ig su d'expérience «tus : la Tenta - le racrut»- 
ment - l'animation - l'étude des marché» - la 
détermination des objectifs - ja. publicité - Ja 

VAU CRESSON. appt standing 

wjuwiu [ MHMrMS I “censeur, parielng 77m2 + Eoggla. «2L 2 chbres. 

t Khm tlrolte J aLWSfti? AS- :!£ 

POS TE M m osjumg .. .. > * ™ SS - felhTfau^ rF&m é 

.. fdganlwtlOIi chmnaclhl» rai dtedtoi SUnCODBlBB) MICHEUEOOT - PwL VOM d. M iVrS^ snïf LA CELLE-SAIWT-CLOUB. 

■-. 5, ma des Italiens, TM37 PAB1B (S*),- qui tnmsm. 2UJM0 F. URGENT. wa. Prix tfl Mû f. Sur place, «xœSloraiS: exposition sud- 

«HH*. »■ matin. «- *«. % roe F-rMagkson ouest, entrée, culs., séj. 24m% 

, e ïïËf.i B f*ia.'afc«îgÈ - «go^JsSTR- as-saLTs» i& 

;’afiTE,^j»oji» F nc|mà|jDiïEcreu* de peemejiel - p >? u ” ° ra.?«S!SjSTi'il«lff ! ‘''' “TVfr .'hmul F ”' 


5, rna dea Italiens, 73427 PAB3B (9»), qui larsnsm. 


' 26 ans, dôt»oé OM^ licencié DIRECTEUR DE PERSONNEL - ‘r*f UJJUU ■ 

\ droit OE.CS. (C.EÆ. en 56 ans. mer S la dlsDoxItlon £ Pf- Bols de 

«nia du résultat). Prépara d'une entreprise tadtretrtoire son f* J"* 4 ™» *\ éL, vue u.*. »»r n- -j, . — r — ■■ iwuwiiMLrviii «cicnm-, 

■=jl fiscalité. Etudiera nés expérience da 2S ans de métier * a, ^n» rçrod î pces, 6Dm2 + ““*"*' "Sg*- récent, «âge élevés, studio, 
«usinons d'expert comptable, d ans- t ous aed aspects éeono- J 8 . 1 ™ pMn sud. entrée, s. de do 7 ^ï 1 “- « confort. Parking. Impeccable. 

-îjaflW Jiflldhj. et fiscal, etc. mXnres et «rdnux en vue ball W» culs* cftautf. central et jÜSL g£ cjata ^ rtL = «MUR . visites : mardi, mercredi. 14 h. 

mo X&S3 « la Monda » Pub. d'encadrer et Tonner leur» ““ <^wde par Immeuble. Asc. XV- - R. da la procession 16 h. 30. Rue André-Soladler. 23 

Italiens. 75477 Parra-9» équipe destinée S occuper Im- Vkte-ordure*. Téiépti : 368-76-64. Neuf. 7- ét_ STUDIO 26 m7. ALFORTVILLE ou 742-994». 

L 27 ans, urbaniste cUpL. «WBOwaWMs «té- R. DAMREMDNT, 2 pces, culs., vraie culslr^ terrassa. 

a expôr. Ub. 0-M., cfi. a , a !P 3 w,tT C, !? Û doocJw.cûauflaB» csutraL pri * 5 JS5S. F ' / — \ 

es stable, toutes réglons. ^Itej »us 3 mois. Prix i 130JX M F — 255-66-1B. TéL 225-9869- ( PTOIWflCP J 

le Monda » Pub. Ü CT ' n° B8-583 COMTESSE PnbL in __ rnvem/ny — î ~S F e» Esplanade INVAU DES rndme. V -S 


appartements vente 
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constructions neuves 


crédit foncier information 

Centre d'information sur le logement 
du Crédit Fonder de France 
4, lue des Capucines- 75002 PARIS ® 261 -50-29 


‘ V de* italiens. 7S427 Par»#* équipe destinée A occuper im- Vhfe^durea. Tdléph : 368-76-64. Neuf, 7- éL. STUDIO 26 m2. 

H. 27 ans, urbaniste ffipl.. S2^^^J? SI S n5 fSïï^ R ‘ DAMREMDNT, 2 pess, culs., vraie culslr^ terrassa. 

: i ans expér. Ub. OJ9L, cti. a . a ™ Ia J* K, 5“ 1 douctio- ctHoHasa centrai. Prix : IW^OO F. 

- <|ocs rtabia, taules rËflkxis. 55** 1 - Jr ^? -“J 1 * l X® is - Prix : 130.0 00 F — Z&66-1B. TéL 223-93-69. 

:,t. N- 1H7T « le Mrnda J» Pub. 1 er ' 00 P““- ta. n» cnvsFimv, •» nr et Esplanade INVAU DES même. 

-,r. dei ItaDens, 75427 Parlai* f* "v- ° péfg ' PA«S-T»., g- tr . o,^. poxL v*» erapUonn^ 6» 41. , appt 

— — ■ ' ‘t — Inventeur E.TJ’. ■+■ LAS, 35 a. chatifF. cmL, bel faim, pierre 140 mL. < P CQS + serv. + çjar. 

SfiFMIFI» ■ A-*: TJ Î: T_ Ç&Uhe et»- «ro«. ■ dans de tafUeTprïx : HBjXXIFts PASTEYER - 266-35-S4 matin. PS™ 

jïïrtîlH ï£5l£r^ “ T - “ — VE. = l~«. mM. 11-13 lS P.MTHËOW, d. W». rére*. ' - 1 "' 

projets dés en mafa Ecr. N- 3Æ79 « le Menti» , Pub. 55^5"# ' PüJcaiENr't' œwnZt 


t 


Nouveaux jours d’ouverture 
du lundi au vendredi inclus 
de 9 à17h sans interruption 


f’ta'jUDndft » Pub, 5 J^ais - Studio, tout confort, * =«¥**' T?, ut .fPÏÏPJÎ- lerrasses, D doublB expoStion, s 

■ns, 75427 Paris-?- 87 - a ® F ' 80 A.100 m2 A rénov. PLACEMENT - T*L 633-97-40. | a || vue, 2-3-4 et Splèces * 
« tt Wf. A partir STSLQOO F, M0NTPARNAS5E. Belle citam- construction. Exempta : 3 I 


yS iÉaggS parts - 261 ~°^ 2 - Demande 

..S JEUNE HOMME, 30 ans 
•■ni fM AM ECONOMIE Prof. ch. trava 
; 1KL. L.HJt.n. *t GESTION franç. et dilnb 
U DIE TTES PROPOSITIONS 302, rue des 


MUETTE, r. du Colon.- Bonnet, 9 BU Cl St -GERMA! N. Odè. 4Z-70 ! 
Vends 1mm. P. de L 1 pces, SEJ. + Z CH- REN. LUXE 
tt CR, 2 chbres aerv. Prof. Ilb. CALME - CARAC TERE 
Lundi, marai W17 h., 4- étage PR0X . st-andre-des-artS, 


i. 61 m2 520.000 F Centre d'Atfalm Paris-Nord 


et GESTION franç. et rtilnnla-tranç. Ecr. HA. I Dg. bel Inun P de T nïalê 
PROPOSITIONS 30Z, rue des Pyrtges, 75020 I ZscenZ Jîïïtf en tartaltat^pt 


M. ARUSTOWICZ. 235 bis. r. ü»l cuisine, cbaufL central 


! ,ssrà.æs PORTE de VBSUUfS 

ïK^LSÎP-pJS 4 ! 2 P. T T»S! ,r ?. K I' jS TTÎ f 


JEOtE CHEF COMPTABLE 
HTPHLE 6BTI0N. 30 ANS 


5 n Sur Cour-slartOn. face port st-laur 
P. |mm. anclPn. ASC. DU-VAR. DU STUDIO au 
Par K. 633-29-17 - 577-28-30 * AOUARAMA ». RESID. 

ParK. 6»^9-i7 LUXE. CHflUFF. ELECT. 

7 fKADMAHTt pied- printemps 1977 

4 UiAKnmniJ a-terre prix fermes defini 
MAZARINE 42 M2 Bureau vente sur place 

TOURNOI* 50 M2 . Roule bord mer. Chemin 

ZAHHETIACCI 260^26 | RéaiSf 8 " FRANCE-PROHMT 

SWMT-JACÛÜES 4t m jgggi g 

5^' Stm f!w« COTE ITAZIR 

ne rrr|||> profession libérale CROS-DE-CAGNES 


WEATHERALLS 


D'ARTISANS H.O. I Fv RUE PELLEPOR 7 : ' | mr .irn.irr |lwilL1958 29, rue PnstocilT, 

' ® VKilr, ra^onsawiité POUR TRAVAUX AMENAGEM., 11^ SÀÏMT-1ACÛUES ét ^ êle^ f TéL [93) BKH-17 ou 

' ^^ „s*vk&jggs? + P Si ic ! n 4ïïS, Æ s?- aui coie D'Ain 

TWma ' COURBEVO ' E Nambr. réWr. DEVIS GRATUIT. TèL 22SW9. "nTëTri in profession libérale CROS-D E-CAGN 

LTeÏTî ans Eco. Sup. Pub. T “- • 727-76-»7 AVENUE D'EYLAU, appt iod - “AJIPJK ubre de suite . ,1?P. , m -, p i^ff' r tmm 

*- cinéma, dipiOma montage ■ 408 mZ environ, 4 chbres serv” 8 pièces, standing, 85 m2. SUP^BE APPT^VILL 

. C.L.C.F. cherche poSe m^OÊÉHKÊÊÊÊO 1 = iSSwMï ‘ Sî tah 

ASSISTAIT PitRifirt — îa.'SS 

montage films. M. Kcr-wilnt. . , . Manfl-roercr„ 12 h 30 i 15 h 30. Jardinières, etc., culsl 

.-..^guniére. . 770-89-91 mm ' rmBSs&f&a 

IMWIU0R 0VJL Frer^. Drttx^ AUemand. 2fi0JM0 F ^tJtoOL F Diflérentas »uperf. MED- 9M0. foNcT Sur*?!?'» RO 

ans, céllb., nation, française. Rattrap. Intens. Noei - 250-77-71 SOCIE TE PPTAJRE : 34M6-4L niTDAT Séjour + cftbra DEN », 4 chemin de 
I. B. Sc. et M. Sc. imïv. amé- AHCIAIC Cours particulier» . mappi fimf _ ?oi«ww c in UUKUL 45 m2 FKANce-promoi 

’ néet ^tklmtaue^^^îy *^a»iuUon3 peS^àSsèS^’ fcbon^lBJ nCL mST P In,,n - lt 5 a? 2J ^ ,n 50)011 T ®' ( ^° 

rt^en 64 Côtedn^^^cfaS^ dB - tMwafSSSl^isg. * l m B, oSjS iê b ^rtfaf rliL bjr-hAKEIM AV(ffilA7 fMOPÎ 

' 'poste Al^iue deTbt^L MATU Rattrap. par prof. exp. Pie MaïÏÏôC ppaire vend En i n 80 Ml RECENT Avrinor 

icgay^Àm^N nfl,rL Px modère, r. 278-77 -ti studios, 2 rcEsfî 

— Jl5tSî r lt^SiS“cfS^îS te îii£SiîwhS2"*‘ ** MM7 - 5 ™ J so»G!p*ïw,î. E a¥{ 

“ys&ir&r**"- MSSSSBSm Æ ^ ■sAiE-oatMAin-DEs-pitÉs 

^ ja aMa.a* rvrrw jar am s/jardm HH 

INGENIEUR E.C.P. ■ - y -- Av. VICTOR -H U GO, gd stand, 220 mZ, 5 p. groupées + 2 indép. ■■kJaSUsiS 

15 ans Dlr. générale MAISON GOBYITZ-FAVBE a PPl mbeta 300 m2 4- 3 ch. serv. Studio de service. 2 parkings. miifttf DFCinFi 

ï“ l Srtlîï K 'o!:S»nS' rJhr^b™oh«/c!“«. * “* ** - >- 0DE1 - ■ Pn^k” "M™»- - ”«'«■ smum 

i expans. Prendrait participât. Jïï'T'ïf' lîSKr ,iP*ÏSW' -JiiiiMimiuiiiumiimiuiiiHiMHUiuiiMiiiiuiuimmiiiiiiumiuiiM^ 7 m ncenvir. prix 2 8 

a r üL Serâ' N.rill lv-cur -S.lii.- C 1AB- 87-76 = nOTn Th>H7TTI> 1 TOl/Wm? UTOP = m-H-OT. 


I «• w, Trïm K.1 I renlan, prés autoroute A 4, local 

, Trts 233 m2 chauffé, 3,10 m sous pla- 

i Reste a louer ZJ76-» a partir rond a.ec sanitaires. Accés-seml- 
“* ® - Pantings- remorques. Grande facilité sta- 

IV ^ ...n Ih,h, tlonnement gratuit. Conviendrait 

. itrTvJrva.*** Kfs?sï a £,‘îhSr‘TÎî- 

parkings. Loyer modéré. n, b. 207-0960, âpr. ta h. 899-45-li 
Montrouge. Porte d'Orléans. Inv *aoc- * , i vof -» lo " ( stJenüflque 
meuble neuf. Bon standg- Reste et culturelle serait disposée â 
à louer 5.370“’. Rez-de-chaus- pwtfçt «ec autre assoclaL 
sée 333 «. Etages de 680». gw*^» T^légîe-PrîSe 
Porte BagnoIeL Prés métro. A 3S bis, rue Réaumur, ParlS-2» 
louer de 200 i 30.000 Im- U° nVDPMCK A VENDRE 

meub. neufs. Etages de 950“=. PI rIKulCU ou A LOUER 

Rest. entreprise. Par*. Téléph. local celai 300 ■*' en total lié 


Sfe. «HSSi — fiaa«w 

Eat> , aat»6S 

r-GHtMAiü-DES-PSÉs “ N,ü,liY ' - ™- “*» JŒHSkgr ^S5, '-MEaTto'V'h.sr- 


locations 
[ non meublées | 
Demande 


ms d'expérience an compta bL QUEUE, dep. 6.000 F. Location. 
« générale ch. empl. stable. DETTES 

ponlble début Janvier 1977. DIFFICULTES FINANCIERES 
r. n» 6414. «le Monde» Pub. M-B.. tél. 357-64-54. 

r. des Italiens, 75427 Paris- 9*. 


1 COTE D’AZUR - PROCHE MCE | 

| Haut. Vaugrenier PTT RÉSIDENCE LUXUEUSE 1 


appartements, du 2 au 4 pièces. = 

Imprenable, jardins privatif», ptsclne. s 

— PRIX DE LANCEMENT TERMES ET DEFTNnUH. S 
= = LIBANAIS a ch. 56 t 

,= Sur place ; a .CX Le s Argonaute B, cbem. de l'Avonc, = en». Prix 800 000 F. 
s 08270 VT i. T i TO isu vjs-LOujaET - TéL (93) 20—19-36. s ACH. DIRECT. CP" 
^llll>llllllUlHlHiHnmiliimiHiiHmiiHimimmiimHiiHMumumi= 2 â 4 P- PARIS, 1 
rêlUlllilllllinilUXUlUlllIllIlUimiUIlllIllUllJlIXItlIlUllIUllJJIUIIlllIIIIIP PRES FACULTE, ai 

HOTEL-DE-VILLE M" 5T-GERMAI H-DES-PRES 

SABTVraBSg 

passy sfp 6 ^ 7 &B 1 » iTsartnaas i. 4 , 3 ,»-, 5 r&»s* 


e dévetap- roui duplex 

î2*r“ p «n?“«.r'pVî^ ra 

male. TéL_ heures bureau : 23^5-91 MICHEL et REYL - 26590-05 

chiffre ISurtlon C W(ta,^rol«5s. *Mbfcate5. HALLES 3 DièCCS, 

_ Téléphone ; (34) 65^42 *, Imnu \JTSi 

’ 0n * vs 1 D îA TS. Bleu métal. . Mardi, merc^ 14-17 h. 233-62-46 

iïTSï: ■ " ™..7waE*!". t 1 ° uet °"" e 


2257900 


FAU GARE 
VAL-D’ARGEHIEUIL 


A 13 MINUTES 
SAINT-LAZARE 


3a.no et SOJOOO F. EmpL 
mais., lard, et autres terralr 
S'adresser A l'Etude . 

PIES ENGHIEN ,JT_ 

Ppté. arbres centenaires, ira 


PCES sur cour Jardin privé. 

ENTRE MOUFEIABD 

ET PANTHEON 


des Italiens, 75427 Parls-9*. 


Motte- Picqwt (15fi. T. 566-00-75. CHARMANT HOTEL PART. 


locations 
| non meublées | 
Offre 


îaaaæmia BUREAUX 

17« RUE LAUGIER _ _ _____ 

CHARMANT HOTEL PART. A I ABiril 

TERRASSE INTERIEURE A B I 111^1# 

Bon état. 1-500. DOC - 247-26-30 Fl LVUMl 


chaufferie. Excel tempêtât, ^rbc 


VC||np7 PAUl-DOUPŒR sstrsp 

FLIIULL tt cft, clair. 560.000 F. 227-07-06. 

VOTRE VOITURE SS FRAIS AUTEUIL ■WS-iaf 

nrirrnii nrnnT Mn 9J:L c, !. to “' ^ 


9.700 M2 ram F ^79-^ 10 ' 000 F ‘ 

ÉTAGES DE 900 M2 rBHie^ihr^h 


0UR TROUVER 
UN EMPLOI 


CENTRAL DEPOT 
VENTE 

VOITURE A L'ABRI gral. 

TEL. 584-21-37 


TOT UT |mtn. plam d. taille 
rim 11 - OJ — 1 — Haut standing 

PUCE DES VOSGES ocbSl 

Apport. 145 ou 200 Travx Séjour da chatrâu, m m 2 . 
Intermédiaire s’abstenir. avec coJomiades, 


'*SS£ puSnis TOME BJEUE 16 ' v 

troover centre PARIS (Parcmètre) _Dans 
«trucs» RENTABILITE ASSUREE Etaje € 

priés. CREDIT U * - BMML APPART. 


ME3SM3MÊ 


Paupllers. terrasse, A MoarmehuHe-Grand 
519. [Marne), ent. Chalons et Reims. 

15-25 05-13-50 nu 051841 ap. 20 h 

L Industriel U. S. achète comptant 


TROUVEZ UN 
BON EMPLOI 

grâce aux ConseUs E.PJL 
Résu hais attestés par 
CONSTAT D'HUISSIER 


Vends magnHïqua afghan fem., 5 # 2 U £. F |I A ÜS: SSÎîiSr'iS mAiigjr, rengenÇave.' 

COUL sable, pedigree. OTÎ-13^. Emptarem- ‘“ÆtÎ’h^b: 

25, QUAI VOLTAIRE TéL p. R.-V. t <72-21-44, ap. 19 h. 
TTiVTTOJ Grand appert, de 5 p. sur Seine 4S56534, W.-End. 

+ duplex 3« étage, ascenseur. hm^ S a ï n 


CONDITIONS 
DE LOCATION , 
TRÈS MODÉRÉES 


SARI 
720 14 15 


Société loue à METZ 

Bureau paysage 

400 «■* sur un nlvt-au. 
Grand standing. Parking. 
16 (87) 74-00-94, poste 32. 

8' SAINT-AU6USTIN 
A 10US 

dans Immeuble gd standing 

BUREAUX 

asspra,. 29342-52 





les annonces- classées du 

ffîtnêt 

sont reçues par téléphone 

233 - 44-21 

postes 392 e» 364 


PLACcM. EXCEPTIONNEL ^Vr T SPS ànv nâ rite tantton JiHaTra ' Cn - ZW 45-55 - 5 Z 2 - 19 - 1 D 

+ t - ’ P- MaMiStaSSt '“"""F ■ — 1 — i 

Prix ntSOF. ŸSte tSï les TEL. PABX. «MM». 

Jours 13/18 Jl, 1, rue Asseflne, AFFAIRE A SAISIR 
ST-MICHEL pptalno vd surf. » N EU I LL Y - DUPLEX GRAND 
amén. 55 t 220 000. T. 227-19-75. STANDING C B 4411 M 2 
Dans 5» arrdt, face Notre-Dame **}M. _ 7S tah " 
lirai), gd stdg, duplex p^S- terre, NEUF, ï Daim, tel* 2 panL 

r^iPJÏïV-i: “ife>S?^SS»TS. F : J«ffMSB«îS if «inwamuss. 55 

prts ST-6ERMAIH-EN4AYE f 1 fifS 

s 3K£a SP awarAg.itti: ■afp» 

F - PJ - ~ ISùSSt. aS* a vendue . Normandie tSü?[Ji“js ^ a-SSSe 

^ 3 _ J mfT ‘: rj 6a, lu tI " Cl IIIT UAIint 2 chbres mcttalécs av. chfluff. et REGION LIVAROT roHUAL Expertise gratuite 

*JK e '. B S{fiS5- jAinl'PiAJt D l s. d’eau part Entrée. Indépen- MANOIR XVI» 19, bd Mafesherbes - 266-32-35. 

gar 528 000 F. Tél. ; 371-35-78. Proximité bols. dante. Conviendrait pied-à-terre AVEC DEPENDANCES 

PROX. ST-A.-DES-A RTS LUXE LMng double, 2 ehambrex pour commercant ou industriel 5 ha d'herbages. Ensemble ex- 16* Beu 2 p. -{-serv. Bel (mm. 
UO m2 SEJ. + 2 P.2 BAINS, + riambre de servi», ajçens, province ou étranger. Té|. heu- cePHonnei - Libre de suite. 175.090 + 1.100 F. Occupé 75 a. 
CALME CARACTERE, 2 ENT., Prix ï 680000 F. res bureau au 207-09-50 ou après DESPRETS 924-8 1-90 C rnilT B. rue La Boéfïr 

COUR MEDIEVALE ODE. *5-10. TW- : 871-TWB. 20 heures : B99-45-1). 14, av. Hodw, 75098 PARIS r« UlUZ 266-19-00 


«dos. .Ensemble ex- 16» Beu J p. + serv. E 


province ou étranger. Té|. heu- cePHonnei - Libre de suite. 175.030 + 1.100 F. Occupé 75 a. 
res bureau au 20739-50 ou après I DESPRETS 924-81-90 r rniij B, rue La Boétie 

I 20 heures : B9W5-11. 14, av. Hodw, 75098 PARIS * I. UlÜ£ 266-1WB 


IÉIBBONIB 

233-44-21 
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AUJOURD’HUI 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


METEOROLOGIE 


COLLOQUES 



Les économies d’énergie dans l'industrie 


-y 


Un colloque sur « Les économies d'énergie 
dans l’industrie » est organisé les ‘13 et 
14 décembre, à Paris, & la tour Olîvter-de- 
Serres, par l’Agence pour les économies d'éner- 
gie. Trois grands thèmes seront abordés ad 
cours de ces deux journées : « La production 
et la gestion de l’énergie dans l’entreprise », 
« La conception et l’exploitation des. installa- 
tions », « Les nouvelles techniques disponibles ». 
Le dernier jour sera consacré aux débats sur 
« Les économies d’énergie, source de progrès 


ou de Frein pour l’industrie ». Ce colloqué aàjj 

immédia tement suivi, les 15 et 16 décemlaj 
par deux journées d’études sur le même thêta 
organisées par la Société des < ingénieurs d 
l’automobile à l’hôtel PXM Saintjflacques. 

P ans l’article que l'on lira' d-desson 
M. Julien Schvartz, député RJPJL de MoseS 
et auteur d'un rapport sur les compagnie 
pétrolières, analyse la politique gouvernemq 
taie dans le domaine des économies d’énerg 
et dénonce son insuffisance. 


- Lignes d'égale hauteur de baromare cotées en millibars 
s Zone de pluie ou neige V avers es [Ç orages 
■ a* . Front chaud AJL Front froid 




B probable du temps en 
M le lundi 13 décembre à 
S le mardi 14 décembre à 

salons s’affaiblira 

lentâle, mais les perturbation 
niques ne s’approcheront qui 
ment, et la plus grande partie de 

_ ■ ^ra sous rinfluen 

r froid assez humide. 


progre ss ivement sur l’Europe 

France demeurera soua " l*lnfluence 
d’une ma3se d’air froid assez bamli' 
Mardi 14 décembre, des gelées 
des brouillards givrants sont ena 
& craindre en début de Journée de 


la plupart des régions de l’intérie 

moitié sud du pays, de Biarritz. ! 
éclaircies se développeront ~ 

__ mi. Dana la moitié nord, 
le temps sera souvent très nuageux, 
et de faibles chutes de neige au 
lieu des côtes de la Manche 

Nord-Ouest, un ac 

— , «t des pli. — __ 

plus fortes le soir. 

■s, les tempéra tur 
a b Iront peu de changement 

I.PPO ‘ * “*•— 

13 décembre. 


Oe mb-vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 


i 13) i Ajaccio, 13 et 0 degrés 


0 : Bordeaux. 5 et — ! 


nord, bourg. 


de faibles chutes de 
: la 

’Alaaca. Dans 

produira et de* pluies deviendront 
a peu plus fortes le soir. 

Ailleurs, les températures maxl- 


_ _t i falâmoaV-?tskoB, 

et —3; Dijon, 3 et 1 ; Grenoble, 
et —1 Marseille. 7 et 1 ; Nsncy, 




— 3; Nice. 

— -- — neot, - — 

— 4 ; Perpignan, 


3 ; Paris - Le Bourget, 5 et 0 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 12 décembre 1978 : 


A celles du lundi 

décembre. & 7 heures, la 

pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étaltA Paris, de 
1 02&9 millibars, soit TTC ,2 milli- 
métrés de mercure- 
Températures (le premier chiffre 

cours de la Journée du^ufHècembre; 


Pointe-à-Pitre, : 


— 3 ; Strasbourg, 4 

; 0 ; Toulouse, 4 et — 3 


Températures relevé es 

et l; Athènes. 10 et 0: Berlin, 2 et 
□es Canaries, 22 ’ et 13; Copenhague^ 

15 et 11 ; Londres, 4 et — 'l ; Madrid, 
lfl et 2; Moscou, 0 et —3; Ni — 

8 et S : Palma-de-MaJ orque. 


• Portant création de l’Institut 
des sciences de la matière et du 
rayonnement, école nationale su- 
périeure d’ingénieurs, rattachée à 


l'accord entre le t 


ment et la protection des inves- 


et commerciales. 


Documentation 


• La Documentation française 
(31, quai Voltaire à Paris) a 
publié récemment, dans le cadre 
de ses «Notes et études docu- 
mentaires ». une brochure inti- 
tulée ; Israël, structures politiques 
et sociales (1). Due & M. Maurice 
Bernshon, cette étude comporte 
une brève introduction et cinq 
parties : le cadre institutionnel, 
la société israélienne, aspects du 
développement économique, les 
forces politiques et sociales, la 
défense nationale et le problème 
des frontières. 


(Publiât*) 

SUPER SEARCH 

PEUT VOUS AIDER 
A TROUVER HR EMPLOI 
EN FRANGE 


S CPER SEARCH Dé pi I 


£e Wonàt 


5, ne des JtaHa 


l-gEbiHiiTfc - LfaXimlBOCEG 

PANS-BAS - S CESSE 
125 V S3SF 33S7 4MP 

IL — TUNISIE 


263 T SUT 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
mun^hlen. ^Joi ndre ce chèque à 

Çhaagcmea Jirçivl<olrcfl (aem 
laines ou plus) : nos abonnés 


ni tua 

Invités - à formuler leur 
demande une sema 
avant leur départ. 

ffemSi*!- tante* 

Veuillez ai 
rédiger tous 1 
capitales d’h 


le second, la minimum de la nuit du Téhéran, 12 et 1. 


Visites et conférences 


MARDI 14 DÉCEMBRE 


CONFERENCES. — 15 h. Institut 
catholique de Puis, 21, rue d’A 


VISITES GUIDEES ET PROME- « Cours de littérature ; cours d’hls- 
NADES. — Caisse nationale des tolre ». — a h. 12S. boulevard 
monuments historiques, 14 ’ *" - - - . 


des Monnaies 1 


ateliers ». — Age 


Architecture sacrée 


rofesseur F. Schwarz 


15 h., devant l'église, Mme Allas : 
« La montagne Sainte-Geneviève et 
l’église Salnt-Etlenne-du-Mont ». — 

15 h^ 12, me des Blu~~ 

Mme Gamler-Ahlberg 


(Nouvelle Acropole 
ou. Centre culturel suédois. 
Payenne, M. Claude Ehnsann 


Blancs-Manteaux, projections. — 20 h. 45. Studio, 


Blancs-Manteaux 


s-Nouvelle. doc te ni 


5 h- 17. quai d’Anjou, 


: La fatigue & l’école 


Des châteaux sur le sable . 

D ANS le dossier consacré par JULIEN VHVARTZ l'augmentation du prix du pétri 

le ministère de l’Industrie aux ' 9 brut. Le Plan, en effet, retient itfo 

économies d'énergie, on peut l’irtïlleatfon pacifique de l’atome Si thèsa d ' une dérivB d “ Prâ du pétn 

lire : -L'Idée Importànio à Inculquer bi0l) que. au moment de la crise, le analogue à (a haueee moyenne d 

est que la nécessité d'effectuer (de nucléaire est apparu comme la solo- P rix - Bien P |us > 11 escompte par rf 

telles économies) n’est- pas un Mon alternative opérationnelle. Ce- port à ce prix une décote du U 

phénomène épisodique mais, au pendant, le développement de l’élec- ca «*“' revIaT,t * prévoir une b* fa 

contraire, un Impératif constant, Im- tricïtâ d'origine nucléaire ne peut rafaüV0 P° ur ,Bs qui ni 

pllquant une action oplnUtre, volon- ^ considéré comme représentatif itérassent Ici. Ainsi, au eurinvssl 

taire et persévérante. » d'une politique d’économie d’êner- aomBnt laévftahle si l'on veut n 

Pourtant, après l’alerte de 1874, gle ; d’une certaine manière, on ?.°. Lrv ? Ir ./? c !^ f, f 9e éJect '^ !e ^ 

Ibs pouvoirs publics ont donné l’fm- peut même dire que les deux termes {««ancrrai n , !*“ ll a ® d ®Ç 

pression de délaisser quelque peu sont antinomiques. 11 f *“V, prtv olr des ««■Ueltanij 

ce dossier production permettant de. faire fi 

. ", aux pointes de consommation 

En fait, la France Important 75*/i s’ajoute un surcoût économique.' 

— - presque totalement des hydre- On sait, en effet, que la transfor- avons-nous les moyens 7 
carbures — de l'énergie primaire mation de l'énergie primaire en êlec- On se rappelle que l'inRât 
qu'elle consomme, il n’est pas éton- tricllé s'accompagne d'une perte des française était déjà de 11 
nant que, & l’origine, la politique des deux tiers de l’énergie consommée an durant les trois trimestres;; 
économies d’énergie ait été pensée par la centrale. Cette perte pourrait ont précédé ['augmentation du t 
en fonction de la répercussion de être évitée si les centrales étalent du pétrole. Celle-ci ne faisait de 

la hausse des prix du .pétrole sur conçues pour produira à la fols de que rendre plus urgente une art 

notre balance commerciale. Cette l’électricité et de la chaleur directe- antl-Inflatlonnlste vigoureuse qui ; 
politique était donc avant tout envi- ment utilisable : c'est ce que l’on fut pas entreprise. On sait - ; 
sagée sous l'angle de la réduction appelle [es centrales électro-cal o- ailleurs que notre Inflation est 
de notre consommation de produits gènes. Par exemple, pour une pro- phénomène qui doit son existants 
pétroliers, et c'est ainsi que furent duction d’électricité réduite — pour la montée de notre taux 

prises les règles concernant la flml- un mô me volume de combustible F.B.C.F. de 24 à 28 % (3). Or 

tation de vitesse des automobiles et ' consommé, de un dixième — l’eau Plan retient un taux légèrement etr 
le chauffage des locaux. De la chaude est rejetée â 100 ou 120 de- rieur à 29 Vo, soit une légère a 
môme façon, le programme nucléaire grés, donc utilisable pour le chauf- m en tation. Comment croire que 
fut adopté parce qu'il devait per- fgg*, des locaux. Une réelle poltique Français accepteront les sacrift 
mettre, à terme, de réduire la part (^économie d'énergie aurait donc qu’implique un tel choix, qui a 
du pétrole dans nos Importations, consisté & promouvoir oe typé d’ins- pose un nouveau partage et 
II devait, en môme temps, contribuer taliations. Certes des problèmes salaires et profits, entre épargne 
à diminuer notre dépendance poli- devaient être résolus quant à la consommation ? Sauf à leur pro» 
tique vis-à-vis des .pays de l’OPEP. transformation des turbines de la que les efforts demandés sont i 
centrale, le constitution de réservoirs culés au plus Juste et servent la < 
pour les périodes estivales, la I activité tout entière, et non qi 
Dans ces conditions/en 1875 notre de réseaux de conduites quw^ns. Ia reprise de la oit 

balance commerciale étant déveni 
excédentaire — en grande partie c 
raison de la baisse de notre activité 


Lauzun ». — 13 h, _ 
Louls-ea-VTle : « Le» hôtels 


de Hoche. MM. f 


les locaux sance s'accompagnera inévltal. 
à chauffer, etc.', mais rien d’insur- ment d'une reprise de rinfiati 

_ montable ; au contraire, les tech- donc d'un nouvel affaiblissement 

Interne. — plus l'économie française J 1 '? 118 ® requises «ont — et de très 


Saint- RépubUqui 


Saint-Louis » (A travers Paris). — talne 


tu métro Cité : 


détente à l’épreuve 


(M. de La Roche). — 15 h, 58, rue noie). — 


(Acadé mi e diplomatique internat lo- 


10. 35, avenue 


lehelleu : < La Bibliothèque Franklin-Roosevelt, U. Robert 


nationale » {Paris 1 
entrées limitées. 


. histoire), llan 


Grandes Conférences de Paris). 


MOTS CROISÉS 


lotie économie 

loin — moins sophistiquées que Notre redressement nécessite dt 
celles indispensables aux centrales une rigueur retrouvée dans 1 
nucléaires. Mais eur ce dossier, choix. Il en est, certes, de p 
lancé en 1975 par quelques parle- contestables que ceux relevés df 
mentalres, s’est produit un véritable cotre politique énergétique,' mi 
blocage Institutionnel : l’establishment tout surinvestissement doit être ôvt 
énergétique a résisté opiniâtrement En conséquence, le rétabBsssnn 

Certes, M. te ministre de l'industrie de nos grands équilibres passe p 

réelle d'énergie primaire par l'éco- semble maintenant convaincu de Fin- une révision de certains de 
nomle française et une consom- de !a formule, < 

mation théorique qui projette dans 


était en crise, moins on éprouvait le 
besoin de faire des économies. 
Certes. M_ le ministre de l'Industrie 
a plusieurs fols fait état d’un chiffre 
de 12 millions de tonnes d'équivalent- 
pétrale économisées en 1975. En 
réalité, ce chiffre est obtenu par la 
comparaison entre la consommation 


PROBLEME N* 1634 
12 3 4. 5 6 7 » V 


HORIZONTALEMENT 
I. Crie comme un putois ; Ses 
adeptes sont bien obligés de se 
— — — il Flottent 


— IV. Mettent à mal certaines Ténébreux 


teur — VL Témoin d’un quo- 
tidien lever. — VIL On leur fait 


VERTICALEMENT 
1. Envahit une grande partie 


pierre tombale. — 5. Etait mue 
grâce à un travail de galériens ; 


(épelé) ; Article. — 8. Conférait 
certain privilège ; On est heu- 
reux quand il sort. — 9. L’enne- 
mie du moindre effort 


Solution du problème a” 
Horizontalement 
L Date* ; Abie. — il Acier ; 
, — HL Mis ; Drain. — IV. 
n ; Aura. — v. Niepce. — VL 
rosette. — VIL Ca ; NO l — 
VHL Réveiller. — IX. Anesse ; 
*“ * - Aveu. — XL 


aisément crédit : Trou. — VUL SPj- V 3l ». ** ' Se , 


Prophèt 

cardinal 


ihète ; Possessif. — IX. Points 


pas perdre ! — 
X. Symbole ; Oignon des plan- 
tes. — XL Apprend à chanter à 


de joyeux prisonniers. 


Nièces. — 5. Rd ; Etals. — «. 
Rapt : Léar. — 7. Beauce : vé ! 
8. L oire ; Neveu. — 9. Né ; 

GUY BROUTY. 


révision 

pourra-t-II projets, une remise 

__ et voudra-t-il — imposer ce certaines de nos industries, ainsi q 

les années 1974^1975 In tendances chob ‘ OJ. L’enjeu n'est pas seule- des procédures d'élaboration 
observées antérieurement. Cette mô- mBnt irrtellechjeI encore que l'esta- notre politique économique, 
thode, déjà Incertaine en elle-même, bllshmerrt énergétique se considère l'heure actuelle, trop de nos pi 
est d'autant plus contestable qu’il comme seul détenteur de la vérité, grammes sectoriels sont dêdd 
n'exisie pas de modèle d'évolution 11 081 également financier: il s'agît par les entreprises concemét 
de la consommation d'énergie en cas de réduire des débouchés, donc des «groupées pour la forme en co 
profits- missions ou en comités consultât! 

- Une tellej vole possible, quel que En outre, leur mise en cohéren- 
.müT ^ le de centrale, ôtait donc n’est plus assurée et l'éco non 
m envisageable aussi bien pour les française se trouve lancée dans u 

_ . . 1‘ TJir centrales nucléaires. Rien ne fut fait fuite en avant qui engendra l'Iitfi 

f? pour le» premières « toutes Iot Iran- tien et sboutlt S la régression. 1 

ngue» Pu secteur indu striel, e lles .ont chBa nucléaires ont été lancées s.ns reprise en main de l'écenemiq 
combe de la que |aire caractéristiques techniques Par le pclitlque est donc Indispé 
prooucuoa rendent possible une conversion à sable, sinon nos ambitieuses c’ 

Las raisons d'une telle situation l'éfectro-calogène, sans parier du tonnes prospectives sectorielles s'e 
sont à rechercher dans plusieurs choix de leurs sites, éloignés des fonceront doucement dans la va 
directions. grandes agglomérations consomma- de notre économie, la France p*. 

Tout d'abord, nous l’avons vu, la trîce8 potentielles de chaleur. Dans dant peu à peu de sa substanc 
nécessité des 'économies d'énergie 088 conditions, elles ne présentent -Au bout du chemin, la tutelle r 
n’a pas procédé d’une intégration c T ue l’întérôt da permettre l’économie F.M.L — donc des puissances q 
réelle de l’augmentation des prix de d » combustibles fossiles. le dominent — sera sans doute pi* 

l’énergie dans ie calcul économique, P ,us » on 8811 <l ue ,e programme réelle que celle de l’OPEP. 

mais de motivations stratégico- huc*.é®|re est basé sur une hypo- 

rmmerdales. thèse de » percée » de l’électricité (1) De la môme T«yp. tes tacha 

n _, hora “ 8 ses v»û« actuels, et no- qaes ladustzieues combinant prodm 
Deuxièmement, les viscosités tsmment dans le domaine du chauf- î 1 ” 1 J 1 * chaleur et électricité *»" 

administratives ont joué : tous les fegg üea locaux freinées. 

gsæ^fsisjuss 

s.sZwbTi:,*. ■ajïtxsstsa.'ï 

trique et chauffage au pétrole soient puis 1962 ‘ p u - p - l97JL 
b égalité, il .faudrait que fe ortx du ^ î 41 ^ totalité du déHdt oe nota ' 
toa Oopieffiq™ ppubie. F,t„ ,4 .. 


économi 

d’énergie que pour celles de ma- 
tières premières. Ainsi las proeê- 


VENTE à VERSAILLES 


’ (PUBLICITE) ' 


HOTEL DES CHBVAU-tEOERS 


TRES PRECIEUSE COLLECTION D’AUTOGRAPHES 


14 A 18 h. ; dimanche 19 décembre, c 



l'intention di _ ^ 

directions définies antérieurement à aBebulre ,en ce P8 ^rix n P ° Ur T^pf’ 

la crise : les aides ont été large- 08 prix ' com P l8r sur Vus deiÆTr. 

lent accordées aux secteurs pro-, 
ducteurs d’énergie — y compris 
les compagnies pétrolières — et aux I 
secteurs 'exportateurs, tandis quel 
les Industriels — qui pouvaient j 
mettre en place, car les techniques I 
existent des dispositifs réduisant les ! 
consommations d'énergie ou déve- 
lopper des productions' utiles au 
marché intérieur — attendaient vai- 
nement subsides et facilités fiscales. 

Troisièmement, enfin, d’autres vis- 
cosités, techniques celles-là, ont 
contribué à contrecarrer la mise en 
œuvre d’une vraie politique d’éco- 
nomie . d'énergie.- C*e3t que, au 
temps du pétrole abondant et- bon 
marché, las techniciens eveient dé- 
laissé complètement ce domaine. Par 
ailleurs, les recherches concernant 
autres sources d’énergie étalent 
peu encouragées, sauf dans le sec- 
teur nucléaire, le potentiel mis en 
place par le développement militaire 
ayant cherché un sscond souffle 
dans ce qu’il est convenu d’appeler 

I*) Député fR-P-B.) ds la M ostfle. , 


FORMATION CONTINUE 

Ouverture Immédiate 

D.U.T, INFORMATIQUE 

à temps complet (1 an) ou à temps partie 
publie : praticiens de Finformotique 
demandeurs d’emploi 

l.U.T. Formation continue . 

Avenue J.-B.-Ciément, 93430 VILLFTANEUSE 
822-80-60 
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Sans il, 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONSTRUCTION NAVALE 


AGRICULTURE 


sur # e 


rois années noires au moins 
;tour les chantiers mondiaux 


• > jnée an année, la part des 
' Vt paya Industriels d’Europe 
?.;;mtale dans la construction 

• mondiale s’eftrite : la Suède. 

ne fédérale, le floyaume- 
•. ^ plus précisément, la France, 
’■ ant - grignotés • par l’Espagne, 
jgoelavle, l'Allemagne de l’Est 
Pologne. L’O.C.D.E. semble 
■ilible de réglementer la conçue 
■ffl entre ses membres en dépit 
^rappels à l’ordre adressés 
prennent ■ eu Japon,, où sont 
: _ uita plus de la moitié des 
a du monde. Quant à la C.E.E., 
Envoie dea directives aux Neuf, 
'• chacun des pays les Ignore et 
. ■’ndra à les tourner tant que la 
action navale échappera aux 
' -jbs du traité de Rome. 

..'sise apparue, en 1975, n'a pas 
+ fait sentir ses effets au nfveau 
v raisons, car les entreprises 
'. sent actuellement 1B3 bateaux 
indés par les armateurs à la 
ipoque de 1974. La dépression 
'nlfesta, en revanche, au stade 
1. 5mm an des nouvelles : 133 mil- 
le tonneaux en commanda en 
. ' 1074. 67 millions en Juin der- 
?artout. les ordres ont diminué 
■ jrs de 1976. sauf au Brésil et 
ogne. 

*■ ' b repli s’ajoute la disparition 
~ otalo des commandes de pétro- 
ît, à cet égard, l'occupation du 
i/a, â Saint-Nazaire — le plus 
a vire du monde dans une des 
•odernes entreprises du monde, 
■' à plusieurs titres symbolique, 
on saura que, depuis deux 
. 3S annulations de commandes 
teint 20 mHilons de tonneaux 
que la production mondiale 
autour de 36), on mesurera 
,ient l'ampleur de la crise qui 
mce et qui aura dea consô- 
es Importantes, notamment sur 

France c'est l'avenir profes- 
jl.de prè3 de cent mille per- 
s qui. directement ou par les 
de sous-traitants et des four- 
jrs, est en cause. La plupart 
grands chantiers peuvent fonc- 
»r sans heurt Jusqu'à la fin de 
mais, même dans le cas de 
landes nouvelles et immédiates, 
evront faire face à des réduc- 
d'horaires" ou ' dë personnel 
moins d'un an. 
dirigeants des entreprises ont 
3 plusieurs années cherché à 
ifier leurs activités. Telle firme 
uit aussi des escaliers rou- 
telle autre du matériel de 
Mais la palme de l'innovation 
t à coup sûr à l’imaginatif et 
ilque P.-T3-6. d'Alsthom-Atlan- 
M. Pierre Loygue, et "aux 
lers de l'Atlantique qui, après 
fusionné avec AJsthom pour 
re pied dans 1'éJectro-mécani- 
t le nucléaire, viennent de pas- 
ivec Creusot-Loire un accord 
tant dans le secteur de l'éner- 
7e Monde du 9 décembre). 

Les fédérations C.G.T. et 
'.T. de la métallurgie ont 
é . rimis un texte c omm u n 
organisations « à prendre 


L'association Ira-t-elle plus loin et 
débouchera-t-elle- sur unB coopéra- 
tion avec les Chantiers de Dun- 
kerque qui. comme Creusot-LDire 
font parüe du groupe Empaln- 
Schneidar 7 

La diversification apparaît comme 
le meilleur atout que les grands 
chantiers français peuvent avancer 
sur le marché international. Les 
ouvriers métallurgistes de ce secteur 
possèdent une qualification profes- 
sionnelle reconnue ; la situation des 
usinée, au cœur . des grands ports, 
les tourne tout naturellement vers 
l'exportation ; les responsables des 
chantiers ont aussi la - pratique » 
du marché international et concur- 
rentiel. Enfin, grâce à des rappro- 
chements Juridiques et financiers' 
récents (qu'il faut poursuivre) les 
entreprises sont devenues des grou- 
pes puissants qui peuvent désormais 
affronter à armes égales les géants 
Internationaux de l’Industrie de biens 
d'équipements lourds. 

Le gouvernement : 
fusion et diversification 

Les pouvoirs publics se félicitent 
de cette politique vigoureuse, mais 
redoutent à court terme l'effondre- 
ment des secteurs les plus fragiles 
de la construction navale. Plusieurs 
petits chantiers, à Dieppe, à Lorient, 
à Saint-Malo, qui ont un rôle déter- 
minant sur la situation régionale de 
l'emploi, reçoivent de plein fouet 
les effets de la crise de la pèche 
et de la baisse des commandes de 
chalutiers en France, car. pour ce 
type' de navire aussi, la concurrence 
internationale fait parfois apparaître 
des différences de prix de 1 à 2. 

Le président de la République a 
demandé que le conseil des minis- 
tres du 15 décembre prenne des me- 
sures de sauvegarde ou de relance 
pour la construction navale et la 
marine marchande française. On s'at- 
tend que des subventions, des prêts 
bonifiés, des facilités fiscales, soient 
accordés pour cette- branche indus- 
trielle. En même temps, FEtat ferait 
pression sur les armateurs français 
pour qu'ils commandent leurs navires 
de préférence aux chantiers riatlo- 


• LE NOMBRE - DES CHO- 
MEURS EN ALLEMAGNE 
FEDERALE a augmenté de 
4.3 Ta au cours du mois de 
novembre, par rapport au 
mois précédent, s’établissant & 


984 700 personnes. Ce chiffre 
correspond A un taux de chô- 
mage de 45% de la popula- 


naux. du moins lorsque les écarts 
de prix avec le marché mondial ne 
dépassent pas 20 # /n. 

Le gouvernement souhaite resserrer 
encore les liens juridiques et finan- 
ciers entre les en (reprisés et mettre 
en. place deux groupes sous forme par 
exemple de deux holding : l’un. Bur le 
littoral Nord et Ouest l'autre, sur les 
rivages méditerranéens. Les disponi- 
bilités financières des entreprises 

françaises ne sont d'ailleurs pas 
minces (grâce aux Importantes com- 
mandes livrées ces derniers mois), 
puisque les experts les évaluent à 
quelque 2 milliards de francs (dont 
1 milliard toutefois devrait dispa- 
raître au titra de l’Impôt). Mais un 
programma d'investissement et de 
restructuration n'apparaît pas comme 
une tâche. Inimaginable ou Insuppor- 
table. Et même s'il faut, pour accroL 
tre encore la productivité « dégrais- 
ser - de quelque 20°/a les effectifs, 
cette amputation ne devrait pas se 
traduire par des licenciements mais 
comporter seulement quelques re- 
traites anticipées et une réduction 
de la sous-traitance à -l'étranger. 

La construction navale étant par 
nature une industrie cyclique — le 
délai est de trois ou quatre ans 
entre la commande et Ja livraison 
d'un bateau et entre-temps la 
conjoncture peut se retourner. — Il 
faut l'aider à passer jusqu'à 1880 
un cap difficile et aider les entre- 
prises à affronter les deux dernières 
décennies du siècle. 

Les commandes réapparaîtront, 
ne serait-ce qu’à cause du néces- 
saire renouvellement d'une flotte 
mondiale qui tous les quinze ans a 
besoin d'une sérieuse cure de rajeu- 
nissement et de modernisation. Mais 
la mer, jusqu'à .ce jour si peu ou 
si mal exploitée, renferme des res- 
sources considérables (qui ne relè- 
vent pas du strict transport) aux- 
quelles tous les pays — même ceux 
qui n'ont pas de fenêtre marine. — 
veulent avoir accès. Les chantiers 
navals d'hier ne dolvent-lls pas alors 
se préparer à être les - entreprises 
marines - — les plus diversifiées 
et les mieux adaptées, — de de- 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


comptait le mois dernier 
7,8 mülions de chômeurs. Les 
prix de gros américains ont 
augmenté de 0,6 % en novem- 
bre, comme en octobre. En- un 
an leur hausse a été de *L2 %. 


IIS ÉLEVEURS DE MOUTONS 
DU CBilUE 

CRÉENT UN COMITÉ DE DÉFENSE 

(De notre correspondant.) 


d’être créé au sein de la fédé- 

. rânimml* nrttita mil -4 UCIS rO&DD&iS OC COUStTUCtiOn 

ratum régionale ovine, qui textile (AJLC.T.Î. la deuxième 
groupe sept départements . entreprise de Roanne, sauront le 
Haute-Vienne j Corrèze, Creuse, 18 décembre, en principe, si 
Vienne, Charente, Indre, In- l'inspection du travail autorise le 
dre-et-Loire. Les organisateurs licenciement de deux cent un 
mettent V accent sur le came- d’entre eux. Cette réduction d’ef- 
tère préventif de ce groupe- fictifs avait été annoncée le 

rnZt dedéfense 10 au comité d'entreprise (le 

ment ae aejense. Monde du 13 mai 1976). 

Le l* r janvier 1978 le marché Les AR.C.T. ont connu la 
du mouton sera organisé soit par prospérité grâce à un procédé de 


Deux cents licenciements sont nnnoncés 
dans le textile à Roanne 

De notre correspondant régional 

Lyon. — Les mille quatre cent AJL.C.T. de Roanne, la Sotexa 
quatre-vingts salariés des Ate- d’Aubenas i Ardèche). l’A.C.BJP. 
tiers roannais de construction de Valence i Drôme i, Triconit S.A. 
textile (AJt-G.T.). la deuxième de Troyes tAubei. ainsi qu'une 
entreprise de Roanne, sauront le usine de sous-traitance de Char- 
18 décembre, en principe, si lieu iLoire). la S.M.C. — ne par- 
r inspection du travail autorise le vinrent pas à stopper le processus 


Le chômage partiel, indemnisé 


Une reconversion partielle des 
A.R.C.T. dans la construction mé- 


règlemeot. européen, soit par 


faites leur soient défavorables. Ils 
ont donc décidé de mettre en 
place des structures propres à as- 


,L “i 1 ■ ont connu la canique a été préparée: elle de- 

j^^J^té Erâce à un procédé de vrai; bénéficier d’une aide subs- 
« fausse torsion » des fils synthé- ^tielle des pouvoirs publics 
ùgues — permettant d Imiter la (50 r- f , de - investissements de 
laine, — qui leur assura pendant départ s’élevant à 2 milliards de 
des années une position privüè- fraûcsl . Mais les représentants de 
SSi JfL, “"Sf 1 - JS la C.G.T. majoritaire, «maillèrent 

.A? 81 a 80 ,,- 0 de QU*-’ ces propositions de reconver- 

duffre d'affaires à l'etranger La &ian ^vent bien tard. Ils s’éton- 
crae du pétrole et une modlfi- n ent aussi que dans le même temps 
cation technologique boulever- où le groupe ASA connaît des dif- 
serent cette situation a partir ficultés en France, il parvienne à 


gne et la Hollande notamment, 
importent des moutons de 
Grande - Bretagne dont une 
grande part vient d’Australie et 
de Nouvelle-Zélande. Ils consom- 
ment cette viande et vendent à 
la France leur propre marchan- 
dise quelquefois grossie des res- 
tes des achats en Angleterre. Le 
Comité de défense entend lutter 
contre ce trafic qui permet à des 
viandes étrangères A la CEE, de 
pénétrer en France sans acquit- 
ter de droits, ce qui prive notam- 
ment l'ONXBEV (Office de la 
viande) du montant des reverse- 


de 1974. dégager des crédits suffisants 

L’entrée, rfuTiR le capital des pour investir en 1375 dans la 
A.R.C.T. de sociétés de crédit, la construction d'une usine à Sao- 

transfonnation à partir du l rT dé- Paulo iBrésll», qui aurait absorbe 


initiatives permettant d'ex- 


t tique, pleinement soutenus 
e gouvernement. Après avoir 


• L'URjSjS. livrera a la 

TCHECOSLOVAQUIE, en 1977, 
plus de 4J3 milliards de mètres 
cubes de gaz naturel, aux ter- 
mes d’un contrat signé à Pra- 
gue. La production de gaz 
tchécoslovaque, qui a atteint 
un peu moins de 3,5 mill iards 


assurer les besoins de l’indus- 
trie.- Aucune précision n’a été 
donnée sur les conditions 


comme pour le pétrole, l’Union 
soviétique aligne de plus en. 
plus le prix de ses autres . 


• Up^aE qBRTCANNIQUE 


Comité de défense veulent en faire 


ton. des responsables communaux 
avec des gens mobilisables, selon 
les organisateurs, qui n’excluent 
pas l’action de « commando » 
contre les transports de moutons 
Importés clandestinement. 


• UN CULTIVATEUR NOR- 
MAND, M. Maurice Bonnis- 


Hcié d’une prime pour cause 
de sécheresse après avoir fait 
une fausse déclaration, a été 
lnculpté de faux et escroquerie. 


Les avoirs en devises (20371 
millions de francs) ont dimi- 


138 millions, ce qui résulte de 
tirages en francs effectués par 
certains pays dans le cadre 
des opérations habituelles 
entre le F.M.L et les Etats 


sigle ASA ont été regroupés les 

CONFLITS ET 
REVENDICATIONS 

LES MINEURS 
ONT ÉTÉ REÇUS LUNDI 
AUX CHARBONNAGES 
DE FRANCE 

Tous les syndicats de mineurs ont 
été reçus, ce lundi matin 13 dé- 
cembre. par la direction des Char- 
bonnages de France. Celle-ci devait 
leur faire connaître qu'elle n’appli- 
qusra pas, en 1977. la clause de 
l'accord salarial (conçu sur les 
mêmes bases que celui de l’E.G.F.) 
garantissant une progression du pou- 
voir d'achat minimale de 2"/* par 

• A rE.GF., les cinq fédérations 
préparent activement - la grève de 
quarante-huit heures qui comportera 
des coupures de courant : le mardi 
14 décembre, de 14 h. 30 à 16 h. 30, 
et le mercredi 15. de 9 h. 30 à 
11 h. 30. 

• Dans la fonction publique, la 
semaine d'action C.G.T.-C.F.D.T., qui 
commence ce lundi 13. se traduira, 
le 14, par un meeting à la Bourse du 
travail. Les postiers parisiens F.O., 
cette semaine.. débraieront dans les 
centres de tri. 

• La C.G.T., ayant réuni toutes 
ses fédérations du secteur public et 
nationalisé, estime qu'un - front 
commun syndical s’impose plus que 
famels ». 


CONJONCTURE 

M. BARRE : l'amputation du 
pouvoir d'achat risque de 
s'imposer à quelque gouver- 
nement que ce soif. 


bre. le a rédacteur en chef du 
Journal inattendu » de R.TL. H 
a notamment déclaré, à propos des 
salaires en 1977 : « Si nous ne 
prenons pas tout de suite les 


compte tenu de Za situation de la 
balance des paiements, c’est l’am- 
putation du pouvoir d'achat gui 
s'imposera à quelque gouverne- 
ment que ce soit Cela est iné- 
luctable. v 

La solution du problème de l’em- 
. plot n’est possible, selon M. Barre, 
que dans une expansion économi- 
que saine, ne reposant pas sur 
l’inflation. Tout en refusant les 
licenciements massifs, le premier 
ministre admet que, i dans cer- 
tains cas, des entreprises ne pour- 
ront subsister, pour Davantage de 
Za région où elles se trouvent et 
de l'économie nationale, que si 
elles peuvent s’alléger d’une main- 
d’œuvre excédentaires. 


M. CHARPENTIÉ (C.O.C.) : il 
faut des compensations pour 
les cadres. 

t Enterrer la politique contrac - 


coûts de production et de ren- 
tabiliser son exploitation. 

« La reprise de la demande 
prévue pour le second semes- 
tre, Indiquent les dirigeants de 
la société, ne s’est vas pro- 
duite, et aucune amélioration 
sensible n’est maintenant 
attendue avant le fin de la 


FONCTION 

PUBLIQUE 


M. KRASUCKI (C.G.T.) : le 
gouvememenf ef le patronat 
amplifient eux - mêmes les 


9 Le syndicat C.G.T. des agents 
de la Direction des impôts a pu- 
blié un communiqué à la suite 
des déclarations faibes par M. Ni- 


misse du pouvoir d'achat des livraisons énergétiques sur les 9 VOLVO REPOUSSE L’OU- 


des enveloppes prises sur les fonds 


cours mondiaux. — ! A JF JP.) 
• AUX ETATS-UNIS LE CHO- 


VERTURE DE SON USINE 


travestit une nouvelle fois gros - 


lia conlUta sociaux remise le i£, clulTges socia la. Il tant qu'au- 
L. décembre a la presse. deZô ^ révolution des prix, les 

« Aux chantiers de Saint-Na - compensations soient opérées du 
zabre, c’est l'Alsthom-C.G.E.. un surcroît de fiscalité et des év en- 
grand du patronat, qui prétend tuelles augmentations de Sécurité 


président de la C.G.C- c’est lais- 
ser place nette à l’aventure, aux 
irresponsables et à Vinjustice des 


les autres verront fondre leur 
pouvoir d’achat. 

» Le pouvoir d’achat du person- 
nel d’encadrement ne serait pas 
maintenu en J977 si sont appli- 
quées strictement les consignes 
gouvernementales. Notre pouvoir 
d’achat, ce n’est pas notre rému- 
nération brute, c’est ce qui reste 
après avoir déduit les impôts et 
les charges sociales, n faut qu’au- 
ddà de révolution des prix, les 
compensations soient opérées du 
surcroît de fiscalité et des éven- 


‘.-Nacaire, c’est le droit pour 
les travailleurs de soutenir 
a grève leurs justes revendi- 
ns, face à une austérité de 
en plus brutale .» 

REPERTOIRE 
GENERAL 
DES SALLES 
JE CONGRES 
T SEMINAIRES 

/• Q salles répertoriées et détaillées 
^ ^ en France et en Edrope 

Irtion 1976 encore disponible 


j-Beaucqup-àe pages 
" peu d'exërriplaires 
•Prix et délais 


7,9 % en octobre. Le pays 



employer trois mille salariés. 
Cette décision s'explique par la 


onze premiers mois de l'an- 


rale des impôts bénéficient, certes, 
d'un régime indemnitaire dont 
les organisations syndicales dé- 
noncent d'aüleurs les insuffisances 
et les modalités de répartition ; 
mais ce régime n’a rien d’occulte 
et les sommes perçues à ce titre 
sont dédorées intégralement à 
l'impôt sur le revenu, car, en tant 
que salariés, les fonctionnaires 
sont des contribuables intégraux. 
Tout le monde ne peut pas en 


refuse de négocier, recourt à la 
répression et croit même pouvoir 
exiger que les syndicats deman- 
dent grâce, et par écrit encore. 

» A VE J). F., c’est le gouverne- 
ment qui rompt tout aussi bru- 
talement la négociation, confir- 
mant son attaque délibérée contre 
l’ensemble des travailleurs du 
secteur public et nationalisé. 

» A la Caisse d'épargne de 


ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 

• Un ouvrier, M. Jean-Marie 
Fessa î., vingt-quatre ans, a trouvé 
la mort dans un accident du tra- 
vail. le 12 décembre, à Blauzac 


Paris, c’est l'acharnement borné, (Gard). Il a été électrocuté 
depuis plus de deux mois, contre I changeant un c&ble électrique 


• LA SOCIETE PRODAIR, FI- 
LIALE -FRANÇAISE DU 
GROUPE AMERICAIN AIR 
PRODUCTS, troisième pro- 
ducteur mondial de gaz indus- 


gène. azote, argon) dans la 


les travailleurs qui ont eu pour 


geton a été très gravement brûlé 


région Rhône-Alpes - Méditer- 
ranée sur un site qui sera 
prochainement choisi. Cette 


(primplans 6072245J 


Certains 
Français 
lisent 
,un second 
quotidien 
chaque, 
jour. 


270 tonnes/jour. Identique à 


route est prévue courant 1979. 


Ecole Nouvelle de Gestion 
expertisa comptable 

- certificats supérieurs 
■ cycle d'entretien 

(novembre è avril) 

• cycle intensif 
(avril à septembre) 

• cycles spéciaux 

- mémoire de l'expertise 

523.05.41 
^ ^ *-* 523.01.98 


fin d’année qu’ils avaient depuis 
vingt ans (—). 

» Est-il réaliste de s’entêter de 
Za sorte, comme le font le gou- 
vernement et le patronat ? ». de- 
mande M. Krasucld, qui conclut : 
« A ignorer à ce point Vétat 
d’esprit réel des travailleurs et de 
l’opinion. Os accélèrent et üs 
amplifient eux-mêmes le déve- 
loppement des luttes revendi- 
catives, » 


sursis et 2 000 F d’amende, pour 
avoir causé involontairement, le 
25 septembre 1975, la mort de 


LE TAUX D’INTERET DES EURODEVISES 


Dollar* DeuuchemarXs Francs suisses 


• LES AVOIRS OFFICIELS DE r W 1 4g hearaJ 4 5 . 5 - „ 

GHANGE DE LA FRANCE Sô ^ École Comme»**, privâe 1 4 1/Z 5 4 ïg 5 3/3 

sont élevés, fin novembre. & 4 3/4 5 1/4 4 3/4 s i/4 

86520 milli ons de francs, en 36 Bd de Strasbourg -75010 PARIS 6 mois 4 7/8 . 5 3/8 4 5/8 5 1/8 
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LE MONDE — 14 décembre 1976 ■ 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE T/ms SS des ■SOCIÉTÉ» 


La Confédération des syndicats médicaux 
lance un ordre de grève pour le 22 décembre 

Bien plus quune guerre des tarifs 


Par 250 voix contre 2 et 2 abstentions, les 
représentants de la Confédération des syndicats 
médicaux français (C-S.M.F.) se sont prononcés 
au cours de leur assemblée générale ordi- 
naire. le 12 décembre. « pour une grève natio- 
nale d’avertissement -, qoi se traduira par des 
fermetures de cabinet avec service d'urgence. 
Le même four, l'autre organisation syndicale, 
la Fédération des médecins do France CF.M.F.I. 

La grève nationale du 22 dé- contestataires ni 


qui tenait aussi son assemblée générale, a 
adopté ses propres revendications dons un cli- 
mat plus serein, en se félicitant des rapports 
■ faciles et constants - avec ses partenaires. 
Paradoxalement, ces deux attitudes reposent 
sur un malaise commun, celui d’une médecine 
libérale, qui aborde cette fin de décennie sans 
trop savoir comment organiser son avenir da n s 
une société en crise. 

respectent pas Mais la fermeture des cabinets 


UINRAPT ET BRICE 


La situation provisoire an 30 -Juin 
1976 fait apparaîtra un bénéfice net 
de S 412000 P. et un cash flow de 
16 602 000 K (+ «8 %) pour un cMf- 

Tre d ‘affaires bore taxas de 233 000 000 
de francs (+ 2g %) 

Au niveau du groupe le bénéfice 


32 %). chiffra qui confirme la pré- j 


CAISSE NATIO NALE DE CR ÉPIT AGRtCG 


compte des prises de participation I 


cembre. après les manifestations les accords, mais à la différence le 22 décembre, au-delà du conflit 
et les fermetures de cabinets dans d’un salarié en grève qui perd de tarifaire, s’explique aussi par le 
le Nord, en Bretagne puis dans ce fait sa rémunération, les méde- profond malaise de cette profes- 
la région parisienne, est le résul- cins récalcitrants ont choisi un s ion dont certains éléments n’ont 
tat logique de la politique dans système d’opposition qui consiste pas hésité ces dernières semaines 
laquelle s’est volontairement mais à s’octroyer un revenu suppiéraen- a descendre dans la rue, à occu- 
lmprudemment enfermée la taire. per des locaux et à multiplier les 

C-S.M.P. En mars dernier, avec La CJ3-M.F_ appuyée par la déclarations les plus extravagantes 
plus d’un mois de retard sur la quasi - totalité de ses délégués, selon lesquelles lis deviendraient 
F-SJLF- le plus important des proteste énergiquement : elle re- des « prolétaires ». 
syndicats des médecins signe avec proche aux caisses d’avoir opéré ^ ra éditai se trouve placé 

réserve la convention plurl- une sélection parmi les contesta- simultanément devant quatre 
annuelle qui lie le corps médical taires et de ne poursuivre le plus difficultés ■ la croissance des 
aux caisses d’assurance-maladie, souvent que des dirigeants d’orga- dépenses de santé oui pro- 
Mais. en juin 1B7B. la.CS.IVLF. nlsatlon; elle leur reproche sur- voque le déficit de la 4 Sécurité 
refuse de parapher l’avenant tout de porter atteinte au droit sociale, l’arrivée d’un nombre 
annuel qui fixe le montant des syndical puisque les dépassements considérable de jeunes médecins 
honoraires conventionnels Elle de tarifs sont, affirme- t-elle. un cl'ici à 1980 l'appel du gouveme- 
propose à ses adhérents pourtant acte syndical préconisé par la ment à un' freina*? des revenus 
lie * Pf r ^ convention (92 W des Confédération. et les critiques, voire les attaques. 


150 millions de prêts accordés 
par le Crédit agricole aux artisans 

Outre l'aide traditionnelle quU accorde aux arasa aa. le Crédit m 
participe en leur faveur à la distribution du produit de 1 emprunt £ 
I97B, à hauteur de 150 millions de francs sous forme de prêts boy 

DES FRETS : Ce» prta sont destiné» A roclUter «Scs itrre 
ment* amortissable* a long tenue, permettant la création a-» 
l’économie d'énergie ou l’&cczfHssement de la productivité. 

LES - BENEFICIAIRES : Peuvent bénéficier de ces prêts les enta- 
artisan ai es inscrites au répertoire des métiers et ayant vocation • 
sociétaires du Crédit agricole : 

• Entreprises travaillant en majeure partie pour la satUtfuctj, 
exploitations, institutions et groupements professionnels tgP 

• Entreprises situera an milieu rural ou effectuant plus de 75 % . 
oblffra d'affaires au profit du milieu rural. 

MONTANT : Le montant du prêt peut atteindre 60 % au a 
hors taxes du programme d’investissement, sauf éventuellement 
montant rotai n'excéde pas ISO 000 francs 

DUREE : Quinze ans. avec un diffère d'amortissement de deux 

TAUX : SJ % pendant les cinq premières années ; 
il % les dix dernières années. 

des prêts devant être engagés avant le 31 décembre 1977 , les , 
de demande de mets devront être déposés avant le 15 avril 1977. 

Les agents de» caisses locales ou régionales du Crédit agricole 
sa tiennent A la . disposition des artisans pour les aider A canotas 


distribution d’une action gratuite 


1 capital de Molsant Laurent Savey 


signé avec Salant] 
protocole aux terme 
un premier temps. 


iviié certaines entreprises lmpor- 


Q- bo ration d'un projet de regroupe- 


[europcar i 

■ 645 . 21.25 


ques et l’acte électro-radiologique 
(Z) ce qu’elle appelle « un tarif 


Ven une reprise 
des négociafions ? 

Cette attitude pose en toi 


d’une partie des Français contre 
le train de vie d’une profession 
jugée à tort ou à raison très aisée. 

Face à une Fil .F. homogène, 
qui réclame pour les années à 


sues pour définir les orientations 
d’avenir de MX^S- notamment en 

matière de travaux A l'étranger. 

A l'Issue de estta période, qui 
s'achèvera fin 1977. Salnrapt et Brice 
pourrait devenir majoritaire cnex 


Industriel! s H&ndaLacombtnatle Hol- 
land (LH. C. Holland) et de Qroot 
Zwijndrecbt. ont accepté de parti- 
ciper A l'étuda de ce projet. 




m r r. r tandis quTndosuex devlen- de direction de l'AIgemene Bank Ne- 
dralt actionnaire de Salnrapt et derland N.V„ ayant été choisi comme 
Brice. coordonnateur. En vue d améliorer et 

. d'accélérer la réalisation du projet. 

Le chiffre d «Taires du groupe r _______ 1. nèrrnoiir^ d'une étude 


stock -Geo vexln au groupement 


le secteur médical comme dans le TT »ïJh«w rie- Salnrapt et Brlce-Slranaica Ce- En vue de permettre la continuité 

secteur des salariés, reoose sur \ ... prupus*: i»bi mentgjuterlet. la sentence arbitrale des entreprises et le maintien de 

l’engagement de syndlcatsTmino- Jîfmolns àfrfdïtas îs^ntmlnto * "îî ^îî*! *5* I 


entorse à la convention et celle-ci l’engagement de syndicats mino- ÎSL iJfeîm train tes 

entraîne, s’il y a dépassement ri ta ira et celui d’une convention Si rW*S 

répété des tarifs conventionnels, qui ne prévoit guère pour cette JL 1 ? a^Sbilité JS ur ^moment 

Une sanction nrêvue oar ladite nrofesslnn trk tnèelale nn’est. la ??* la P 0881 ? 11166 P° raoxnent 


une sanction prevue par ladite profession très spéciale qu’est la SvmiS^îÏB^iSSwIttoSTS- 
coni-ention. Les médecins contes- médecine de possibilités légale de 

ta ta Ires peuvent être, exclus du contester des avenants tarifaires j^ n dp l ^ plUS 

système conventionnel ce qui se annuels sinon par une remise en S™ 110 des médecüls - 

traduit pour eux par la perte cause totale. La grève du 22 dé- Organisation majoritaire et 
d’avantages fiscaux et sociaux cembre sonnera-t-elle pour au- multiforme. La C-S-MJ?. a réussi 
(assurance- vieillesse et maladie) tant le glas dé la politique jusqu’à présent à faire coexister 

et pour le malade par un moindre contractuelle ? tes tendances les plus variées : des 

remboursement. En juillet, août et a court terme un sauvetage traditionalistes attachés à une 
septembre derniers, les caisses ont est possible. Sur la demande de médecine libérale, mais canalisés 
relevé quelques milliers de dépas- la C.SJMLF, puis de la F.M-F„ des par un système conventionnel aux 
sements. soit assez peu par rapport enquêtes sont en cours au Centre socialistes prêts à se lancer dans 
à l’ensemble des actes pratiqués d’étude des revenus et des coûts de nouvelles formes de pratique 
par la totalité des médecins fran- pour examiner l’évolution des médicale. Aujourd’hui te. C-M-S.F„ 

çais Une procédure s’est alors charges supportées par les mé- victim^ semble- t-ll d*un système 


don du contrat prononcée le 15 oc- 
tobre 1875 et alloue une importante I 
Indemnité au groupement d’entre- I 


Lltés de consolidation de la position 
concurrentielle sur le plan Interna- 
tional qui résulterait de la réunion 
des activités des trois entreprises 


say. dont on espère La ram lac 


Jim 


couraient, puis lettre d’avertlsse- visite, de l’Indemnité kilomètrl- base, semble s'être laisé emporter 
ment et en fin de parcours dé- que et de l'acte en Z. En outre, par les médecins les plus actl- 
con ven t Ion nement la FJkLF. poursuit des études du vis tes plus loin qu’elle ne le vou- 

Cette longue procédure, voulue même type avec les représentants lait. Certains gestionnaires de la 
par les signataires afin d'éviter des caisses. Selon les premiers ré- Sécurité sociale, eux aussi divisés 
toute précipitation, devrait dé- sultats. Il apparaît qu'effective- en plusieurs courants (C.G.C, 
boucher en décembre sur des ment les charges que supporte un F-O.. C.G.T., CJJ3.T, CJîJJ.), 
sanctions pour des violations cabinet médical (essence, saisi- craignent que le déclenchement 
accomplies l’été dernier. Or la res de secrétaires, loyers, etc.) d’une véritable crise dans le 
plupart des médecins ne violent augmentent plus rapidement que monde médical ne facilite ou 
plus aujourd’hui la convention l'Indice article] des prix. En n’amorce te retour à une autre sé- 
pulsque ont été portés le 1“ no- conséquence, au début de 1977. un curité sociale sous le signe du 
vembre au niveau des tarifs syn- accord pourrait être obtenu. La libéralisme avancé. Le débat qui 
dlcaux la plupart des tarifs grève du 22 décembre pourrait est aujourd’hui engagé déborde 
conventionnels. constituer dans ce cas un moyen largement celui d'une guerre de 

De toute façon, les caisses pour avancer l’ouverture de négo- tarifa 
entendent sévir : non seulement, dations, en fait déjà prévues, et 

affirment-elles, les médecins surtout pour imposer un accord. JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Publicité) 

République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Energie 


t-JLali j ju-bscU Â/.toy]' âS^JLJI SNS 

Société Nationale de Sidérurgie 


le 8 décembre 1976. le conseil d'ad- 
ministration d’Elf Gabon a décidé 


montant de 1 600 P C.P A_ soit 
32 francs français par action, auquel 
s’ajoutera, pour les actionnaires qui I 


de marché, précisant les perspectives 
de développement accessibles aux 
entreprises néerlandaises dans les 


VWMW;';, 


ELECTRICITE- 
ÎATa DE FRANCE 


<4? 


n% 


Décembre 19% 
de 1300 millions de francs 

représentés par 1 300 000 obligations 
d’une valeur nominale de 1 000 francs 


Réalisation d'une première tranche de laminoirs dans le 
cadre du nouveau "complexe sidérurgique de l'ouest” 


Notice de présélection 

La Société Nationale de Sidérurgie lancera un appel d'offres 
limité aux sociétés qualifiées dans la présélection, objet de cette 
notice, pour la fourniture d'une première tranche d'ateliers de 
laminage, entrant dans le cadre du nouveau "complexe sidérur- 
gique de l'ouest". 

Ces premiers ateliers consistent en: 

- un laminoir à rails et è grosses poutrelles 

- un laminoir à ronds à béton 

- un laminoir à fers marchands 

I pq "inctmntïnn*? nnni'HpmnnHp Ha nrASnlAriinn 'namiont A-Ere» 


Prix d’émission : 

le parsoitFlOOO par obligation 

Date de jouissance : 

28 décembre 1976 

Intérêt par obligation : 

• 44,60 F payables le 25 mai I§77 

• 110 F payables le 25 mai des 
années 1978 à 1992 

Remboursement : 

Au pair, à la suite de tirages au sort 
en dix séries égales à raison de : 

« une série le 25 mai des 
années 1980 et 1982; 

• deux séries le 25 mai des 
années 1984, 1986 Et 1988; 

■ une série le 25 mai des 
années 1990 et 1992. 


Souscriptions : 

Les souscriptions sont reçues 
aux caisses désignées d-après, 
dans la limite des titres disponibles 
chez chacune d'elles: 

• Comptables du Trésor 

et des Postes et Télécommunications; 

• Caisses de Crédit Agricole Mutuel; 

• Caisses cfEpargne; 

• Caisse Nationale de tEnergie; 

• Banques et tous intermédiaires 
agréés par la Banque de France. 


LAÇAGE NATIONALE 
DE L’ENERGIE EST CHARGEE 
DU SERVICE DE L'EMISSION 






LES MARCHÉS FINANCIERS 


^ HM-DEVISES 
"H, Optimisme persistant 


LONDRES 


Nouvelle avance 

Toujours bien disposé, la marché 
poursuit son avança lundi, à l'ouver- 
ture. Kï Industrielles progressent 


B. A. 1— O. 

Le BJLL.O. du 13 décembre 1376 
publie notamment les insertions 


rtlatta:.,. 93 8D 95 SD nac-l. 
.inter.... 99 .. 90 .. LLM 
tnceSJL.. 190 .. 197 .. En» 
P........ 486 .. 469 .. facat 

Fè 89 .. 80 .. farzt 

sê 79 .. 79 70 (LU F. 


80 ■■ I forges Slra tu mi e.l 
79 70 (LU FJ JL cB. ter ! 
OS 50 1 Frankel......... ‘ 


■lient caractérisent la marché fiuro- 
-jbilgatalre. Alors ROè l'année 
'achève dans un climat d'optimisme 
■énémiisé, l'activité primaire dé- 
-neure toutefois extrêmement faible 
j ,x, ne parait pas .appelée à d/ive- 


ment recherchées. Irrêgu Huilé des 


mobüç par le crédit c D1AG ». — I 
Emission d'un emprunt de 400 mil- I 
lions de francs représenté par des I 


êtes de Noël. Placés deva nt une 
Sacoplle réduite de propositions 

• vonvelka. les Investisseurs en enro- 
^hjiKaUona libellées en douars, qui 

■ larallleurB ont été gorgés «'offres 
'es plus divers» tout au long de 
-année, se montrent ta-è* réservé* 

- ans leur choix. La même sélectivité 
oue dans le secteur de l'euro- 
eutsehemsÆ male pour une raison , 
-, cmtratre : U y a pléthore d'émissions , 

• a euro-dentschemarks. C'est flnale- 
-îent vers le secteur de l’euro-florln . 


o b ligations de 1 000 francs, portant 
un Intérêt annuel variable, égal ft 
la moyenne des ta ni moyens men- 
suels du marché monétaire au Jour 
le jour entre banques en France, 
majorée de 1 %. En tout état de 
cause, le taux d'intérêt sera au 
minimum de 7 % pour les deux 
premiers coupons. L'amortissement 
de ces obligations sera effectué an 
totalité à la fin de la septième 
année au prix de 1 000 francs, 
Union pour le financement et 
fexjMiuion du commerce Interna- 
tional « U FI N SX ». — Emission de 
35 100 obligations de 1 000 francs, 
portant un Intérêt de flAO 0L amor- 


P-is-d. Peugeot-Citroën. — Ré par- j 
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GnceantfCo-... CI37 80 IW - ■ 

1 Pfi«* lee *35 *38 50 

Procter Cl mêle.. 470 «2 , 

! 6 M ! 

Est-Asiatique... 111 28 H2 Bfl, 

I CmfliH-PlCif.. 75 .. 74 .. 

> »*pm-LHs BS .1 69 . j 

Bmlev-Raed.... 10 SD. 9 90, 

I Brlttsb ta. TA 1 » 

SofaL «Hemettes 98 4S| 89 40 : 

HORS COTE ! 


ÎwIoWnT.V.’Î 2Ü !"| 245 EÛ J 


explosion d'émissions nouvelles 
en effet aisément prévtalbla dèa 
début du mois prochain, qui 
rmettre de battra le record 


Indice général ...... *8,7 614 

NOUVEU.ES DES SOCIÉTÉS 


! & 27 A millions par incorporation c 
réserves et attribution gratuite d'a< 
tiens de 50 francs (1 pour 4). 


gratuite d'actions (1 pour 10) : 2) de I 
22 303 000 P à 29 068 000 F par l'émis- I 


"je la nouvelle administration j 
imocrate entend fermement pratl- ! 
jer une politique d’argent à bon ; 
.arebé afin de briser le chômage en 
ilancant l'économie languissante. 
i nouvelle baisse du « prime rate » 

; les diminutions ininterrompues 
«taux sur les Instruments moné- 
Dxesde base, survenant malgré une 
knass . spectaculaire du volume de 
I masse monétaire, prouvent que 
b préoccupations polltlco- économi- 
ses de M. Carter ont pris défini td- 


comme pour l'exercice précédent. Le 
bénéfice d'exploitation a cependant 
diminué de 14,6 % pour les dix pre- 
miers mois de l'année, mais le 


(1 pour 5). portant le capital 


- les c fédéral funds » s'achemine 


1/2 %. Les auspices se révélant 
:y vorables et les auguras s'avouent 
,\».us satisfaits. Tout est donc prêt 
•y, rur un nouvel essor, pour une nou- 
V ' lie expansion du marché intema- 
>nal des capitaux, oui- durant lea 
premiers mois de 1977. devrait 


u de 137fi ' lea acüoimalre s peuvent espé- 


a déclaré le président. M. Walter 


premiers mois s'élève & 24,8 millions 


attribuées su personnel de la société. I 

DROITS DE SOUSCRIPTION I 


Chausses, c. 34 2o^.l5aJ .. 

Union Inter- Int. C. 81.1 2 p. 1 ' .... 

Bennes, tfr. on c 18 ..] 1 p. 20 j B 99 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 10/12 1 13/12 
t Collai (en jsnsi .. ! 295 075 [ 234 70 


I saiBt-aadiaei... 125 . 120 .. 

Baguai 263 352 - 

Oalon Brasseries 40 SB 40 loi 


SJ.N.TJUL ... 320 .1 32D ..JejBi. 


BOURSE DE PARIS - 10 DÉCEMBRE - COMPTANT 


I rawwell 1 

Kabssui». 
Sperry “and 


\ v 1 <* 38 80 0 614 

V»V» % 51 60 4 290 

1 ' 5 % 1920-1 S8D. 144 4 290 

3 % aamrt. 45-54 62 60 1 086 

«1/4 % 1963 101 IB 2 X0- 

% 1/4-4 3/4% 63 89 <0 D 924 

lmp. M. Eq. SI 65 103 89 0 869 
moJLEq. 6% 66 103 -- I 167 
raaJLEq. 6% G7 95 86 3 178 


DJLP.. 688 685 . SèqnamJie Bm 

SlIMINCO 

JUsaan. Banque. 357 . 357 . St b Cent. Banqoe 

Bqtu Oopoat 298 . 258 . Ste GtflMalB . . . - 

Banque Henrct. .. 229 90 229 50 S0FIC0MI 

1 8qpe riypetb. Ers 233 . 233 . Savahail. ....... 

Basa Nat Paris. 479 479 . UClP-Sail 


I Codetei HO io m solCieF.Sfctafta. 

Caftai J ■ 81 . 1 Fane. CMt-d'Eai 

CJLJLF. .1 6SS0 65 SOitNlS.04.lJ>.... 


(29 . |2I .. ] Appllc. Kydraul.. I 


1 832 | «LD Dév. ». Hûrt. 

157 39 1 EJectro-ftoane^. . 
285 .. I Fm. Bretagne 


GB8BpraotF.de) 58 50 59 59 caiAeflMmcrée. 

Profilés Tabes Es 29 90 29 69 Flnslder 

Seneile-Hsab. - 49 40 48 69 HnMavna 

Tissnétal 62 .. 69 Bfi iZenini.... 

Vlnccy-Boorget 43 60 Steel Ci al Cas.. 


Saflc-aieaa. 165 Bfi 155 iô Anttrpu ...... |E3 .1 ISO*' President «m” 

totu p.MmL.. ... .. 28 40 StilfwMn. „.. . 
Kyünx. St-Beais 140 . . 128 iS UH »mU 

Cemfpbas 85 18 88 50 Lme-BosnlÊns-C 17020 189 .. West Randl. ... 

S.MJLC. 110 lll.. Omn. F. Pêlr. . 244 .. 244.. 


'ISoêrar I 329 

IselBlMinestlss.. 163 
luJLP. Investi ss.J 132 


8 "I 23s 25 j MtvOTls-Paggm 

1 50 4i 6Ô IrwtaHVirtâKnê' 


.. | ucaHnandflra. . | 138 ,| 137 80l B.C.IJU.0... 


FltalMC 41 50 41 60 vieine UantacBi 

âjMnthalrte.... 72 20 70.. aji Gertand .. .. 240.. »m. PitroflBe. . . 

Applte. Nécaa... 46 45 : - GêvMol 217 .. 225 .. Brftlsb Petresemi 

Artoel IDE llD 20 Crade Paraisse 80 .. 80-.. Golf OU Canada.., 

ateflarsCAJ*... 27 60 27 50 HaMsB.etdér 88 .. 89 . Petroflea Canada 

Av. Oass-BrvKael 243.. 241 Novecel 84 .. 94 .. Shell Tr. tpnrtj- . 

Béraard-Notems. .. .. 29 58 Parcel 347 .. 348 . Akzo 

22990 09 80 ftaertz et SUIee 23 60 d 24 40 Dart ledastrles. 1 

CJ9-P. 270 .. 270 Reü 81 .. Doe Chemical... 

De Dielrlcfi.... 440 . 440 .. Bipalia-Ceortal 49 ■■ Si .. Foiece 


I Ftsancfére privée 323 37] I 
Fructidor.. .... 119 98 
Bestlm Httinéra 197 75 


MARCHÉ A TERME 


MllM. jVALEUBS çiMMiie j CM, çampsg," ana, |V*UU« [ CM „ a»n fS? 


i.Gr. Parts 2 I1 . 208 . 

1 EBtiepT..| |85 .. 192 
s. Navig,- |63 .. 180 . 


438 . Cw GM tan. 449 10 445 442 .. 445 .. 
181 . E. 1. Ltfabvra iss 60 ISI 181 158.. 

60 Esse LA. F.. 56 10 49 96 49 60 40 

330 Eorope Ko i 345 346 70 844 ' 362 . ! 

S3|‘ Feied» 351 .330 331 60 330 . 

138 . Fis fans PB |49 149 50 141 50 148 50 

»5i ■ - ow can 19^ io 197 197 197 

60 PI*. Un Eut 58 20 69 39 58 56 80 

67 Fratsnwt. gj 20 67 29 87 29 67 70 

96 Fi.PetrMS*. (usa 98 90 99 20 99 90 
23 - (Certlfic.j 25 50 24 10 24 .. 24 .. 


rJvAuuiufctefet 


Ccmpts-I Précfcd. p 

satftm I VALEURS clôture • 


pDdXtair. 136 50 186 135 . 135.. 


EB| 182 BO 182 50 
I 2M .. 287 50 : 
90 1K 60 106 20 


Nais. Ptitnia |1420 .1366 . 


Matra ... 446 ^ 443 50 ■ 

N6L NOfin. 67 80 87 

UieMimB *310 ■ 1189 - I 

- oOlift. «6 ■ ■ 640 

Umi-Hm 441 431 50 

Nes.ierev-8 701 - 7D2 

iwM.i si» »»» 


COTE DES CHANGES 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


I EspatWdOOaee.i J 7 319 I 

Grand e-Breutne (f 1). . . . ] 8 367 
Italie 11 000 lires) S 778 


I Portugal (100 B5CJ „J IS 870 


I Orfla (kuoeooxra) 21781 21750 .. 

Or fia [kilo en nnsBh . ...121655 .. 21740 .. 
Pièce fraaçatse 120 tr.). . . 233 234 BO 


Pièce de 20 dollars IBJfi .. 1D3&2D 

Pièce de to naiiars 549 .. 540 .. 

noce de 9 ooim 235 . . 

Pièce de 90 pesos 868 60 899 .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

t EUROPE 

— ESPAGNE : le gotrrerocment 
craint qu'une flambée de Va- 
lence ne perturbe la fin de la 

3. DIPLOMATIE 

— La mite en France da chef 
du gouvernement roumain. 

3. AFRIQUE 

— La conférence de Genève sur 
la Rhodésie : deux radis de 
discussions stériles. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

— - Les Palestiniens sous tu- 
telle » (11), par F. Comu. 

B -7. AMERIQUES 

— BRÉSIL : l'Eglise dénonce 
■ an système où les pauvres 
n'ont pas droit à la parole ». 

7. ASIE 

— CHINE : les mats « capita- 
lard » et « contre-révolu- 
tionnaires > ne sont plus 
applicables à M. T en g Hsiao 
ping. 

lé 11. POUTISIE 

— L'ensemble du budget es 
adapté par le Sénat. 

11 RELIGION 

— Le Père Feillet quitte Saint 
Saint-Bernard do Montpar 

11 EDUCATION 

— Les évêqoes et l'enseigne 
ment catholique. 

11 DEFENSE 

13 à 15. SOFFlfHQiT CADEAUX 
Il -17. SPORTS 

— FOOTBALL : la victoire de 
Saint-Etienne sur Nantes ei 
championnat de France. 

— SKI : les leçons du Critérium 
de la première neige. 

m sonar 


LA RESTRUCTURATION DE LA SIDÉRURGIE 

L’aide de l’État ponrrait être assortie d’une participation 
dn personnel an capital des entreprises seconrnes 


A Saint-Nazaire 


Metz. — La restructuration de la sidérurgie 
provoque dé vifs remous, notamment en Lor- 
raine. A l’appel de la C.G.T. et de la CLF.D.T., 
les sidérurgistes manifesteront, le 21 décembre, 
à Metz. De .son côté, le conseil régional 


demande .a être « partie prenante dans les 
négociations de l’Etat avec les Industries 
Elles pourraient déboucher sur une prise de 
participation des travailleurs dans le capital: 
des firmes aidées par l’Etat. . j 


- SSL? Æj JLl f .TS5B De notre correspondant 

21 décembre, à l'occasion de réu- . l’aide directe de l'Etat. Le rem- 

uions de comités d’entreprise, que £■£“* nïur tarmFvSSSr boursement des prêts se ferait 
les groupes sidérurgiques, dont fJST également sous forme , d'actions à 

Sceller -Sollac. feront connaître %J58J ,0 îSÎL“S: distribuer aui salariée. Enlto. 

le nombre exact des emplois à . ™2“ 2£gX£5*!î J£S££L S? pour éviter tonte dispersion du 
supprimer. Le volume le oïï slip- p ubHrane manoue ra pas ^ MaoD< ^ traM _ 

pressions dépendra de l’aide oui formées en obligations lorsque le 

sera apportJT par les pouvoirs saIaxlé Quitterait l’entreprise. On 

publics. Cœ derniers ont demandé crolt “voir que l’idée serait même 

aux sidérurgistes d’étudier tons 06 dé P asser le cap des 25 % du 

les moyens susceptibles d’être mis- capital, plafond déterminé par la 

en œuvre pour supprimer un mari- “g» t Lî5£ e loi da 6 septembre 1973. M. Valéry 

mum d’emplois à partir de la SîSî" Giscard d*Estalng a demandé au 

législation a c t u e 1 1 e, et surtout SS“îï JSSSSÎS l ^t 0 VS r A patronat de la sidérurgie d’étudier 

grâce au recours à la -é-retralte. Æ£ïï? <*«« ldée - ^ T»nne source, on 

cela pour éviter, au moins dans ««lt savoir que certains dirigeants 

un premier temps, de recourir an üactlcra ~ bien que favorables à une éven- 

11 rend eme nt. Ainsi les projets en nailat ouvrier. tuelie prise de participation de 

cours de négociation pourraient- A i_ nr é«irinT»t 4 p i» n’auraient guère apprécié 

ite aboutir à «eétMerj^ppr- £ ï d “ préadent * * 

üe du personnel âgé de plua .de esfuissé devant quelques peSon- HipallU '* M ' 
doquante-ax ans dans certains nss les pencte Ugnk cffîbale- JEAN-CHARLES BOURD1ER. 

„ . . ment il 5 agirait d ouvrir le 

ane n iram t le‘S>u'ne e ^SorSoffi ^ p ÏS 1 . tic ? i?£l £ ' tfei ^d&rurglcrues Lire le dasricr v La sidenapie 

que pour le groupe saciior soiiac bénéficiant d’une aide aux sala- française menacée car la crise » 
rtê ° *» mtrepri »“ — «— ■ ’ 
der quatre ans, serait de l’ordre — — — 1 ■ 

gealt. avant la cris^ de^pprixuer Us travaux I COMMfrfORATÏON 

années à venir : environ trois du conseil central de l’O.LP DU JUGBKNT Df NURFMBER6 

mille dus au solde des ferme tores 


déjà prévues en 1071, mi 
cents dus aux Investisse! 
cours, et plus de neuf 1 


MM. YASSER ARAFAT 
ET ZOUHEIR MOHSEN 
METTENT FIN A LEUR QUERELLE 


où furent jugés les criminels de I 

— - — — ... — ,r — —ww..—. . ...mu guerre nazis, une cérémonie a eu 

nulle postes de travail q u Û serait n» ■ inm AiicnCilE hou, wimwdi 11 décembre, à lai 

nécessaire de supprimer pour FttlTEllT FIN A LlUR QulalLLE première chambre civile de la! 
* adapter le niveau de l'emploi à Coeur de . De nombreuses 

celui des carnets de commandes ». Damas Mi’J’J. — Le conseil personnalités, qui toutes nartlci- 
H est à remarquer que, pour central de l’OLP, a ouvert ses nèrent: à ce jugement, opt pris 
la piemièi efols. les cadr es p our- travaux .dimanche soir 13 décem- la parole, parmi lesquelles 
raient être touchés. On estime de bre, à Damas, en l’absence des ww François de Menthon. 


Cour de cassation.- De nombreuses 


if MORDE DE r ECONOMIE 

PAGES 19 A 26 
— La sidérurgie française face 


mulclflbres» pourrait entral- 


— La prévision reste eu France 


28. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

29. LA RÉGION PARISIENNE 

— Comment foire recaler l'auto- 
mobile ? 

30-31. ARTS ET SFECTACUS 

— CULTURE : une église pour 
Théâtre ouvert. 

— MUSIQUE: hasards et 

composition automatique. 

40 à 42. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ÉNERGIE : ■ Des châteaux 
sur le sable », point de vue 
de Julien Scbvartz. 


rologle 1 40 ) ; Mots croisés (* 0 j ; I I 


UN SHOW-ROOM 
INTERNATIONAL 
DES NOUVEAUTES 
“DECORATION” 
EN TISSUS 
D’AMEUBLEMENT 

En direct des USA, Italie, 
Angleterre, Suède, Belgique, 
R.RA., Hollande, etc., 
toutes les dernières créations : 

■ Toiles, saisis, ctrintz imjjriraés 

■ Tous les velours unis et jaeffuani 

■ Tweeds et tissages épais 

■ Lampas, îapissenss et unis de style 

■ Tissus spédau* pow tortues murales 

de 28F à 175F le mètre 

(Laos scs niâtes Sri en stod) 

ROD 1 N 

36. CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


bonne source que trois cents d’en- délégués du Front du refus, aile ancien procureur général : Ln! 
tre eux, pour le seul groupe side- radicale du Mouvement national Smirnvo, anntpn avocat général : 
rurgique lorrain, seraient en sur- palestinien, hostile à un régie- John Fried, ancien conseiller près 
nombre. Récemment, a Sollac, le • ment négocié du conflit arabo- le tribunal militaire américain, • 
comité central d’entreprise a été israélien et de la question oales- .. . . _ lt 

consulté sur « un projet de U- tinienne ^ ^ La cérémonie, qrn était organi- 

cendement collectif pour raisons La séance Inaugurale s'est ^ s , 7 ^ s J I Tlfl g t 3tra j :s 

économiques d’ordre structurel ». déroulée en présenced^M. Yasser 

Celui-ci consisterait notamment Arafat, président de l’Organisa- 14 r fei ? Jtn c y Indiciaire et le Mou- 
à mettre à terme en inactivité des *tion et rW du Fath. et de natii onal judicialr^éttut 

cadres de cinquante-huit et de M. Zouheir Mnhwi chef du P^dée par BtAlexandre FarodJ, 
cinquante-neuf ans. département militaire de l'OXJ?. vice-pr esiden t du Conseil 

Dh deuxième type de négocia- fit dirigeant de la Salira (pro— 
tions, beaucoup plus discrètes syrienne). • 

celles-là. semble avoir commencé. deux nommes s'étalent » 

fl s'agirait de mettre en place un «concüiéspeu de temps aupa- NOUVELLES BREVES 
vaste plan de sauvetage fin an - après une rupture de près 

cler de la sidérurgie française. H de T J^ x : mo is - .,,, . Imt 

est bien évident que dix ans après . CQTnmpniqué rmbüé à ilssue * i a visite en France du mi - 
IA convention EtAt^dirmtfe. XASifcSAi 

J 1 Sud-Yémen. — M. Louis de Gul- 

rlngaud a accepté une invitation 
: nSÏÏSue » n SSS?? à se rendre en visite officielle à 

rionrperôétrée contre Aden » a annoncé un communiqué 

SSenc^de lT samedi U décembre à Paris 

etccodiimP à l’issue de la visite officielle de 

«rinionr» nmi , ^ trois jours eD France de M- Moha- 

63 rned J sSSi MouteL 

? peu' aranti' réiminn rtn affaires étrangères de la Rêpu- 
conseil centrai dt rpjj ° U1<iue démocratitïue dà. Yémen. 

••Io soeur de l'ex-roi Farouk 
X°î“ .d'Egypte. Mme Fathia Ghali (qua- 

4* S fnriSSSS , ^ n ff Bt n aia ff contrB rante-cinq ans), a été assassinée 

? ÏL?iSfî!P l L é S^ elie 8? u - à Los- Angeles par son mari, dont 

£ dISTÎSÏ dïSÏÏteî pr0 ^^ «“a était Séparée depuis sept ans. 


s^lÈÉ» 


L'Intersyndicale C.G.T^ C-FJ3.T. et F.O. des Chantiers uar 
de Saint-Nazaire a annoncé, lundi 13 décembre au matin, q u r e 
' avait pHs là décisfon de cesser l’occupation du « BeUamya B| J ’ 
superpétrolier de 550 000 tonnes, dont la livraison à la Shell dev 
avoir lieu la semaine dernière. La direction générale d’Alstfao 
Atlantique, qui avait posé comme condition ï la réouverture 1 
négociations sur les salaires la cessation de l’occupatiün j,.* 
navire,, devait .faire connaître sa position dans l'après-midL - •J : * 

«Il fallait tenir le week-end^:' 

De notre envoyé spécial 

Saint-Nazaire. — L'étrave cou- annoncé le lancement pour Ta 
leur rouille émerge de la brume du vendredi 10 décembre. Âq 
& la lueur des projecteurs, qui, ou ncra, — VaXraLre est contre* 
tout au long, inondent d’un jaune sée — il parait bien difficile i 
blafard l'immense pont du Bella- le BeUamya soit libéré de sa.tij 
mya. En bas de la coupée, on ne avant qu'un pas notable Æ 
volt plus qu’un mur de télé «ms franchi da n s le règlemeati ■' 
f in qu'escalade un escalier méca- conflit- Car si ponts et pa 
nique. Ne monte pas qui veut au relies ont ôté évacués, tes pfa 
beau milieu de cette nuit glaciale. . ouvriers rescent en faction 1 . 
Battant des pieds autour de deux coupée, aux amarrages et i 
braseros de fortune, les k hommes porte du bassin. : ’ 

de quart » de l'intersyndicale des La. direction des Chanfclen 
Chantiers veillent au grain. Mais co nten tera- t-eile du geste cô 
il n'est pas toujours facile de. liant des syndicats ? Ce n’ést 
dissuader le «camarade», le voi- évident, si l’on en croit la j 
d'atelier qui s’est promis qu . e iie a rendue publique i -i 
domir à I aune au moment une & soirée de -dimanche. Four- 
petite virite à bord. L’occasion gnefer dit-elle. « 8 faut pué 
est trop belle- Ce n’est pas tous S^Satto^syndÆ ™ 
ï^joura qu’on occupe un super- c £it à des méthodes de .-J 
pétrolier. C’est même la première mÉffales . Une condition : fl 
fois, et la direction de lAlsthom- cuation du navire et des à 
Atlantique ne s’y est pas trompée. tiers , Et eu e ajoute : « Lan 
gui volt là « InvuBMittJte SS ül& 

conflits précédents, confiait, di- im’tuiTu. pas. , Quelle racllJ 
manche, un de ses représentants. t assurance » contre une mml ' ' 
jamais un navire n acaU été occupation que te départ défi - 
occupe et a nu a rum de tel mur dii pSloller î VoUà prtcMt 
faire fuir l es a rmat eurs . » ça . ue ^ syndicats des Choir - 

Le plus grand pétrolier du ^ ^ntpipréts àcédeTi 
rierf? OÎ^c iS cmbadcl 
dHul . ■ notre bateau comme ça, a£fi 

siSis. iU'- 

nâcTJé^c uTéweau blar. 
Si? Au deu x iè me pont du baf 

la nuit dernière, nul 11- est- 
atout dans un conflit à lissue ln- ne &pmh laLt. disposé à baissa 
certaine. bras. Dans les salons enfumé* 

Mais un atout fragile dont 11 vieux racontaient aux plus JS. - '■ 
faut Jouer avec prudœice et sou- les « bagarres » du passé.1 - 


d'en conclure qu’ils s’engagent par lutte. On écoute, un œil sa.- 
Ii mfcnp dans' la vole d’un corn- télé, l’autre à demi ferme--- 
promis : leur geste de « bonne 1? somme IL Les « gars de rm.... . 
volonté » ressemble davantage à reviennent emmitouflés, satbT^ 


occupants, pourrait désar- contente seulement < ,\dfàc 
mer — et pour une dizaine de paru les matelas, laissant £../,* 
Jours, — rester Hiuw son teuils et canapés soas le' 

en attendant qu’une nouvelle ma- housses de plastique. . ' ■ 

rée puisse supporter son lance- c Le temps joue pour jures. *’" 
men î, d ? I îf de ^ Lolr f- frigos sont remplis. De qïoi ni'' '■ 

« /l jaOaxt tenir le week-end », rir deux cents hommes pend' c. 
explique un délégué syndical ; huit jours ». lance un Jeune oc : , j; 
« maintenant la mer travaille pant. Le dél^ué qui nous aca- j. . 
pour nous ». Ce n'est pas la pre- pagne sourit, mais ajoute tcu 
mière fois, après tout, que les tôt: «Ça, on n’y touchent 
ouvriers des chantiers abandon- non plus.» 
nent leur bateau. Mercredi der- - 

ni «r déjà. Ils l’avaient évacué DOMINIQUE POUCH1K . 

après l’avoir rebaptisé « Austérité (Lire page 41 l'article de Fr 
76», pour remonter à bord dès le çois Grosrichard, « Trois a» \ 
lendemain devant « l'intransi- noires au morns pour les ch 
geance de la direction » qui avait tiers mondiaux ». 


t ««ucukul j»iŒamen provisoire, elle était séparée depuis sept ans. 
M avait *uà son mariai, re- 

ï 5H m- R ?~ nor rcer à son titre princier, son 

. daf, M. Habache a affirmé qu’un énonx étant chrétien et roturier. 
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